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ET SPECTACLES 
iHDBB D 

AU FESTIVAL DE CANNES 

i l l e s Carie réussit 
à imposer son film 

• «C'est la première fois que la sortie d'un film québécois constitue un événe­
ment mondial.» 

Gilles Carie est fier de son coup. Il ne joue pas les faux modestes. Il a l'habi­
tude de Cannes, ayant été deux fois déjà en compétition, avec La vraie nature 
de Bernadette et La mort d'un bûcheron. Mais cette année, Fan tas tica, 
son dixième long métrage, ouvrait le Festival. 

E v i d e m m e n t , tout le monde, 
l i t t é r a l emen t le monde en t ie r , 
était curieux de voir ce film sin­
gulièrement mis en vedette. Le 
plus souvent, le Festival de Can­
nes commence par un film hors-
compétition, histoire sans doute 
de ne pas pr iv i lég ier un long 
métrage plutôt qu'un autre. 

SERGE 
DUSSAULT 

Même si Car ie s 'en défend, 
Fantastica a effectivement joui 
d 'une publici té qu'il n ' a u r a i t 
peut-ê t re pas eue s'il ava i t é t é 
perdu au milieu de la s e m a i n e 
entre Alain Resnais, un Kurosa­
wa, un Godard ou un Bob Fosse. 

Assis dans le hall de l 'hôtel 
Carlton, ou producteurs, cinéas­
tes et vedet tes se pilent sur les 
pieds . Car ie soutient que si les 
attachés de presse avaient eu le 
temps «de faire monter la sauce», 
comme il dit, le film a u r a i t 
encore plus de publicité. Mais il 
reconnaî t que toutes les télévi­

sions y compris celle de l'Austra­
lie l 'ont in te rv iewé et se flat te 
d'avoir eu en France trente-deux 
bonnes critiques sur trente-cinq 
et d ' avo i r fait la «une» du Mon­
de. 

«J ' a i perdu toute inquié tude 
pour le film, sauf au Québec, où, 
paraît-il, les comptes rendus ve­
nus de Cannes sont mauvais. E t 
ça ne me décourage pas . Dès 
mon p r e m i e r long m é t r a g e , La 
vie heureuse de Leopold Z, on a 
parlé de navet. Plus tard, le film 
a é té accep té . Quand on fait 
quelque chose de neuf, ça a l 'air 
d 'une e r r e u r pour la cr i t ique 
québécoise , Fantastica es t 
comme les gens, un peu comme 
Juliette des esprits de Fell ini 
quand il es t sor t i : on ne le com­
prenait pas à l'époque... 

F a i r e un vra i film, avec une 
écriture spécifiquement cinéma­
tograph ique , et qui soit a u t r e 
chose qu'un roman, une histoire 
mise en i m a g e s , ça c rée des 
paquets de problèmes, tu te fais 
des ennemis des p roduc t eu r s , 
des c r i t iques qui refusent ta 
démarche. Moi, je suis un hom­
me t rès chanceux , puisque on 
m'a donné deux millions de dol­
l a r s — je pense que c ' es t ça — 
pour faire un film d'auteur.» 

Fantastica, rappelons-le, est 
uneco-production franco-québé­
coise . Carie ava i t en poche de­
puis trois ans un scénar io que 
Char lyne Ascasco, a lu et a, 
semble-t-il, beaucoup aimé. As­
sez, en tout cas, pour décider de 
produire le film. Côté canadien, 
Guy Fournier, des Productions 
du Verseau , s 'es t i n t é re s sé à 
l'affaire. Le film a été tourné à 
Montréal et à Shawinigan. Caro­
le Lau re , dont le nom compte 
désormais au cinéma, et Lewis 
F u r e y , que P a r i s connaî t bien, 
en sont les vedettes. L'un et l'au­
tre ont collaboré au scénario. 

Arrivé à Cannes avec un jour 
de retard, je n'ai pas encore vu 
Fantastica, une comédie musi­
cale dans laquelle on chante en 
angla is et on pa r l e un f rançais 
qui se veut international. 

Pas une comédie 
musicale 

Gilles Carie proteste. 
«D'abord , dit-il , ce n ' es t pas 

une comédie mus ica l e . En tan t 
que c inéas t e , j ' e s s a i e de m'ex-
p r i m e r avec des couleurs , des 
acteurs, des paysages, des musi­
ques . Les dialogues n 'ont pas 
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Des 
enfants 
vivent 
leur 
vie 
sur 
scène 

Au début de 1979, pour l'An­
née in te rna t iona le de l 'en­

fant, Clare Shapiro, comédien­
ne, fille de comédiens éga le ­
ment, décide de fonder une trou­
pe qui permettrai t aux jeunes de 
différents mil ieux socio-
économiques et d'origines ethni­
ques diverses aussi, la possibili­
té d 'exprimer leurs rêves, leurs 
préoccupations, tout en exerçant 
leur créativité. Elle fonde donc, 
aidée de quelques a m i s . «Les 
Créations des enfants». 

«Ce fut bien s imple , di t -el le . 
J 'a i fait passer quelques annon­
ces dans différents journaux, à 
la radio également, et j ' a i atten­
du. Je p révoya i s r ecevo i r plu­
sieurs demandes. C'était tout de 
même g ra tu i t , et puis il é ta i t 
clairement indiqué qu'il s'agis­
sait de monter une comédie mu­
sicale qui s e r a i t plus t a r d pré­
sentée à l 'Expo-Théâtre. Malgré 
tout, moi qui m'at tendait à rece­
voir près de 1,000 inscr ip t ions , 
n'en ai vu que 300. E t c'est avec 
ces j eunes , de 5 à 17 ans , de mi­
lieux complètement différents — 
une est la fille d'un millionnaire, 
d'autres viennent des quart iers 
les plus misérables, certains ont 
déjà f réquenté une école de ré­
forme — de langues, de cultures 
mul t ip les auss i , que nous nous 
sommes mis à travailler. 

«Tout ce que nous savions, à ce 

plus d'importance que les chan­
sons et les images! 

E t puis , pour ce qui est de la 
langue, je refuse de mettre l'ac­
cent sur le particularisme qué­
bécois; je prend une langue qui 
communique avec l ' é t r a n g e r . 
Entre deux expressions couran­
t e s , je choisis la plus co r r ec t e . 
Les chansons sont en angla i s ; 
ceux qui me le reprochent tom­
bent dans le racisme.» 

À Cannes, la rumeur ne place 
pas le film de Gilles Carie au 
palmarès. Il a des rivaux de tail­
le: Being There de All Ashby, 
L'ombre d 'Akira Kurosawa , 
Mon oncle d 'Amér iqued 'A la in 
Resnais, La Constance de Zanus-
si pour ne nommer que ceux-là. 

Gagnan t ou pas , Gilles Car ie 
s'affiche comme un homme heu­
reux. Peut-être un peu nerveux, 
mais sûr de son avenir. 

«On m'offre de tourner en Ita­
lie, en France , en Allemagne. Je 
refuse des scénarios. Et puis, il y 
a Les Plouffe. C'est en t ra in de 
se régler, je crois qu'on va tour­
ner bientôt . J e vais ê t re le plus 
fidèle possible au roman et met­
t r e dans mon film tout le côté 
contestataire qui avait disparu 
dans le t é l é roman . Nous allons 
reconstituer le Québec de l'épo­
que.» 

Carole Laure surgit, elle récla­
me Carie. Ils ont un rendez-vous 
quelque part . En partant, il dit: 
«Ce qui m ' i n t é r e s s e , c ' es t un 
cinéma vrai, sincère, qui n'a pas 
peur d'une certaine recherche.» 
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Gilles Maheu et ses «personnages» 

LES ENFANTS DU PARADIS 

photo Jean-Yves Lèîourneau 
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Scène de Créations des enfants 

moment-là, c'est qu'il s 'agirait 
d 'une comédie mus ica l e . E l le 
offrait davantage de possibilités 
aux jeunes que le théâtre . Pour 
le reste, c'était à eux de décider. 
Notre t r ava i l cons is ta i t à les 
encadrer, uniquement, et non à 
leur choisir un sujet, à leur met­
t r e dans la bouche ce que nous 
voulions qu'ils disent. 

PAR PIERRE BEAUL1EU 

«Le résultat fut étonnant, cho­
quant sûrement pour certaines 
personnes qui ont a s s i s t é au 
spectacle et qui ne s'attendaient 
s û r e m e n t pas à voir les j eunes 
dire aussi crûment comment ils 
voyaient la société dans laquelle 
ils vivent . J e ne voula is pas 
qu ' i l s se donnent le beau rôle , 
qu ' i ls fassent un show 
«plastique» et décrivent un mon­
de rose bonbon. J e ne souhaitais 
pas cela et je n'ai j ama i s cessé 
de les provoquer pour qu ' i l s 
donnent tout ce qu'ils avaient à 
donner, qu ' i l s sor ten t tout ce 
qu' i ls ava ien t à sor t i r . I ls par­
lent donc énormément du monde 
de l'éducation, forcément puis­
qu'ils passent dans leurs écoles 

la major i t é de leur t e m p s . I ls 
parlent d'amour aussi, de leurs 
craintes, de leurs phantasmes, 
d 'homosexua l i t é . Ils voulaient 
pa r l e r éga lemen t de sujets 
comme la pros t i tu t ion, qu ' i l s 
n'ont encore jamais vécue mais 
qui les préoccupe énormément. 
J ' a i réussi à les en d i s suade r 
prétextant qu'il était préférable 
de ne parler que de ce qu'ils con­
naissaient vraiment, de ce qu'ils 
avaient vécu.» 

L'improvisation 
A part ir d'une histoire, d'une 

s t r u c t u r e de base qu ' i l s se sont 
imposée, à partir des rôles qu'ils 
se sont tout naturellement don­
nés auss i , selon leur t a len t , la 
façon dont ils se perçoivent , 
chaque comédien improvise son 
tex te , à mesu re que se déroule 
l'action. «Nous nous contentons, 
dit Clare Shapiro , de leur d i re 
quand ça va, ou quand c'est car­
rément mauvais. Nous nous con­
tentons de les encadrer. Malgré 
tout , nous sommes très exi­
geants. Je ne veux pas qu'il s'a­
gisse d'une «séance» 
d'enfants.Je veux qu'ils donnent 
le maximum, qu'on puisse dire, 

photo Denis Courville 

en voyant le show, que j a m a i s 
ces jeunes n'auraient pu en don­
ner un meilleur. J e ne veux pas 
tout laisser passer sous prétexte 
qu'il s'agit d'un spectacle d'en­
fants. La facilité ne m'intéresse 
pas . D 'a i l l eurs , il faut que les 
jeunes soient vraiment motivés 
pour demeurer avec nous. C'est 
tout de m ê m e t rès ex igean t . 
Nous répétons chaque weed-end, 
les samedi et dimanche toute la 
jou rnée . Chacun des par t ic i ­
pants doit également répéter un 
soir par semaine, après l'école.» 

Des 300 membres de Les Créa­
tions d'enfant, une quarantaine 
environ sont musiciens. Ce sont 
eux qui composent les musiques 
et en écrivent les arrangements. 
On compte également quelques 
techniciens, d'autres qui préfè­
rent t r ava i l l e r aux déco r s . La 
plupart cependant, jouent. Cha­
cun dans leur langue, ce qui peut 
semble r assez é tonnant au dé­
part, mais qui ne constitue fina­
lement aucun problème. 

Comme p romis , en août der­
nier à l'Expo-Théâtre, Les 
Créations des enfants présen­
tèrent leur première comédie 
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uatre pays 

en 52 jours 
La troupe les Enfants du Paradis sera la semaine pro­
chaine au Festival de Nancy où elle rejoindra Louisette 

Dussault, les clowns de «rhinocéros mémoire» Chatouille et 
Chocolat ainsi que la danseuse Margie Gillis. Elle y présen­
tera son spectacle Le Voyage Immobile qu'elle avait donné 
à quatorze reprises seulement en octobre 1978 à la salle 
Fred-Barry et qu'elle avait abandonné par la suite pour se 
consacrer à une autre production avant d'y revenir récem­
ment. 

Nancy, en fait, n'est que Tune 
des escales d'une tournée euro­
péenne qui se poursu ivra jus­
qu'au 10 juillet. Après Nancy, les 
Enfan ts du P a r a d i s se r enden t 
au début de juin à A m s t e r d a m 
où ils participeront au Festival 
of Fools qui, cette année, bénéfi­
cie du patronage du Théâtre des 
Nat ions . ï i s i ront éga lemen t 
dans différentes villes de Hollan­
de avant de reven i r le 24 ju in à 
P a r i s où ils se produiront à 
Beaubourg , à l 'occasion de la 
Saint-Jean. 

MARTIAL DASSYLV/i 

Le res te de l ' i t i né ra i re com­
prend des a r r ê t s — e t des spec­

tac les — à S tu t tga r t , Copenha­
gue, Berlin et Hambourg. 

Un vrai voyage de fous, ne 
puis-je m ' e m p ê c h e r de faire 
remarquer après avoir pris con­
naissance de cet itinéraire tous 
azimuts. Gilles Maheu, le direc­
teur artistique des Enfants du 
P a r a d i s , que j e rencont re en 
compagnie de Daniel le Fonte -
nay, administrateur du groupe, 
dans les locaux vé tus tés que la 
t roupe doit qu i t t e r incessam­
ment, proteste. Et avec raison. 

En fait, la t roupe se d iv isera 
en deux équipes : l 'une se char ­
gean t du Voyage Immobile et 
l 'autre de Un instant de folie, un 
spectacle de rue que les Enfants 
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Pour aimer1  

^ il faut protéger 
immmir j e s rares et fragiles 

instants de tendresse... 
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LOUIS PAUWELS 
ET GUY BRETON 

Des «histoires 
extraordinaire 
tirées de 
la vie réelle 

» 

L'un est surtout connu ici 
pour sa contribution, à titre 

de coauteur, au livre «Le Matin 
des magiciens» qui eut naguère 
beaucoup de succès. À l 'autre, 
on doit notamment les •Histoires 
d'amour de l'histoire de France». 
Aujourd'hui, Louis Pauwells et 
Guy Breton mettent en commun 
leur curiosité de «fouilleurs» de 
la petite histoire et leur talent de 

DENIS D I O N 

raconteurs pour nous livrer des 
'Histoires extraordinaires», tou­
tes authentiques, paraît-il. Si ce 
livre porte le même titre que le 
célèbre ouvrage d'Edgar Allan 
Poe, son contenu et l'esprit dans 
lequel il a été écri t sont cepen­
dant radicalement différents. 
Nulle trace ici de ce goût morbi­
de du macabre et de ces visions 
terrifiantes qui hantaient l'écri­
vain américain. Le recueil de 
MM. Pauwells et Breton, qui 
n'est pas une oeuvre d'imagina­
tion se veut plutôt une démons­
tration, vivante et presque 
joyeuse, qu'il y a plusieurs mon­
des dans le monde, ou encore 
que le monde comprend plu­
sieurs dimensions. À partir de 
faits vécus à différentes époques 
et dans diverses civilisations, les 
deux auteurs tentent donc de 
nous faire découvrir ces mondes 
synonymes d'insolite, de mer­
veilleux, de troublant, de mysté­
rieux, d'insondable, d'inexplica­
ble, etc. 

Tout y passe. Après avoir ac­
compagné l'impératrice Eugé­
nie chez les Zoulous à la recher­
che de la sépulture de son fils en 
pleine brousse, nous voici trans­
portés dans les jardins de Ver­
sailles où la machine à voyager 
dans le temps se met soudain à 
fonctionner, du moins pour les 
deux anglaises que l'on accom­
pagne. On aborde au passage la 
prophétie de saint Malachie, 
dont il a été question ces derniè­
res années lors de l 'élection de 
Jean-Paul 1er et de Jean-Paul II 
à la papauté. Selon cette prophé­
tie, qui s'appuie sur des 
«surnoms accolés aux papes (ces 
surnoms qui accompagnent cha­
cun des papes depuis Célestin II 
en 1143 jusqu 'à l 'an 2,000 envi­

ron, figurent en annexe au volu­
m e ) , deux autres papes seule­
ment se succéderont à Rome 
après le pape actuel, puis ce sera 
la fin du monde. Ou peut-être 
bien la fin du christ ianisme tel 
que nous le connaissons, suggè­
rent les auteurs. 

Possessions et Ovni 
Après avoir évoqué la présen­

ce de fantômes dans le monde et 
l'intrusion du passé et du futur 
dans le présent, on ne saurait 
continuer à raconter des histoi­
res extraordinaires sans aborder 
des cas de possession et de sor­
cel ler ie . «Fouinant» dans les 
recoins de l'histoire de France, 
nos deux auteurs ont trouvé 
quelques pièces de choix dans le 
genre, notamment cette histoire 
de Charlemagne qui tombait fol­
lement amoureux de l'être qui se 
trouvait en possession d'une 
bague «magique», que cet être 
fût une jeune Allemande, un 
archevêque ou même.. . un lac . 
Évidemment, les conteurs ont 
aussi un succès assuré s'ils rela­
tent les aventures de personnes 
témoins des fantaisies d'extra­
terrestres ou d'Ovni, surtout si 
ces personnes vécurent au I X e 
siècle ou qu'on trouve parmi el­
les, plusieurs siècles plus tard, 
nul autre que Maupassant. 

p A la fin de chaque histoire de 
ce livre, on trouve deux choses. 
Les sources des auteurs, pour 
inviter les amateurs à satisfaire 
plus pleinement leur appétit 
d'extraordinaire. Et puis, un dia­
logue entre l'auteur et un lecteur 
fictif qui joue le rôle d'avocat du 
diable pour savoir si tout ça est 
bien vrai. On peut évidemment 
ergoter pendant des heures à 
savoir si telle ou telle histoire est 
véridique ou pas, ou quel sens il 
faut lui donner. Mais cet exerci­
ce est superflu me semble-t-il. 
L' important, c 'est qu'on passe 
plusieurs heures de bonne lectu­
re en compagnie des 'Histoires 
extraordinaires», c 'est qu'on 
renoue avec le sens du mystère, 
«le plus beau sentiment qu'on 
puisse éprouver», selon Einstein. 
HISTOIRES EXTRAORDINAIRES, 
par Guy Breton et Louis Pauwels, 
Editions Albin Michel, Paris, 1980, 
305 p. 

SEST-SELLEBS. 
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Amoureux de la nature, 
découvrez et apprenez 
l'art de la composition 
florale japonaise. 
103 pages — plus de 80 dessins. 
Format: 15,5 cm x 23 cm. 
Prix: $10 
L'Ikebana et l'école Takeya s'inscrit dans 
le cadre élargi des Floralies internationales 
de Montréal. 

—Faire connaissance avec l'artisan 
— S e sensibiliser à sa technique 
—Découvrir l'ensemble de son oeuvre 
tels sont les objectifs de la Nouvelle collec­
tion «L'ARTISAN ET SON OEUVRE», con­
sacrée à nos créateurs professionnels du 
secteur des Métiers D'Art. 

Dans ce premier ouvrage, Jacqueline Du-
plessis nous enseigne toute la technique du 
batik. 
108 pages — plus de 40 photos 

dont 8 en couleurs. 
Format: 14,5 cm x 22,5 cm 
Prix: $10 

| BON DE COMMANDE 
j^.A retourner à votre librairie eu, à défaut, à l'éditeur. 
£ Je désire 

JACQUELINE 
DUPLESSIS, 
BATIK 

L'IKEBANA ET f - t / % 

! recevoir: L'ÉCOLE TAKEYA *1 U 
I CWnclus mon chèque ou mandat poste au montant 
Ï K de $ 
* NOM 
% ADRESSE 

t \ , „ | c SOCIÉTÉ 0 ÉDITION ET DE 

'VILLfc PRESSE MESSIER 4 PERRON INC 
• f O U U h K U b I A L Québac J7R 2T1 

I 
I 

MO! 

(4 72-3024) 

...v>: 4. 

X 

" >< 

4 
i 

* I i i 
.M 

J f " m ' 

i f J , 

i 

* 
m 

i 

0 4 
if' 

à 
f JNP f 
1 & 

f & • 
§ 

Louis Pauwels 

•I 

i 

if TRADUCTION. 

Vies de danseuses 

1 Ma carrière et ma vie Alys Robi Québécor 1 i 

2 Le monde selon Garp John Irving Le Seuil 4 

. 3 Paloverde Jacqueline Briskin Belfond 3 

4 Kramer vt Kramer A. Corman Laffont 7 

5 L'Oiseau de feu Edward Stewart Les Presses de la 
Renaissance 2 

6 Le Tambour Gunther Grass Le Seuil 2 

7 Oui René Lévesque L'Homme 5 

8 Le Magot des Datton Morris Dargaud 1 

9 Florent!ne raconte Florentine Morvan 
Maher Domino 2 

10 Le Père Gédéon Doris Lussier Quinze 3 
Les listes noua ont été gracieusement fournies par laa librairies suivantes Duaaault. Ganneau. Ouérln. Martin 
(Jelletts) et Sona et Lettres. Notre darnléro colonne indique le nombre de semaines «beat-soller» do chaque ti­
tra. 

Lorsqu'on assiste à une soi­
rée de ballet et qu'on admi­

re les danseuses si légères et si 
gracieuses dans leur tutu, on est 
porté à oublier toutes ces années 
de travail acharné, toutes les 
frustrations et toutes les angois­
ses personnelles qu'elles ont dû 
endurer pour en arriver là. Tout 
à l'air si facile! 

FRANCINE OSBORNE 

Avec L'oiseau de feu, Edward 
Stewart comble un peu cet te 
lacune en nous ouvrant une per­
spective sur le monde de ladanse, 
sur les intrigues et la concurren­
ce féroce qui en sont partie inté­
grante. 

Pour ce faire, il nous raconte 
la vie de deux jeunes danseuses, 
Stéphanie et Christine, depuis 
leurs débuts comme ballerines 
professionnelles jusqu'au mo­
ment où elles obtiennent le statut 
de première danseuse. 

Ces deux personnages ne pour­
raient être on ne peut plus diffé­
rents. Christine est née dans une 
famille riche et ses parents 
voient d'un mauvais oeii qu'elle 
fasse carrière dans la danse. Ils 
ne lui donnent donc aucun encou­
ragement. 

Stéphanie, elle, est la fille d'un 
couple de danseurs qui a dû 
abandonner le ballet en raison 
de conflits personnels. La mère, 
Anna est devenue veuve très tôt 
et «met toutes ses complaisan­
ces» dans sa fille. El le veut à 
tout prix en faire une grande 
danseuse, comme si elle voulait 
qu'on lui donne une seconde 
chance par l'entremise de celle-
ci. 

Christine et Stéphanie obtien­
nent d'abord une bourse du Na­
tional Ballet Theater de New-
York, puis elles font deux ans 
plus tard, leurs débuts profes­

sionnels dans deux compagnies 
différentes. 

E l les se retrouvent ensuite 
ensemble au sein du National 
Ballet Theater, où le directeur, 
Marius Volmar, sait exploiter au 
maximum toute rivalité qui 
pourrait exister entre elles. 

Tout au long du livre, on voit la 
mère de Stéphanie, Anna, aller 
d'une manigance à l'autre pour 
promouvoir la carrière de sa fil­
le, qui avait assez de talent pour 
y arriver seule d'ailleurs. 

Los intrigues 
amoureuses 

À tout cela se mêlent des intri­
gues amoureuses et là encore, 
Stéphanie et Christine connais­
sant une évolution très différen­
te. 

À lire L'oiseau de feu, publié 
en 1978 sous le titre Ballerina, il 
est évident que l'auteur connaît 
bien les milieux de la danse. 
Edward Stewart n'est pas tombé 
pour autant dans le piège et n'en 
a pas profité pour faire étalage 
de son savoir. Le livre contient 
suffisamment de termes techni­
ques pour intéresser l ' init ié, 
mais pas assez pour dérouter le 
profane. 

C'est au niveau de la psycholo* 
gie des personnages qu'il est le 
plus faible. On ne peut que s'é­
tonner du revirement d'Anna 
face à Marius Volmar. On dit 
que l'amour et la haine sont des 
sentiments assez proches, mais 
quand même... 

De plus, il est assez surpre­
nant de voir Sacha , le danseur 
étoile russe tombeur de femmes, 
s 'éprendre de Stéphanie et l 'a­
voir comme maîtresse pendant 
plusieurs mois, alors qu'il a lais­
sé tomber systématiquement 
toutes les autres filles qu'il a 
séduites. 

Le livre est également un peu 
mélodramatique et gagnerait à 
être un peu plus sobre. Le lec­
teur se lasse de voir Christine 

al ler d'une cr ise de larmes à 
l'autre. 

Malgré tout, les rebondisse­
ments ne manquent pas et même 
si l'histoire est assez longue, 510 
pages, le lecteur est tenu en ha­
leine. Edward Stewart a égale­
ment bien fait de faire réfléchir 
tout haut (en italique tout au 
long du texte) ses personnages, 
ce qui ajoute une autre dimen­
sion au récit. 

On penserait que l'auteur est 
un ancien danseur, puisqu'il 
connaît si bien les milieux de la 
danse, mais il n'en est rien. Agé 
de 45 ans, il a étudié la musique 
à Harvard et il s'est essayé à la 
composition à Paris. Ensuite, il 
est devenu professeur d'anglais 
à Helsinki, en Finlande, a tra­
vaillé pour une maison d'édition 
à New York et a été rédacteur 
pour un producteur de films 
avant de devenir écrivain. Par­
mi ses autres romans, on remar­
que Launch et They Shot the 
President's Daughter. 

A noter que dans L'oiseau de 
feu, la traduction française est 
particulièrement bien faite, ce 
qui rend le livre encore plus 
agréable à lire. 
Edward Stewart, L'OISEAU DE FEU, 
Presses de la Renaissance, Paris, 1980, 
510 pages, $14.95. 

UN GRAND 
ÉDUCATEUR 

Hilaire 
Rompre 

i 

I 

I 

J e n'ai pas connu Hilairfc 
Rompre, ce capucin origi­

naire de La Pérade, qui fut, tour 
à tour, ou simultanément, édu­
cateur, prédicateur, missionnai­
re, écrivain, critique littéraire, 
ami du théâtre et, pourtant, 
après avoir lu le portrait que 
vient d'en tracer Marcel Portai 
dans son livre: •Hilaire Rompre 
de La Pérade», j ' a i l'impression 
qu'il n'est pas un étranger pour 
moi. Comme beaucoup d'autres 
religieux d'autrefois, il est passé 
plutôt discrètement dans la vie, 
rayonnant autour de lui l'amour 
du beau, le sens de l'équilibre et 
le souci des valeurs culturelles. 
J ' a i retrouvé en quelque sorte eh 
lui ces éducateurs désintéressés 
qui, sans renier leurs préoccupa­
tions spirituelles, savaient, par 
leur exemple et leur encourage­
ment, ouvrir nos esprits aux 
meilleures créations du génie 
humain. : ' 

Hilaire Rompre n'a pas vécu 
très longuement. Il est mort à 53 
ans en 1963. Mais il a vécu inten­
sément. Il pouvait donner ses 
cours, préparer sa prédication, 
exercer le ministère paroissial, 
il trouvait toujours le temps d'é­
crire, de lire les derniers romans 
parus et d'en faire la recension, 
de recevoir ceux qui voulaient le 
consulter, de col laborer à une 
revue, d 'animer des réunions 
culturelles, d 'adresser un bon 
mot à tel ou tel auteur, de mon­
ter une pièce de théâtre, etc. 

Il a é té un ami pour bien des 
écr ivains dont il respectai t la 
liberté d'expression. Il a même 
scandal isé cer ta ins de ses con­
temporains par sa laTgeur de 
vues à cet égard. Pour lui, la cul­
ture pouvait excuser bien des 
erreurs à d'autres chapitres. 

Il est heureux qu'on ait pensé à 
lui rendre un tel hommage post­
hume. Ses nombreux admira­
teurs et ceux qui savent quélhos 
solides traditions sont redeva­
bles à des êtres de cette trempe, 
apprécieront qu'on ait évoqué 
pour eux les grands traits de ce 
personnage peu prétentieux 
mais dont l'enthousiasme pour 
les valeurs de l'esprit était con­
tagieux. 

Vincent PRINCE 

Marcel Portai, HILAIRE ROMPRE 
DE LA PERADE, Editions du Bien 
Public et Editions de l'Écho, Collec­
tion «Notre Passé», publiée parles 
Amis de l'histoire de La Pérade, 145 
pages, prix $8. (Marcel Portai, de 
son vrai nom Marcel Lapointe,\est 
malheureusement décédé ces jours 
derniers, peu après la parution de 
son livre). 
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LITTERATURE! 

SOUS LE SIGNE DU PHALLUS 

bien t r iste sahbcst 

M l 

On se dit que ce n'est pas 
possible, qu'il y a eu erreur, 

qu'un éditeur expérimenté ne 
peut oser offrir au public un 
produit aussi pauvre, contre 
quelques dollars qui s'ajoutent à 
ceux que le gouvernement a déjà 
versés en subventions. J'ai per­
du le don de me scandaliser 
depuis belle lurette, ce qui ne 
m'empêchera pas de protester 
encore et toujours contre le 
mépris simultané des lecteurs et 
des écrivains, autrement dit de 
la littérature, que manifestent 
en toute bonne conscience, di­
rait-on, les commerçants mal­
honnêtes du livre. 

Tout le monde ne sait pas que 
les prix littéraires remportés 
par Nelson Dumais ont fait leurs 
preuves — hélas! — et ce que 
sont ces preuves. Pr ix Jean-
Béraud-Molson, prix littéraire 
Gibson; deux prix pour l'Embar­
quement pour Anticosti, cela 
risque d'inspirer confiance à 
quelque lecteur naïf et de bonne 
volonté qui chercherait chez le 
libraire la promesse d'un bon 
livre québécois. 

Je suis retourné consciencieu­
sement à ce roman primé de 
1976, dans l'espoir de constater 
au moins que le Sabbat des dieux 
indiquerait quelque progrès de 
l 'écriture de Nelson Dumais. 
Hier comme aujourd'hui, il faut 
se rendre à quelques évidences: 
personne n'a pris la peine de lire 
les romans en question avant de 

les faire imprimer, personne ne 
les a lus après impression et 
l'auteur ignore encore et tou­
jours l'impasse dans laquelle il 
s'est jeté. 

Pourtant, le Cercle du livre de 
France a son comité de lecture 

AU PLAISIR DE LIRE 

Un nouvel 
csuit 

Le Flamenco, c'est une 
incantation. Les formules 

magiques de ce cante hondo, ce 
chant profond, ce sont des mots 
et des phrases que la répétition, 
la reprise, la modulation, rallon­
gement, finissent par charger 
d'une émotivité qu'ils ne possé­
daient peut-être pas. Le chant 
grégorien ne procédait pas au­
trement. Le negro spiritual: de 
même. L e chant et le rythme 
amérindiens: aussi. 

• 
I l faut bien que je note, ici, 

deux mots sur l 'exotisme, dont 
j 'a i horreur.. Sainte horreur, di-
rai-je. Que ce qui est externe, 
différent, intéresse: bon. Mais 
toujours j ' a i trouvé cet intérêt 
louche; et, au demeurant, il y a 
plus d'étrangeté chez notre cou­
sine germaine (que dis-je, chez 
notre soeur, même...) qu'en l'â­
me et le corps d'un Papou, d'un 
Ukrainien ou d'un Ayatollah, 
dont on avouera sans peine, si 
l'on est franc, qu'on n'y com­
prend strictement rien... Que 
Montesquieu avait donc de l'es­
prit, avec ses Persans! 

Alors n'est-ce pas, l'Indien du 
Québec... hum... je me suis rete­
nu tant que j 'a i pu. Je trouvais à 
mon intérêt mille mauvaises 
raisons d'exotisme, et je tiens le 
goût de l'exotisme pour l'un des 
fléaux de l'humanité, ayant un 
jour tenté de noter les malheurs 
qui lui sont dus, et ayant manqué 
de papier. 

Il faut pourtant bien se dire, 
un jour, que ces «Français du 
Canada» dont parlait De Gaulle 
ont un héritage double — au 
moins: le français et l 'amérin­
dien. Que négliger ce dernier, 
c'est se trahir, et que peu d'écri­
vains l'ont compris comme l'a 
compris Yves Thériault dont 
toute l 'oeuvre, me semble-t-il, 
est une fouille de ces racines-là. 

Y v e s Thériault a un style in­
cantatoire. Surprise, puisque la 

littérature française, jamais — 
très rarement — n'a su utiliser 
le chant profond, la lancinante 
répétition, la mélopée, toutes 
choses peu gauloises, voire nor­
mandes. Cette surprise me pa­
raît à elle seule l'illustration de 
la parfaite symbiose entre l'au-

JACQUES FOLCH-RIBAS 
Collaboration spéciale 

teur et les Montagnais (entre 
autres): il écrit le français 
comme aucun pur Normand, fut-
il Flaubert, ne pourrait l'écrire. 
Avec une autre âme, québécoise, 
et sans niaiseries exotiques. 

• 
Il paraît que les grands artis­

tes sont les hommes d'une seule 
vague: ils écrivent un livre 
comme Proust, peignent un visa­
ge comme Le Greco, un paysage 
comme Vlaminck. A ce compte, 
Monsieur Thériault est un grand 
artiste. Et cette fois, avec ce 
gros roman qui s'intitule la 
Quête de l'Ourse, il nous donne 
la somme, le tout, de ce qui cons­
titue sa vision du monde. Avec 
une générosité belle à lire. D'une 
histoire somme toute aussi bana­
le que celle de Madame Bovary, 
il a fait une mélopée s'enroulant 
autour de plusieurs thèmes 
forts, et ne laissant le lecteur 
qu'assouvi, c'est-à-dire devenu 
en quelque sorte l'auteur lui-
même: sûr, du bon et du mau­
vais. Pouvoir des convaincus, de 
convaincre! Yves Thériault est 
l 'homme de la possession tran­
quille de quelques choses essen­
tielles, deux ou trois choses qu'il 
sait d'ici, et qu'il ne cesse de 
dire. Et, cette fois, c'est avec 
une insistance qu'il aura du mal 
à dépasser. Quoique... on ne sait 
jamais, avec Thériault. 

• 
Premier thème: que le Monta­

gnais, fût-il Métis comme Antoi­
ne le personnage central, a une 
éthique très différente de celle 

du Blanc. Et que ce «code» est si 
puissant, qu'Antoine ne peut pas 
le contester, même par amour 
pour Julie, la Blanche. Le doute 
est, pour lui, sacrilège; comme il 
le fut, en certains temps, pour 
nous. Alors, «de cette voix blan­
che qu'il avait lorsqu'il disait 
des choses importantes», il énon­
ce froidement sa vérité à lui, et il 
la vit , à ses risques, naturelle­
ment. 

Autre thème: le destin. Il 
prend ici la forme d'une ourse 
mythique, dont Antoine malgré 
sa science de la forêt ne peut 
venir à bout. Comme le destin, 
elle attend et se dissimule, elle 
frappe ensuite quand elle veut, 
par surprise. Elle s'acharne sur 
celle qu'Antoine aime: Julie. Ce 
destin, il faut aller à lui, il faut le 
poursuivre (c'est le beau titre du 
l i v r e ) et finalement se colleter 
avec lui, pour le vaincre. Vi­
sion nette, d'un homme de foi, et 
d'espérance, au moins en l'Hom­
me. Yves Thériault semble aussi 
certain que son personnage. 
Antoine, c'est lui. 

En filigrane, une convic­
tion: que le Blanc méprise la 
nature, et l 'abîme. Depuis que 
nous sommes devenus des 
«animaux dénaturés» nous en 
sommes, avec Vercors, convain­
cus. Il su^it de voir la joie dans 
les yeux de papa coupant un sa­
pin de Noël pour les enfants, 
d'ouïr le doux babil de sa jigue-
ça... Dix mille ans de civilisa­
tion, c'est ça. 

Ce l ivre a la couleur des pro­
fondes douleurs. Ce qui évidem­
ment ne signifie pas que les per­
sonnages en soient misérables, 
ou malheureux. Mais, en lisant, 
on touche de l'esprit, continuelle­
ment, une très ancienne douleur 
qu'on portait, et qui fait mal. Un 
drame apparaît; non, c'est une 
tragédie. Je soupçonnais depuis 
quelques années Yves Thériault 
d 'avoir ce sens trafique, cette 

bénévole, parmi lesquels se trou­
vent des gens qui savent lire, et 
qui sont censés choisir les lau­
réats des prix que décerne, avec 
les dollars d'Esso et de Molson, 
la maison du boulevard Saint-
Laurent. Si l'un ou l'autre de ces 
lecteurs avait pris la peine de 
corriger même superficielle-

REGINALD 
MARTEL 

ment les manuscrits originaux, 
le désastre serait beaucoup 
moins décisif, ce qui n'excuse­
rait pas pour autant l'indécente 
incurie de l'éditeur. 

Ce qui frappe tout au long de la 
lecture du Sabbat des dieux, au 
point d'assommer la victime, 
c'est la constance de l'insigni­
fiance et de la platitude. Tout se 
passe au ras des pâquerettes, 
dans un déferlement d'anecdo­
tes qui sont pour la plupart abso­
lument sans intérêt. L'auteur a 
pour son personnage principal — 
le seul personnage en réalité — 
des complaisances coupables. 

François Brière en a marre de 
la vie sur une ferme, nous avons 
droit à un bilan superficiel et 
interminable; il en a marre de 
l'enseignement, voici la critique 
échevelée du système d'éduca­
tion; la fonction publique, aux 
Affaires culturelles à Rimouski, 
le déçoit-elle? Tapons-nous la 
diatribe prévue. L'auteur sem­
ble ne pas s'être aperçu que son 
héros, champion des justes cau­

ses pour paumés de la société, 
est iui-même un pauvre type, 
grossier, inculte et vaniteux. Ce 
sont là les qualités, au sens neu­
tre, du personnage. 

L'imposture consisterait à fai­
re croire que le Sabbat des dieux 
est un roman social, puisqu'il y 
est question des luttes menées en 
Gaspésie par ceux qui refusaient 
de laisser mourir leur pays. Cho­
se certaine, la réalité ou si on 
veut la vérité des Gaspésiens 
impliqués dans ces événements 
est complètement escamotée. A 
peine l'auteur en laisse-t-il par­
ler un, tandis que les évaluations 
sont le fait des fonctionnaires, 
qui en discutent avec une iné­
branlable prétention. 

Il n'y a pas non plus de dimen­
sion politique à ce roman. Fran­
çois Brière voit les choses à sa 
manière et à sa hauteur, et sans 
démontrer les mécanismes de la 
politique et de l'administration, 
il se contente, dans la langue qui 

est la sienne et qui est d'une na­
vrante vulgarité, de juger ses 
supérieurs et ses subalternes 
comme le font ceux qui sont les 
seuls à avoir le pas. Il est le faux 
idéaliste parmi les cyniques et 
les demeurés, 

Roman psychologique, alors? 
Guère plus, puisque l'auteur n'a 
rien à dire en narration sur son 
incroyable héros, ce François 
Brière dont la culture est faite 
d'on ne sait quoi, puisqu'il paraît 
ne s'intéresser à rien et surtout 
pas à utiliser avec les gens qui 
l'entourent un langage qui reflè­
te envers eux un respect mini­
mal. Pourtant si, François Briè­
re s'intéresse à quelque chose et 
ce quelque chose se résume à ses 
appétits sexuels. 

Qu'à cela ne tienne, il se croit 
très sain et les filles qu'il remar­
que lui tombent toutes dans Les 
bras, tandis que celles qu'il ne 
remarque pas font les premiers 
pas. Elles sont toutes, à une ex­
ception près, de simples objets, 
seulement capables à l'occasion 
de parler de leur boulot, puisque 
c'est avec des mots qu'on fait un 
l ivre et qu'il en faut beaucoup. 
Et comme son phallus est très 
important pour ce baiseur et 
buveur de bière, nous saurons 
même qu'il peut pisser dans la 
neige en écrivant le mot merde. 

J'ai dit la pauvreté de la cons­
truction, faite d'une séquence 
désordonnée d'anecdotes trivia­
les. Il faut dire aussi le mélange 
de prétention et de médiocrité 
stylistiques. Le narrateur ne 
dira pas que l'autobus arrive au 
quai, ce qui serait trop clair et 
trop simple; il dira plutôt que «le 
mastodonte routier entame les 
manoeuvres d'accostage»; il ne 
dira pas qu'on met le chat de­
hors, mais qu'on fait sortir le fé-
lidé. 

Des perles de ce genre, il y en 
a à toutes les pages et il faut leur 
ajouter tous les mots dont l'au­
teur ne connaît pas l'orthogra­
phe ou le sens, toutes les formes 
que la grammaire la plus per­
missive interdirait, tous les cli­
chés qui viennent à l'esprit de 
ceux qui n'ont pas d'esprit, et 
enfin une ponctuation qui parait 
tenir très strictement du hasard. 
Si on retranche tout cela, et le 
potinage qui tient lieu d'affabu­
lation, il ne reste rien. 

LE SABBAT DES DIEUX, roman de 
Nelson Dumais, 184 pages. 

Le Cercle du livre de France, Mont­
réal, 1979. 
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Yves Thériault 
vision tendue de l'existence, ce 
paroxysme des sentiments, voi­
sins de la grandeur. Etait-il 
comme ces aventuriers dont il 
parlait sans cesse, Inuits, Mon­
tagnais, Gens de la Côte Nord et 
d'ailleurs, lutteurs solitaires, 
tragiques, et de cette chair fer­
me dans laquelle s'ouvrent les 
plus belles déchirures, et dont on 
fait les martyrs? 

Cette fois, il met en scène l'im­
possible union d'une Blanche et 
d'un Rouge (je simplifie un peu). 
De ce mélange détonnant qui 
est le gros de la question, le 

tronc du récit, partent en tous 
sens des ramifications secondai­
res. Par exemple, la cassure 
entre la femme blanche et sa 
famille, cassure incarnée par le 
cliché du père, brutal, et de la 
mère, faible. Par exemple, enco­
re, la résistance de la femme 
blanche à l'amour qu'elle res­
sent pour le Métis, résistance qui 
va jusqu'à la rupture, mais une 
rupture honteuse, vite reprise, et 
que les dieux punissent, courrou­
cés. Je vois bien que les ingré­
dients de la tragédie la plus clas­
sique sont tous là: voilà un 

photo Robert Nadon, LA PRESSE 

amour entre deux êtres diffé­
rents (amour dont, j e le pense 
profondément, le Québec est 
issu), et puis voilà les différen­
ces, les heurts, les pulsions les 
plus violentes, et enfin le Destin, 
considéré comme un de$ beaux-
arts: un animal sauvage et mons­
trueux; toute la tragédie est 
faite ainsi, depuis toujours. Ce 
l ivre est une tragédie. D'ici , et 
de maintenant. 

Yves Thériault. LA QUÊTE DE 
L'OURSE. 384 pages. Editions Stanké. 
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Les 50 techniques de médi­
tation de Marc de Smedt 

t (Editions France-Amérique, 
.Montréal, 1979) ont failli s'appe­
ler autrement, de dire l'auteur, 
de passage à Montréal il y a 
quelques jours pour parler de 
son livre à la presse. C'aurait été 
L'esprit de la méditation, si tous 
les éditeurs, comme c'est bien 

. connu, ne vous faisaient changer 
de titre des douzaines de fois. 

Et y en a-t-il vraiment cin­
quante bien comptées, demandé-
je? Même pas. Il y en a 70 envi-

- r o n , d 'après l 'auteur. Mais 
quand on a lu son livre, et qu'on 
en a fini avec ces détails, on dé­
couvre, malgré la floraison de 
livres de «recettes» de toutes 
sortes produite par l'anxiété et 

juTinquiétude de l 'époque, que 
voulà un tour d'horizon peu ba­
nal sur les moyens de recentre-
ment qu'on peut dégager des 

LITTÉR/ffURE 
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MARC DE SMEDT ET méditation: LA MÉDITATION: 

Vers la vo ie , plusieurs chemins 
n'est-il allé plus profondément 
dans la réflexion sur son mystè­
re propre. 

«On ne parle bien que de sa 
propre expérience», d'écrire M. 
de Smedt dans son livre, où je 
retrouve les premiers exercices 
de méditation auxquels il se ré­
férait en -ntrevue quand je lui 
demandais comment tout cela 
avait commencé 

Dans «un besoin do se rassem­
bler, un besoin de freiner la dis­
persion mentale », et aussi «pour 
lutter contre une angoisse sour­
de, qui prenait parfois le ven­
tre», il se sert d'une vieille revue 
de yoga où il est conseillé de mo­

duler à haute voix les cinq voyel­
les dans Tordre suivant: 
I.A.E.O.U.L, trois fois chacune 
jusqu'à la fin de l'expiration, et 
fait l'expérience d'une bienfai­
sante relaxation. Et d'ajouter: 
«Ce n'est qu 'après les t ravaux 
du Dr Tomatis que je compris 
l'incroyable puissance du verbe, 
du son sur le psychosomatique.» 

Vers ie «son sacré» 
Selon l 'auteur, I est un son 

«lumineux et gai» agissant sur la 
tête, le nez, le larynx. A, un son 
«^serein et grave», porte sur le 
haut des poumons, la gorge, le 

cerveau. E «agit sur la gorge, le 
cou, les cordes vocales et les 
glandes thyroïdiennes qu'il tonifie 
et régularise». 0, «son profond et 
grave, comme empreint de re­
cueillement», fait vibrer l'ossa­
ture de la cage thoracique et le 
diaphragme; le débit de l 'air 
expiré diminue et la vibration 
«se propage dans l 'abdomen 
jusqu'aux glandes génitales, 
effectuant un salutaire massa­
ge interne». U4 fait v ibrer les 
cordes vocales et la nuque. 

Ce n'est que plus tard qu'on 
peut arriver au mantra OM, le 
«son sacré» de l 'hindouisme — 
que Marc de Smedt découvrait 

vers l 'âge de 22 ans en même 
temps que le poète Allen Ginz-
burg tentait de le faire pratiquer 
aux troupes de choc de la contes­
tation étudiante américaine pré­
sentes à la convention démocra­
te de Chicago, en 1968... 

A causer avec Marc de Smedt, 
on découvre qu'il n 'est pas du 
tout sectaire au sujet des diffé­
rentes techniques dont il parle 
dans son livre. On se rend égale­
ment compte qu'il le$ a toutes 
expérimentées lui même, sur 
cette période d'environ 12 ans où 
il fréquente assidûment la spi­
ri tuali té et les philosophies 
orientales. 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU 

r 

courants philosophiques et spiri­
tuels de l'Orient. 

Le matin où je le rencontre, le 
soleil donne à Montréal l'une de 
ses premières journées pouvant 
légitimement s'appeler le prin­
temps, et entre à flot par de 
grandes fenêtres donnant sur le 
petit salon de l'hôtel de la rue 
Sherbrooke, à travers les feuil­
les vertes de quelques plantes. 

Marc de Smedt, qui n'a que 34 
ans, me dira comment il est en­
tré dans ce domaine il y a une 
douzaine d'années. C'est partiel­
lement via sa collaboration à la 
rédaction de la revue Planète 
sous l'aile de Louis Pauwels, 
mais aussi du fait d'un père dont 
la passion est l 'archéologie, et 
qui procure très tôt à Marc de 
Smedt l'occasion de séjourner 
dans les pays de l 'Orient et de 
découvrir les vestiges de civili­
sations depuis longtemps englou­
ties par le temps, mais dont il 
reste une tradition parfois millé­
naire — comme c'est le cas pour 
l'hindouisme, car probablement 
nulle part ailleurs l 'homme 

Marc de Smedt 

ê 

' * 

T 

• 

Le Ministère des Affaires culturelles 
déménage au 

225, Grande-Allée est 

À compter du 1er juin, la plupart des unités administratives du 
ministère des Affaires culturelles situées à Québec seront regroupées 

à l'intérieur d'un nouveau centre administratif au 225, Grande-Allée est à 
Québec 

Voici le calendrier du déménagement: 

Les 16 et 17 mai 

Direction générale du conservatoire 
de musique et d'art dramatique 
Service juridique 
Direction générale des musées 
Direction des musées privés et 

. centres d'exposition 
Direction du personnel 
Atelier de reprographie 
Direction des bureaux régionaux 

Les 23 et 24 mai 

Cabinet du ministre 
Bureau du sous-ministre 
Direction générale de l'administration 
Direction des communications 
Direction des opérations budgétaires 
Direction de la programmation 
Direction générale des arts et des lettres 

Les 30 et 31 mai 

Direction générale du patrimoine 

Déjà, la Direction des services auxiliaires a emménagé dans ce nouvel édifice. Seul le bureau régional 
de Québec, le Conservatoire d'art dramatique de Québec, le Conservatoire de musique de Québec, 

ie Musée du Québec et les Archives nationales conserveront leurs locaux actuels. 

La correspondance devra donc être acheminée à l'adresse suivante: 

Gouvernement du Québec 
Ministère des 
Affaires culturelles 

Ministère des Affaires culturelles 
225 Grande-Allée est 
QUEBEC (Québec) 
G1R5G5 

LA CHASSE-GARDÉE 
roman incestueux 

Commandes : $6 

Editions Déesse 
Tél.: 522-5457 

"En démontrant 
le vide de l'option pêquiste, 

ce livxe confirme la valeur sûre 
— ~de l'alternative federalists" 

L'auteur, de plus, met en garde 
contre le pullulement des sectes 
et des faux gourous que recèle 
l 'époque, de même que du dan­
ger de fréquenter ces moyens 
d'approfondissement de soi sur 
le mode de «rêver à un âge d'or 
passé ou futur, à un paradis ou 
un dieu perdu, à un ciel mythi­
que». Et s'il a choisi pour lui-
même, depui c déjà six ans, le 
Zen, «voie du milieu» entre l'In­
de et la Chine, il avertit que «la 
découverte de soi, la plongée en 
ce moi qui vit l'univers et qui est 
vécu par lui, la conscience de ce 
qui crée et de ce qui est créé ne 
connaît pas de bornes si ce n'est 
celles que nous lui infligeons». 

Revenant aux «techniques» 
dont parle le t i t re , on pourrait 
vouloir Its laisser de côté qu'on 
tirerait encore de ce livre le pa­
norama le plus complet et le 
plus dense de toute la spiritualité 
humaine. Et c 'est ce que souli­
gnait Marc de Smedt en entre­
vue: son intention de rattacher 
aux fondements philosophiques 
et religieux des méthodes et des 

f techniques qui, détachées de ces 
origines, ne restent finalement 
que des recettes, des trucs. 

Panorama? Divers chapitres 
sont consacrés à la tradition jui­
ve (avec'un exposé des concepts 
majeurs de la mystique ésotéri-
que du peuple juif, la cabale . ) . 

JtANJCHKMîTN 

albert ellis 

m 

A I 

128 pages 

- • 

t * * * * * * 

Dans le chapitre «Devenir wjjg 
méditation chrétienne», l'auteur 
fait remarquer l'analogie entré 
le message évangélique d e T a : 
mour du prochain et le retour au 
corps prôné ailleurs comme 
étant la voie du retour à autrui 
On peut y lire le témoignage d'un 
Dominicain pour qui la 
«recentration» procurée par la 
posture de méditation Zen 
«permet alors la prière ». 

Divers Bouddha 
Dans le chapitre «Méthodes de 

la voie en Islam», on aborde la 
pratique du sama, dont le mot, 
en soufi, veut dire entendre,''et 
qui est la poursuite de «l'oreille 
du coeur» par laquelle on entend 
l 'appel de Dieu. Là encore, ri­
chesse du panorama, précision 
du détail. 

Pour le reste du livre, nous 
voici dans l'Inde et dans ce qu'el­
le a donné au monde à compter 
de trois millénaires avant notre 
ère. Bouddha essaimant notam­
ment au Thibet, probablement 
via l'Afghanistan. L'auteur fait 
remarquer que «la grande force 
de la mystique bouddhique fut 
de savoir toujours s'adapter aux 
conditions environnementales 
part iculières en assimilant 
la pratique religieuse passée et 
l'état d'esprit des autochtones». 
Ainsi, il y a une différence entre 
le bouddhisme qui se pratique 
dans les régions chaudes des 
plaines et celui que le cl imat 
rude des cimes thibétaines amè­
ne au bouddhisme tantrique. 

À la suite d'un concile, en l'an 
380 de notre ère, le bouddhisme 
(je l'apprends pour la première 
fois) se divise en deux branches, 
dont la première, «Doctrine des 
Anciens», ou «petit véhicule», 
touche surtout le sud de l'Inde.et 
de l'Asie du Sud-Est: Ceylan, 
Birmanie, Thaïlande, tandis que 
la seconde, «grand véhicule», 
franchit les Himalayas jusqu'en 
Chine et au Japon et, au XXe 
siècle, jusqu'en Europe et aux 
Amériques. 

En Chine, le bouddhisme 
commence une nouvelle carriè­
re, le pa t r ia rche qui l'y amena 
étant las de la «dégénérescence 
scholastique» de cette religion en 
Inde. Six siècles plus tard, ce 
mouvement de retour à la sages­
se première du bouddhisme, qui 
ne le fait plus dépendre de la 
connaissance des Ecritures, des. 
mots et des textes, arr ive au ; 
Japon sous le nom de Zen, «ce-
vrai espri t d'éveil fondé sur le 
silence et la posture». (Marc;de 
Smedt cite Jacques Brosse pour 
qui la posture zazen de médita­
tion assise «exclut l'imposture».) 

Là encore, à chaque étape, un 
dégrossissement, une clarifica­
tion merveilleuse des concepts.. 
des pratiques et de leur sens. 

Ayant dit tout cela de Marc de 
Smedt et de son livre (qui con­
tient aussi des pages de citations 
de textes sacrés essentiels), on 
peut devenir conscient de l'unité 
fondamentale de toutes les dé­
marches vers l ' intérieur de soi 
— pour revenir au réalisme de la 
formule Zen: «La voie est sous 
vos pieds». 

Ainsi, dans sa conclusion «La 
relation au réel», l'auteur, déjà 
bien loin des techniques de médi­
tation» du titre, rappelle que «la 
connexion avec la réalité reste la 
meilleure arme contre l'angois­
se et l'obsession», étant entendu 
que «ce rapport avec le réel im­
plique un rapport au corps vécu 
en une présence constante, en 
réintégration permanente à soi». 

Ce livre — au-delà de toute 
tautologie — est éclairant parce 
qu'il est lumineux. 

comprendre la 

66 ^et aider les ^ ^ 

traduit et prvftcf par 

L U C I E N A U G E R 
224 pages $8.95 

Editions Scriptomédia Inc. 
Tél.: (514) 671-4745 Diffusion: France-Amérique, tél.: (514) 331-8507 

*5 
En vente- chez votre libraire ou 
directement de l'éditeur. 

ÉDITIONS HÉRITAGE 
300, rue Arran, Saint-Lambert,rQuébe< 

672-6710 

SÉMINAIRE RÉGIONAL 
ECKANKAR 

MONTRÉAL 
17 ET 18 M Ai 1980 

Cégep de Rosemont 
6400, 16e Avenue 

» % 

- «MM 

Première partie du programme 
samedi de 1 Oh à 12h 

Entrée libre Inf.: 521-6518.* 

ECKANKAR Centre de 
1319, rue Sc in te -Cather ine est, Montréal, Québec H2L 2H4 
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KÉBEC SPEC - GUY LATRAVERSE _ 
présente 

UNE PRODUCTION 
DU THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 

•v . . . . . . - . 

*Mne mascapaôe de Jean-Qlauàe Germain 
i - ••• '• . - . 

. . . * 
avec NICOLE LEBLANC 

MARCEL ROUSSEAU 
FRANÇOIS DURÉ 

• 

it:. 

. »- s.-

; 

mm du 11 au 29 juin 
Mm du mardi 

au dimanche 
21 heures 

•y. 

V 
Réservations: 861-0563 

Place des Arts tj? 
8 4 o u e s t , S t e - C a t h e r i n e St -Laurent V : 

Billets en vente 
au Théâtre d'Aujourd'hui 
1297 rue Panneau.tel: 523 0211 
Théâtre du Nouveau Monde 
84 ouest, rue Ste Catherine et 
au Montreal Trust.tel 861-8267 

LA PRESSE, MONTRÉAL, S A M E D I 1 7 M A I ! 980 

T H E A T R E 

P R O L O N G A T I O N S 
84 ouest, 
rue Sainte-Catherine 
Montreur ** tnm 

centaur THEATRE 
COMPANY 

< —r. 
fcL i m p r o m p t u 

d ' H u t r e m o n t 
d e M i c h e l T r e m b l a y 

mise en scene: . - avec . 
r André Brassard Monique Mercure 

décoîc, et costumes: • Rita Lafontaine 
François Laplante Denise Morelle 

é c l a i r a g e s ^ . i f v e Gagnier - — -
François Laplante 

eclairaqes: . 

: : : François Bédard 
a - . . . • •. • ' - S « ••• • • * • . 

Réçervations: 8t51-0563 mmfi 
tari 

présente 

D A V I D B L U E 
dans 

L E O N A R D 

créé par BARRIE LEE WEXLER & 
CATHERINE LATRAVERSE 

mise en scene GUY SPRUNG 

avec MICHAEL CARUANA. THELMA FARMER, 
JAN KUOELKA, MICHAEL RUOOER 

direction musicale MARTIN SWERDLOW 

décor MARCEL DAUPHINAIS 

costumes TERftY ANN GAUB 

éclairage PETER SMITH 

22 M A I - 15 J U I N 
avant premieres 20 & 21 mai 

RESERVATIONS 

288-3161 
commandité par j[|) 

CONSOLIDATED BATHURST INC 

Le centie des arts de I'ancitnne bourse 

453 ST FRANÇOIS-XAVIER. MONTRÉAL H2Y 2T1 

métro Place d'Armes 

n u l I 

» - * « • 

CKOl PRÉSENTE LE RETOUR DE 

RRI1DV HRnsEn 
ET SON INCROYABLE HOMMAGE À 

Jims HEH0RIK . 1 . 1 

J H I > 

Jusqu'au 7 juin 

M O L I È R E 

H E STC HFLf NE 

f II joue, parle et 
chante «•xocf«-

"vàKgv' ment comme Jiml»... 
\ »p/uf Hendrix que Hendrix» 

\ MONTREAL STAR 

• 

1 

Georges Dandin 
et 

LES PRÉCIEUSES 
RIDICULES 

deux comédies avec 
Jacques ZOUVI Alain GENDREAU 
Gabrielle MATHIEU Beatrix VANTIL 
Elisabeth CHOUVALIDZE Jean ROSSIGNOL 
Jean DALMAIN Serge DUPIRE 
Mise en scène/Jean DALMAIN • Décors/Guy BEAUREGARD 
Lmt p««K» » vrrom fOu4«< oH»moti*tT>fyt mn fron^oii ef »n onçia'n ù portu du 12 moi 
MATINÉES: 14:30 merer, et vendre. SOIRÉES: 19:30. 21:30 
RÉSERVATIONS: TÊLÊ RÉSERVE SALLES COMPLÈTES 
861 -8267-68 52C-0021 9 mai. 14 mai, ."J mai 

présentent 

Mise en scène et chorégrophie ALEXANDRE MACDOUGAU 
Direction musiccle par B08 BACHfiOR 

Costumes: JOHN KEUY 

PREMIÈRE 

Lv 

JEUDI, 29 M Al A 20H 30 
9gi . * f , BILLETS J7-50, $t^Û 
l l l ^ t t t r e E3«atil EN VUiTE AU THEATRE, 

a ! i l Praia • S K & S B E S S ^ U S « A O $ B I S $ I I I W O H 1 
Î IM mmîS l e n ^ 849-12 n ^ THE RECORD MAN. 

un* 

Le groupe de LA VEILLEE 
présente 

CORNE — MUSE 
Du 1er a u 2 5 m a i inc lus : 

à 20h30 précités, du jeudi au dimanche au 
2281 est, rue Sainte-Catherine, angle Fullum 

(métro Papineau) 
Pour réservotions: 525-8529 en t re 16h et 2 0 h 

les 28 , 29 , 30 et les jours de spectacle 

D U 16 M A I A U 31 M A I 1980 
S O I R S : 8 H P .M . 
M A T I N É E S : S A M . 17. 24 
ET 31 M A I — 2 H 30 P .M . 
RELÂCHE: LUNDI 
R E N S E I G N E M E N T S ET R É S E R V A T I O N S : 
GUICHET À PARTIR D U 5 M A I : 

8 7 9 - 4 3 4 1 

U N E P R O D U C T I O N F O G E L - S A B O U R I N 
I0UGLASS BURNS CLARKE THÉÂTRE 
1 4 5 5 o u e s t , bout , d e M a i s o n n e u v e , co in B i s h o p 

•J** d u 21 m a i a u 6 j u i n "8o 

THEATRE EXPÉRIMENTAI DES FEMMES 
320e^J. me Notrp-Ddme. Montréal 

" J E U D I , 2 2 M A I : «Pourquoi un theatre de femmeŝ -» «Théâtre de femmes c» expérimenfotion». 

V E N D R E D I , 2 3 M A I : «l'apprôpriotion des moyens de production por les femmes* 

SPECTACLES -
Mercredi, 21 moi 20 30: A m é l i e ou la d é s e s p é r a n c e a p p r i v o i s é e avec Chantai Aubrè. 

•22:00: Parce q u e c'est "la nui t . Spectacle du T.E. f . avec Chantai * 

m Beaupré, Markita Boies, Louise Laprode, Nicole Lecavalier. 

Jeudi, 22 moi 20:30. P a g e d e journal avec Janine Carreau.  

M i e u x vaut* u n e mère a b s e n t é et v i v a n t e q u e mor te et 
ii • vj . ' ' présente avec Monique Jarry. 

^ \ E s p a c e et jeu avec MarieChristiane Mathieu 

Vendredi, 23 moi 20:30 D ' a b o r d m é n a g è r e s , film de Luce Guilbault. 9 

R u e l - m a l c n f a n t , film de Anne Dandurand. 

(prix d'entrée: $4.00) 

y . <! - ' ' présente a 
^ E s p a c e et j< 

Vendredi, 23 moi 20:30 D ' a b o r d m 

- n i . A B O N N E M E N T À L A 30 
i e m e 

spectacle 1 
A compter du 3 octobre 19W) 

Quelle vie ?„. 

S A I S O N , 
spectacle 4 

A M 
M 1 

de BRiÂN CLARK L»n Komme dans la force de l'âge, en pleine 
possession de sa brillante intelligence, mais 
devenu complètement impotent à la suite d'un 
accident, devrait-il avoir le droit de choisir en­
tre la vie et !a mort? 

À compter du 28 novembre 1980 spectacle 2 
Bonjour, là,bonjour . . . • i 

«i >~» 

de l'amour 
de MARIVAUX 

spectacle s 
Les infidèles 
de HAROLD PINTER 

de MICHEL TREMBLAY Elle ose gueuler son amour filial, le joune 
homme décide d'aimer sa sceur Nicole au 
grand jeur et de lutter pour son droit à cot 
amour incestueux. 

À compter du 9 janvier 1981 spectacle 3 
La puce à l'oreille 
de GEORGES FEYDEAU 

Le mon impuissont, le faux rendez-vous dans 
un hôtel de passe, où ont lieu les confronta­
tions les plus invraisemblables. 

E S C O M P T E 

A compter du 13 février 1981 

L d S € C O n d 6 3 U i p i i; 

Une veuve inconsolable >e remeî a aimer un 
homme, également inconsolable, qui se con­
sole avec elle. 

À compter du 20 mars 1981 

Deux amants dont l'aventure s'est terminée 
deux ans plus tot, remontent le courant de 
cette aventure jusqu'à ce que la pièce s'achè­
ve sur le premier jour qui l'a vu naître. 

À compter du 24 avril 1981 spectacle 6 
La Saga des Poules 
rrtoui liées 
de JOVETTE MARCHESSAULT Une nuit, auatre femmes se retrouvent. Elles 

entreprenrent ensemble un long voyage ou 
coeur de la littérature quebcco.se, de la pas­
sion, de la tendresse et du rire. 

Bon de commande 

JUSQU'À Nouvel abonné 

Renouvellement 

Les commandes postales doivent • Mandat 

$5% 
• 

I 

I 

| N o m : (lettres d'imprimerie) 

r 

être adressées c o m m e suit: 
Service des guichets 
T N M 
84 ouest, rue Sainte-Catherine 
Montréal, Québec 
H 2 X 1 Z 6 

• Cheque 
• American Express 
• Chargex 
• Master Charge 

Tarif 
abonnement 

Prix Prix P r U * 
règu- abonne- tarifs 
lu-- ment soéCnux 

A^nl-prêTWe A M 00 ?4 7S ft) 26 
VendrsO 20h 00 B> -9fr-ee- 2150 1 / 5 0 

Samed. I7h00 tf 97.99 14 75 12 25 

PRINCIPALES 
CARTES DE CRÉDIT 
ACCEPTÉES 

I A d 

I 
resse 

Numéro de Id carte de crédit 

émaner* iSh 00 A' 6< œ 3J 00 28 00 
Mard,20ft00 B* 29 25 24 75 
Merer* 20^ 00 
J»m.. ?0h 00 O œ O O 10 50 16 50 

4/ -5^©0- 33 00 — 
Venflt»<Ji20hX B' -4ft 00 29 25 — 

O 9696 19 bO — 

Ville 
I 

j^Codé postal 

Province Nom de la banque ^ Dated expiration 

jN'ôubliez pas que vos billets d'abonnement peuvent 
! cire échancés à nos euichets jusqu'à 24 heures avant le 

4/ -64 99 40 50 — 
Samedi 2ih 00 B' <6.W[ 36 00 — 

O 99 OO 24 75 — 

Categor ies 
de fauteuils 

A Orchestre 
balcon 
( i ô prtrn. rangée») 
(4 prem rangée») 

B Orchestre 
balcon 
(4 dern. rangées) 
(Se à 'Je rangera) 

C Balcon 
(4 dern rangées) 

Prix 
abonnements 

Nombre 
d'abonnements 

1 

Téléphone 
: r i r e êcnances â 
I lever du rideau. 

• Nous nous réservons te drc.t da fa.rs. des w-
nheattons, lors des 'epfés^ntAttons. avec 
pi^ce n identiré h l appui 

Total $ 

J 

Abonnement 
tarif spécial 
V o u s avez moins de 25 a n s 
ou plus de 60 a n s . 
L abonnement tarif spécial s'a­
dresse à vous- Veuillez consulter 
ie tableau des tarifs. 

Abonnement 
de groupes 
Réunissez 25 personnes et vous 
obtiendrez 10% de .émise plus 
le plaisir de venir au ihéâtre avec 
tous vos amis. 

ABONNEMENT 
TÉLÉPHONIQUE 

861-7488 
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DÎSQi 
DEUX ENREGISTREMENTS DE «WERTHER» • » » 

La ce renaissance Massenet »» continue 
Les maisons de disques, 
comme les maisons d'opéra 

(et , du r e s t e , les unes et les au­
tres dans certaines productions 
conjointes), s'intéressent de plus 
en plus au réper to i re moins fa­
milier, notamment celui de lan­
gue française, et tout particuliè-

. rement aux ouvrages de Masse-
Inet. Cette «renaissance Masse-
' net», à laquelle on assiste depuis 
cinq ou six ans, et qui n 'est cer-

; tainement pas étrangère au néo-
' r oman t i sme actuel ( que d'au-
; très appelleront la «mode rétro»), 
nous a valu deux enregis t re­
ments de Thaïs, opéra relative­
ment connu, et des découvertes 
telles que La Navarraise, Es-
clarmonde. Le Cid. Thérèse et. 
plus récemment. Le Jongleur de 
Notre-Dame, Cendrillonet Sa-
pho. 

CLAUDE 
GINGRAS 

3 
• 

I 
• 

1 

Le disque nous a même révélé , 
de Massene t , un Concerto pour 
piano, une Fantaisie pour violon­
celle et o r ches t r e , et des mélo­
dies. 

Tout d e r n i è r e m e n t para is ­
s e n t deux nouvelles versions 
de Werther,opéra dont il existait 
déjà cinq enregistrements (re­
montant à dix ans et plus), et qui 
sont commentées ici même, ain­
si que le premier enregistrement 
de Don Quichotte, ouvrage con­
nu uniquement par quelques airs 
isolés (ce Don Quichotte, de 
London, sera commenté dans 
une prochaine chronique). A ces 
deux nouveaux Werther s'en 
ajoutera bientôt un au t r e , de 

* Philips, et réunissant José Car­
reras et Frederica von Stade. Il 
esi également question, depuis 
longtemps d'un Werther de 
Marilyn Home, chez London. 
Enfin, nous aurons bientôt, éga­
lement de London, Le Roi de 
Lahore, avec Joan Sutherland, 
et il y a des projets pour une 
Hérodiadeet un Chérubin. 

Du côté du m a r c h é «pirate» 
(enregistrements non commer­
ciaux mais disponibles chez cer­
tains marchands, ou par la pos­
te), je signale qu'il existe égale­
ment un bon nombre d'enregis­
trements d'opéras de Massenet. 

-Sous l'étiquette BJR: un Cenciril-
lon avec des chan teurs incon­
nus: un Jongleur de Notre-Dame 
j v e c le m ê m e Alain Vanzo qui 
chante le rôle-titre dans la ver­
sion Angel: et une Marie-Mag-
deleine avec Régine Crespin. De 
son côté . Discocorp, e t iquet te 
sous laquelle paraissent mainte­
nant les e n r e g i s t r e m e n t s de la 

Bruno Walter Society, entre au­
tres, possède maintenant à son 
catalogue un Werther chanté en 
i tal ien, et dont je pa r l e ra i plus 
loin. 

Une oeuvre sombre 
Werfherde Massenet, inspiré de 
Goethe, est le drame d'un amour 
ma lheureux , et doublement 
malheureux puisqu'il touche les 
deux protagonistes. Werther et 
Char lo t te s ' a imen t passionné­
ment. Mais Charlotte a juré à sa 
mère d'épouser Albert, un ami de 
Werther . Le deux ième ac te les 
trouve d'ailleurs mariés depuis 
trois mois. Werther veut revoir 
Char lot te . E l l e -même l 'a ime 
encore mais lui dit qu'il doit 
partir. Werther s'enfuit et va se 
donner la mort. A la fin, Charlot­
te accour ra vers lui. Il mourra 
dans ses bras. 

L'atmosphère sombre qui pèse 
sur l 'ouvrage entier, même dans 
les duos d 'amour ( car on sent à 
chaque ins tan t qu ' i l s ' ag i t là 
d'un amour impossible), est quel­
que peu a l légée par la voix de 
Sophie, la soeur cadette de Char­
lotte, par quelques chansons à 
boire et p a r les chants de Noél 
des enfants ( jeunes frères et 
soeurs de Char lo t te , laquelle, 
depuis la mor t de leur mère 
prend soin d'eux). 

Par sa puissance dramatique 
et musica le (le cé lèbre Air des 
lettres de Charlotte est une des 
pages majeures de tout le réper­
toire lyr ique f rança i s ) , et en 
dépit de quelques longueurs et 
naïvetés. Wrerther est considéré 
par ma in t s c o m m e n t a t e u r s 
comme le chef-d'oeuvre de Mas­
senet, supérieur même à Manon 
son oeuvre la plus connue. 

Le Werther 
d'Alfredo Kraus 

Le choix n 'es t pas difficile à 
faire en t re ces deux nouvelles 
vers ions. Tout d 'abord , à com­
mencer par le rôle-titre. Pa r une 
cur ieuse coïncidence , les deux 
titulaires du rôle sont espagnols: 
Alfredo Kraus (chez Angel) et 
Placido Domingo (chez Deut­
sche Grammophon). Bien plus: 
le Werther de la version Philips, 
à venir, José Carreras, est éga­
lement espagnol... (On sait déjà 
que les ténors français sont ra­
rissimes, mais faut-il en conclu­
re que les ténors italiens sont en 
perte de vitesse?...) La supério­
rité de Kraus se manifeste à tous 
les p lans : voix, prononciat ion 
française, style, interprétation. 
Kraus chan te Wer ther depuis 
quinze ans, et sa profonde identi­
fication au rôle est év idente à 
chaque page . La voix, bien 
qu'ayant perdu un peu de sa jeu­
nesse (ca r Wer ther a quand 
même 23 ans) , reste continuelle­
ment belle à entendre — disons 
plutôt émouvante: Kraus inter­
prète Wer ther avec un style 

Alfredo Kraus: quinze ans d'expérience en Werther. 

racé, une dignité, une émotion, 
une passion sans grandiloquen­
ce, et dans un français rès soi­
gné, presque parfait, toutes qua­
lités qui font de lui, à coup sûr, le 
plus beau r e p r é s e n t a n t du rôle 
actuellement. Il n'y a que le célè­
bre PourquoimereveiiJer?quisoit 
quelque peu l a rmoyant . . . En 
comparaison, Domingo, bien que 
d'une voix plus jeune, et malgré 
quelques beaux élans, est lourd 
p f g ross ier : du res te , il ne pro­
nonce pas. il marmonne, comme 
c 'est toujours le cas dès qu'il 
aborde un rôle français. A preu­
ve, ses deux récents Faust: celui 
de Gounod (Angel) et celui de 
Berlioz (Deutsche Grammon-
phon). 

Même supér io r i t é , bien qu'à 
un degré moindre, en ce qui con­
cerne le rôle de Charlotte. L'in­
terprétation de Tatiana Troya-
nos est superbe vocalement et 
elle est toujours dramatique. On 
voudrai t ici et là un peu plus de 
raffinement, mais, en tout cas, 
cette Charlotte n'est jamais vul­
gaire. Le français de Troyanos 
est, dans l'ensemble, fort accep­
table. 

Le discophile peut se considé­
rer fortuné que cet te Charlot te 
plus que r e m a r q u a b l e , sinon 
idéale, figure dans la version 
Kraus. A la façon dont les enre­

gistrements se font aujourd'hui, 
la p a r t e n a i r e de Kraus eût pu 
être Elena Obraztsova, et alors 
c'eût été la catastrophe. Heureu­
sement , le mezzo soviét ique se 
re t rouve avec M. Domingo, et 
elle lui convient pa r fa i t emen t 
bien! La voix est, assez étrange­
ment, expressive dans sa rugosi­
té, mais le style n'y est pas. Cet­
te Charlotte-là, comme ce Wer­
ther-là, est lourde et grossière, 
e t . dans son cas éga lemen t , on 
ne comprend pas la moit ié des 
mots. 

Net te supé r io r i t é éga l emen t 
chez les a u t r e s rôles . Chez An­
gel . Ju les Bast in fait un Bailli 
impeccab le , énonçant le texte 
avec une netteté absolue, et Mat-
t e o M a n u g u e r r a , q u i a u n p e u d e 
difficulté à cet égard , c a m p e 
néanmoins un Albert plein de 
g rav i t é . Les chan teu r s alle­
mands de la version Deutsche 
ont mani fes tement un mal fou 
avec le f rança is . En fait, ils 

achèvent de faire de ce t te ver­
sion une parodie, ne plus ni moins, 
du bel opéra de Massene t . Les 
deux in t e rp rè t e s de Sophie ont 
de jolies voix ma i s , là encore , 
supér ior i té de prononciat ion 
chez l ' interprète française de la 
version Angel. 

La vers ion Deutsche marque 
les débuts au disque d'un jeune 
chef italien plein de fougue, Ric-
cardo Chailly, et qui bénéficie 
d'un son d'orchestre d'une puis­
sance inouïe. Le son d'orchestre 
est quelque peu différent chez 
Angel: d'une grande puissance 
également, mais d'une puissan­
ce moins envah i s san te , moins 
factice, et avec des nuances qui 
manquent à l ' au t r e . Il est évi­
dent que Michel Plasson a scruté 
la part i t ion beaucoup plus que 
son collègue italien. Excellente 
prise de son vocale dans les deux 
versions. 

Une longue tradition 
Bref, ce nouveau Wertherde 

Angel est certainement le meil­
leur ac tue l l emen t disponible. 
A noter qu' i l nous vient d 'une 
maison, EMI, ayant une longue 
tradition «werthérienne». EMI 
réalisa, en 1931. la première in­
tégrale de Werther, avec Geor­
ges Thill et Ninon Vallin, encore 
disponible en importat ion 
(Pathé-La Voix de son maître, 3 
d., C 053-1074^8). Cette version 
res te un document pour la con­
naissance d'un style d'interpéta-
tion certainement très proche de 
ce qu'il était à l'époque de Mas­
senet. 

En 19G9, EMI réal isa un Wer­
ther avec Nicolai Gedda et Vic­
toria de los Angeles (Angel, 3 d., 
SCL-3736) qui, malgré la présen­
ce d'autres versions aux mérites 
indéniables (Albert Lance et 
Rita Gorr, chez Mondiophonie; 
Char les Richard et Suzanne 
Juyol , chez U r a n i a ; Fer rucc io 
Tagliavini et Pia Tassinari, chez 
u e t r a ) , const i tua la mei l leure 
version moderne de l'oeuvre et, 
aujoud'huî encore, n'a rien per­
du de ses qualités premières. 

Avec ce t ro i s ième Werther 
produit par EMI , et g râce à la 
présence de Kraus, Troyanos et 
Plasson, grâce aussi à une prise 
de son plus fraîche, l'oeuvre de 
Massenet a t te in t une nouvelle 
dimension. 

Une curiosité: 
Olivero 

Le Werther italien est une cu­
riosité. Tout d'abord, parce qu'il 

est chanté en i tal ien ( o n ; ® le 
précise pas , mais il s'agjjg de 
toute évidence, d'un enrejjwitre-
ment de la Radio i ta l ienSe) . 
Autre é lément de c u r i o s i ® la 
Charlotte — ou plutôt la CaJJptta 
de Magda Olivero, chanteuse cé­
lèbre pour ses rôle* VéristSS, et 
qui, bien sûr, aborde VhérotSt de 
Massenet dans le style méjjgira-
matique qui conviendrait chan­
tage à Cilea. Cet en reg i s t r a i en t 
s ' ad resse aux «fans» d'OIQfcro 
uniquement . Mais il faut^j i re 
que les autres interprètesgtous 
inconnus, sont r e m a r q u â m e s , 
même que ce Werther de pfifrin-
ce possède plus de s t y l e ^ u e 
Domingo et l 'Albert , une fciçlle 
autorité. La prise de son dewoix 
est bonne mais il y a de la dffilor-
sion dans le son d 'orchejj j re , 
comme c'est si souvent le cas de 
ces enregistrements, pris sûr !c-
vif. £ S 

On a réussi à t a s s e r l 'oet&re 
entière sur deux disques aig|ieu 
de trois en n'opérant que quelques 
coupures min imes , dans des 
passages t r è s seconda i re s . 
(Discocorp, a lbum d e 2 d ; / « J l -
513. P.O. Box 771, Berkeleypfîa-
lif., 94701). 
MASSENET: Werther, drame fcurj-
que en quatre actes, livret de mftu, 
Miiliet et Hartman d'après le rofUn 
épistolaireDie Leiden des jungen W i ­
thers («Les souffrances du Jçjflle 
Werther»), de Goethe. Deux enregis­
trements récents: • £ J 
Angel, coffret de 3 d., SZCX - 3894: Vi­
lement en cassettes * • 

Alfredo Kraus. ténor (Werther) Ws% 

Tatiana Troyanov. mezzo-sopSSu 
(Charlotte) + + 

Matteo Manuguerra, baryton (AlbvBéh 

Jules Bastin, basse (le Bailli) 

»- x 
Christine Barbaux, soprano (Sophie^, 
et autres 

oc... 
Choeur d'enfants et Orch. Philharmoni­
que de Londres, dir.: Michel Plasson*^ 

Deutsche Grammophon. coffret dejicf. 
2709 091: également en CEs**eîte* 

Placido Domingo, ténor (Werther) 
! i 

Elena Obraztsova. mezzo-sopc&4o 
(Charlotte *m 

te. < 

Franz Grundheber, baryton (Albert)!^ 

Kurt Moll, basse tie Bailli) 
Arleen Augér, soprano (Sophie) J 

et autres 

Choeur d'enfants et Orch. Symphom* 
que de la Radio de Cologne, dir.: Hktar1 

do Chailly 

THEATRE 

Quat re pays en 52jours 
ne. 

Jean Mane Moncelet les honneurs de la guerre. 
V.ncent Btlodeau et Nadine Marchand *' un régiment de cavalerie 

Martial Dassylva. La Presse 
"J'ai eu le coup de foudre M faut voir ça 1 " 

Nathalie Petrowski 

i 

au théâtre des Voyagem ̂ nts, 
pour la première fois sur la rue Saint-Laurent, 

deux drames humoristiques tchèques! 

Audience 
e t Vernissage 

de Vaclav Havel 
avec Vincent Bilodeau Robert Duparc. 

Nadine Marchand et Jean Marie Moncelet 
décors Nicole Filiatrault. éclairages Louis Léveillé 

du 6 mai au 7 juin 

au théâtre des Voyagements. 5145. boul Saint Laurent 
r é s e r v i o n s de 12h S 20h 274 7985. relâche dimanche et lundi 

AVEC ' * 
L'ENVIE SOUDAINE 

D'UNE 
NUIT BLANCHE... * 

Création de Michel Breton et Lise Roy 

' f h i t t o , rc d'un fob 
o t w r é pour a i w r t r U t 
pHvt fèy i dm qo«4q upt­
urn, l'histoire de 
l'amour planifié comme 
on plonmo un plan 
d'tnvosHtsomont. 

Nuit de réflexion, temps prolongé pour permettre 
ou changement de se foire. Surtout l'envie irréversi­
ble d'AngèJe f t Martin de se prendre en moin et 
d'agir sur leurs amours et leur travail. 

Prétentée aux Ateliers Continus 
( 1220 est, rue Laurier) les jeudis, 
vendredis, samedis et dimanches 

^production du du 22 mai jusqu'au B juin. 

t h C a t r C . 2 0 h 30 billets: 1 4 0 0 
d e C a r t O n four réservations: (514) 272-2655 

«CONCOURS 
D'ARTISTES-PEINTRES» 

150* 
ANNIVERSAIRE OU 

PORT DE MONTRÉAL 
Les artistes-peintres sont in­
vités à exposer (et vendre) 
leurs oeuvre:» au public qui 
visitera le port de Mont­
réal, le 25 mai prochain. 

Les oeuvres seront expo­
sées au pied de la place 
Jacques-Cartier. 

Le port de Montréal 
attribuera 3 prix: 

1er prix: 5 5 00 
2e prix: *300 
3e prix: *200 

Date limite pour l'inscrip­
t ion: 24 mai 

Pour inscription « t 
information: 

283-7034 

l 

S 

LE 4 'SOUS présente JUSQU'AU 8 JUIN 
À 20H00 

C Q 

ovec 

A n d r é e Lachape l le 
Lento Scaf f ie 
G a b r i e l Gascorv 
Y v o n Dumont 

mardi au samedi 20h 
dimanche 19h 

• 

ï. 

Marcel Dauphino i s 

Suite de la page 1 
ont inscrit également au réper- Au t h é â t r e , un impré sa r io 
toire de cette tournée européen- débrouillard ou une attachée de 

presse fonceuse font souvent des 
m i r a c l e s . Mais le hasard s 'en 
mêle aussi et c'est ce qui semble 
être à l'origine de ce voyage au 
long cours que les Enfan ts du 
Paradis effectueront à partir de 
mardi . 

En novembre dern ie r , les 
Enfan ts du P a r a d i s , qui sont 
r evenus au Voyage Immobile, 
après avoir travaillé un certain 
temps sur une nouvelle produc­
tion — qui ne les sa t is fa i t pas 
d'ailleurs — participent à un fes­
t ival à Ba l t imore , le T h e a t r e 
Project. L'un des organisateurs 
de la manifestation agit comme 
éclaireur pour Nancy et comme 
le spectacle a été bien reçu aler­
te la maison mère . Les Enfants 
du Paradis auditionneront pour 
Nancy en févr ier 196*0 et quel­
ques semaines plus tard seront 
invités officiel lement. Rappe­
lons que le Festival mondial du 
théâtre de Nancy s'intéresse 
avan t tout au t h é â t r e non con­
ventionnel et non institutionnel 
et qu'il accorde aussi une large 
place au théâtre engagé. 

L ' invi ta t ion à pa r t i c ipe r au 
Fertival des fous (ou des bouf­
fons) à Amsterdam, qui se tient 
p r a t i quemen t en m ê m e t e m p s 
que le Festival de Hollande, sui­
vra quelques semaines plus tard. 

De l 'avis de Gilles Maheu, à 
partir d'événements catalyseurs 
comme ceux de Nancy et d'Am­
sterdam, il n'est pas trop diffici­
le d 'o rgan i se r des c i rcui ts de 
tournée intéressants. Signalons, 
en passan t , que la tournée es t 
défrayée moitié par les Enfants 
du Paradis eux-mêmes, moitié 
grâce à une subvention du minis­
tère des Affaires extérieures du 
Canada. 

Du spectacle principal au pro­
gramme de la tournée, le Voya­
ge Immobile, Maheu dira qu'on 
l'a axé sur la diffusion, qu'on l'a 
amé l io ré et qu 'on l'a perfec­
tionné. «Ce que nous cherchons à 
faire, ajoutera-t-il, c'est un théâ­
tre sensible et poétique. Un théâ­
tre de mime, bien sûr, mais avec 
des masques. E t cette discipline 
du masque, qui est relativement 
neuve ici, demande de la part du 
comédien beaucoup de disponibi­
lité corporelle et beaucoup d'hu­
milité.» 

En plus de Fon tenay et de 
Maheu cinq a u t r e s p i sonnes 
font partie des Enfants du Para­
dis. Ce sont Lucie Bertrand, Gil­
les Maher , Georges Molnar , 

thOâtrO m e S l O e n . s ^ ^ ^ ^ 

du rideau vert 
direction yvette brind'amour mercedes palomino 

Luce Lamoureux, Jacinthe Vaji-
quette et Erick Vanchestein. 

Après ce voyage de 54 j ou i s 
et un total de 32 représentations 
— les Enfants du Paradis emmé­
nageron t a p r è s des vacances 
bien méritées dans leur nouveau 
local, l 'Espace Libre, situé dans 
l'ancienne caserne de pompiers 
à l ' angle des rues Ful lum^yt 
Coupai. Ils y cohabiteront avec 
trois autres groupes, soit leJ&u-
veau T h é â t r e E x p é r i m e n t a ! 
(direct. Jean-Pierre Ronfard^jt 
Robert Gravel), les Mipies^ôSn 
nibus et le groupe de La Veilléfc 

Apprends-moi, 
V j d l l 1 C Maria Pacôme 

mise en scène Danièle J Suissa 

. N -S» • 

M • : > 
«* — 

Catherine Bégin Janine Sutto 
Louise Deschâtelets François Trottier 
Jean Deschênes . 

S rjnçois Barbeau •. 
Reservations i.* t > i 1 9 * 

' h/npr , rn li ' j I ç 8 4 4 1 7 9 3 

» 
II 

Danielle Fontenay 
Il n ' es t pas quest ion qutiftfe 

nouveau lieu théâtral dev teAe 
un «garage» où les loca teursde 
l 'extérieur se succéderaient au 
gré de l'offre et de la demande. 
«Chaque troupe pourra avoir dès 
invi tés , pendant les pér iodes 
c reuses , d ' a f f i rmer Gilles Ne­
veu, mais ça ne sera pas un cen­
tre de diffusion ou un centre cul­
turel. 

Il e s t ime éga l emen t que cer­
taines affinités artistiques et de 
méthodes de travail sont à l'ori­
gine de ce r e g r o u p e m e n t des 
quatre troupes en question. 

Et , en septembre, les Entants 
du P a r a d i s se ron t de nouveau 
sur la t ro t te : c e t t e fois l l r s c 
rendront â Vancouver au 
val de mime où ils espèrent! 
senter une nouvelle produétRft 
intitulée Blues. 

• 
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UNE SÉRIE DE CONFÉRENCES SUR L'HARMONISATION DU COUPLE DANS SON VÉCU EROTIQUE ET AMOUREUX, 
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A B O N N E Z V O U S M I T E N A N 1 ! 
OU AVANT LE 31 MAI 80 , 

SAISON 8 0 / 8 1 

ET PARTICIPEZ AU TIRAGE DE 2 BILLETS D'AVION 
MONTRÉAL-PARIS. ALLER-RETOUR 

7 GRANDS CINÉ-SPECTACLES COMMENTÉS SUR SCÈNE PAR LES CINÉASTES-EXPLORATEURS 

• SEPT RITES ET MYSTÈRES OU 
PROCHE-ORIENT 

• OCT. SOUDAN INCONNU 
• NOV ÎLE DE CHYPRE 
• JANV. 81 ILE DE LA RÉUNION 

MARS '81 
AVRIL '81 

CONQUÊTE DES GRANDS 
ABIMES 
TRÉSORS DE LA COLOMBIE 
AU PAYS DES CALIFES 
DE BAGDAD 

I 
• L'HOMME OOIT APPRENDRE A ÉLARGIR SON ÉROTISME 
CAR LA FEMME S EST MAINTENANT DÉFINIE • 

C E S O I R 1 7 M A I A 2 0 h 3 0 

SUR OES IMAGES D U N E GRANDE BEAUTf ET D U N E GRANDE SIMPLICITÉ 
UN COUPLE NOUS FAIT ENTRER DANS L'INTIMITE DE SON EROTlSME 

D U 2 A U 8 J U I N A 2 0 h 3 o 

M i l 

'.du 
.2311 

THÉÂTRE â n i l Q l J I N 
1004 est. Ste-Catherine 2 Berri de Montigny ou Beaudry 

Bil lets e n vente m a i n t e n a n t 
COMMANOES mCPHONlOUES 
CHARGEX OU MASTER C H A R G E ' 

288-4261 de 10h a I8h 
Renseignements 
288-2943 de midi a 21h 

B O N D E C O M M A N D E 
ABONNEMENT $25 00 un* économie de 56 50 REDUCTION DE M 

• Renouvellement • Nouvel abonne 
Veuillez me faire parvenir 

Abonnements) aux GRANDS 
EXPLORATEURS 80 81 (7 cine-spectacles 
de $4.50) prix special de $25 00 
pour un montant de $ 

CHOIX DE SOIREE 

• • • • • • • • 
IUI W MtfiC *U V!l SAM CUM L'U MATl̂ ff 

Théâtre Arlequin 
Envoyer au 1004 est, rue Ste-Catherine 

• ci-inclus mon cheque a l'ordre 
des .-GRANDS EXPLORATEURS-
ou porter a mon compte • Master Charge • Visa 

Nom 

Adresse 

Tel - . '•• • Code s 
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• FORUM • FORUM • FORUM • FORUM • FORUM 

• I G E N 

J e u d i , 1 9 juin e t v e n d r e d i 2 0 

FORUM DE MONTRÉAL 
Billets $ 10.00 

D i s p o n i b l e s a u x gu iche ts d u F o r u m 
et à t o u s les c o m p t o i r s T.R.S. 

P r é s e n t e par CHOM FM 

Une production Donald K. Donald 

FORUM • FORUM - FORUM • FORUM • FORUM 

FRANCE FILM, LES ENTREPRISES GESSER 
ET LES CRÉATIONS 

DES ENFANTS C.S. 
présentent 

4 

ULmàÊmm ^ B t , n 

f l B C B i r r 1594.rueSt Denis. 
KMfef t i t t Renteignémentt.849 4211 

m 
if 
s* 

$8.50,57.50 

m 

Parc La Fontaine 
MU Ouvert tous les jours 

V de îoh. au c: 
^ l e u n e s s e S o . 7 Ç 

* É L * * r ^ a d u l t e » 

•9w 8 

i » 

>ari 
DE s i « T r . t f i â T H g - SâtSMt 1980 Tel.: 819426-3655 

L e s s a m e d i s et d i m a n c h e s 

C ' e s t l a n i é e 

v e r s L a R o n d e ! 
Le Fort Edmonton 

Découvrez lès légendes ël i atmosphere y. 
d un village du f r i r ' west avec Ses rnar 

ch^pHi; g n n sa!oon restaurants 

La place des manèges 
Venez Irisa inner dans L t ntreprise 
y »umer dans K\ Grande Houe gagner 

des prix d ins les jeux d adresse ou 
lout simplement déguster votre 
fridndise preleree dans l un des 

î nombreux casse croûte' 

Le monde des petits 
Fascine? les entants avec te carrousel 

antique et tous les maneges spéciale 
ment conçus pour eux Cette année du 
nouveau un tarif unique de %2 par entant 

donne accès a un nombre illimité de tours 
dans 'es maneges el attractions du Monde 

( les Petits 

Le T i l l age québécois 
Prenez le téléphérique et retrouvez 

I atmosphere d un v'iage Québécois 
typique du debut du siècle Des petits 

sentiers vous conduisent vers les 
maisons des artisans la 

bras erre sa terrasse 0 XK 

1 

là 
m 

m i ' 1 1 % Il mm\ 
et les restaurants 

.... MM*yJ> 

Le village québécois est animé tout lete 
par des spectacles de chansonniers 

et de groupes lolklonques 

Le carrefenr istematiena! 
Venez voyager a la recherche de 
l'exotisme par une promen.ide a 

travers les boutiques et tes Casse 
croûte du Carietour international 
I aissez vous entraîner au rytnme 
des ditterents spectacles don» »<;s 
célèbres Ooquenotes a la Laterna 
Magika 

Venez passer ? os samedis 
et dimanches à La Ronde! 

Du 3 mai au 15 juin, et exceptionnelle 
ment lund» le 19 mai La Ronde de 
Terre de:, Hommes sera ouverte tous les 
samedis et dimanches, de mid a 
2 heures le matin Prix d entree sans visa 
70 cents Gratuit pour les enfants 
de 12 ans et moms accompagnes 
Prenez le metro jusqu a la station 
ne Ste Hélène ou l'autobus numéro î69 
a la station de metro Papineau 
En collaboration avec La Brasserie 
Labatt l imitée 

" 4 u f e > L a R o n d e 
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EN VEDETTE 

PIERRE LALONDE 

Tous les manèges 
et les spectacles 
pour un seul bas 
prix'' 
Sô.OO » ••*•< 

5.50 
i>3.50 1 

$ 2*001 
Ouvert les vendred is 
samedis, d i m a n c h e s et 
lours de »6te 

16, 17, ^ 
18 r 19 • s A u r u u i T M Q n 

U 9KTAQJ h m<> 
mai rocnnoH 

I 

-yàestmà 

m 
3 au 27 j u i l l e t 1980 

r 1 
Directeur ar t is t ique. Mario Bernardi 

La France en musique: un mois de festivités i 

/ 1 fit 

.> .5 0êi 16juillet 
Debuss> 

PELLÉAS ET 
MÉLISANDE 

15, h.2Jtt25juillet 
Puccini 

LA BOHEME 

/.". 19.22.24 et 26 juillet 
DonizcUi 

LA FILLE DU 
RÉGIMENT 

juillet 
Ravel 

L'ENFANT ET LES 
SORTILEGES 

27 juillet 
Mastend 

THÉRÈSE 
•.»r«i..n « onrrn 

LE TRAIN DE L'OPÉRA DE V/A 
19 soirées inoubliables 
19 trains de Topera 
Four S&J.00 • vous obtenez: 
• un aller-retour en tram Montreal-Ottawa departs 

a neure fixe - retour libre 
• correspondance de la gare a l'hôtel 
• une nuit au célèbre Chateau Laurier, au coeur de 

la ville face au CNA 

• un fauteuil de choix pour une des prestigieuses 
representations lyriques et ou un concert du Festival. 

pot .« 'v- .Tr a '4.*"T .J» d r * l pu' i Ha-itiH 
Renseignements: 861-7311 

ou communiquez avec l'Agence VIA la pius proche 
ou une agence de voyage. 

f 
t. 
i 
J 

4.5 H & juillet 

QUATUOR VIA 
NOVA * 
lu juillet 

BRUNO 
LAPLANTE * 
Il juillet ' 

COLLARD et 
BÉROFF 
/Ô juillet 

SWINGLE 
SINGERS 
16 juillet 

COLLARD, AMOYAL 
et LODEON 
lit juillet 

PASCAL ROGÉ 
22 et 24 juillet 

TRIO PASQUIER * 
2t'< juillet 

JEAN-PAUL 
SÉVILLA 
• ivfc M Ben)fT.JH Coilard. 
R Cram. J GaMun. M C Jamrt. 
P Roteel l) Whittor. 

Calendrier 

lu i l l r i \+* A t< lprr«du« NA Au Thratre du CNA 
AlhIM i n h i i i ' 

jruoi \ JY.'-ai* et VlWbJmi 

vrndrrdi 4 

Pelleti et W.wtJ, 

nt j r i i i 

m r r i t r d i 

i rud i m Rrun.' 1 j p U n i . t i . l ^ f J 

vrndrrdi n >Altu\ «•! B»'h»H 

* j n V d i i : 

m j rd i la fohftn,-

mrf<rrJ i \* fVOflfcet Mt**ui ' 
i r t u r U Ftlkttu Reement 
»r rdr rd t \* 

MRtfdi i* UfùlfJk Rtftmen 

JMfdî Lit ïikiu Rep-ieni i n . ' PJV.UH t»R.x«-

m r r i f r d i . . j Bohème 

i rud i :* . J f J - Ki 4-:T,rf 
_ . _ — c. _ , t 

n,' Pjs|utfr«Cr«in 

«rndrrJ i :*> 

mntài 1 - hlledu Reemer.t Irjn-Piul V \ i ! U 

d i m j r , h r 2 • thef 

Pro^Mmmr tommuni^u f sous louir rr*cr>e 

t auî Tii tLiU***r. ,mi .i » 

st 

? 

"g/us! 

MUSIQUE A LA CARTE! 
Choisissez 4 representations différentes ou plus et 
obtenez 15rr de rabais. 

BILLETS EN VENTE: 
Centre national des Arts 
(B13>237-4400 

Réservations téléphoniques sans frais Foui Seasons Hotel 
Four Seasons Hotel Ltd. 
Demandez -Group desk 1-800.268-6282 j 

4Y 

e n s p e c t o e l e 

T R A D I S O N 
Lundi 19moi21h30 

C a f é C a m p u s 
331S chemin Queen MarY 

735-1259 

A venir 26 mai 

C O O P J A Z Z 

a r t s e t 
s p e c t a c l e s 

c'est la 
• 

culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

r 

j m t M. r 
P I E R R E L A B E L L E 

a l r 
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U N O S C A R ET D E S PROJETS 

L e r e * @ y r t r i u m p h 
d e s M i m e s e l e c t r i q u e s 

A peine avaient-ils décidé de 
faire ca r r i è re que les Mi-

.mes électr iques connaissaient 
ciéjà un succès important. On les 
voyait partout, régulièrement, 
dans les plus petites salles 
comme dans les plus importan­
tes. L 'o r ig ina l i t é de leur mode 
d'expression a immédiatement 
séduit le public. 

Ce succès devai t cependant 
être de courte durée. Rapide­
ment en effet, et beaucoup plus 
encore que ne le sont les chan­
teurs et chanteuses, ils ont été 
victimes de la petitesse du mar­
ché québécois. Incapables de 
renouveler systématiquement 
leur show tous les six mois, ils se 
sont rapidement butés à l'indif­
férence des gens qui avaient tou­
jours l'impression de revoir les 
mêmes sketches, ou presque. 
Les Mimes ont donc du é l a rg i r 
leur public, s'expatrier, en fait 
se faire oublier, se laisser dési­
rer ici pendant qu'ils allaient à 
!a conquête d'un nouveau public, 
le plus large possible, vu qu'ils 
ne sont pas arrêtés par la barriè­
re des langues. 

Depuis deux ans et demi, 
peut-être l 'avez-vous déjà re­
marqué, ils n'ont donné aucun 
spectacle à Mont réa l . A peine 
ont-ils fait quelques shows en 
province. En fait, pendant tout 
ce temps, les Mimes électriques 
ont surtout joué au Canada an­
glais, dans les collèges et univer­
sités amér ica ines , de même 
qu'en Europe où ils ont fait une 

tournée Tan dernier. Et puis ils 
travaillaient leur show, !e raffi­
naient, le polissaient, approfon­
dissaient davantage leur person­
nage. 

PIERRE 
BEAULIEU 

«Je pense, dira Patrice Arbour 
au cours de l'entrevue, que nous 
leur avons donné une nouvelle 
dimension depuis deux ans. Nous 
ne faisons plus rire dans le seul 
but de faire rire. Nos personna­
ges sont beaucoup plus «tendres» 
j e dirais, qu'ils ne l'étaient 
auparavant, plus profonds. Nous 
n'avons rien découvert, bien sûr, 
nous nt faisons que re fa i re , à 
notre façon, ce que des gens 
comme Chaplin et tous les comi­
ques ont déjà dit avant nous, 
mais nos personnages ont main­
tenant une dimension humaine 
qu'ils n'avaient pas. L e rire est 
moins gratui t qu 'autrefois , il 
sous-entend davantage. Et puis 
techniquement, le show est beau­
coup plus raff iné, bien sûr, 
mieux rodé.» 

Une question 
de crédibilité 

En fait les Mimes électriques 
se sentaient sûrement prêts de­

puis longtemps à réat taquer le 
marché québécois, mais ils n'en 
avaient pas encore eu l'occasion. 
Ils ne pouvaient plus revenir par 
la porte de la cuisine et se remet­
tre à donner des shows, mine de 
rien. Il leur fallait absolument, 
pour reconquér i r leur public, 
rentrer par la grande porte, la 
tête haute. Or voi là qu'ils ont 
mér i t é , pour «Chaque enfant» , 
un cour t -mét rage produit par 
l'ONF auquel ils ont participé en 
1979, un Oscar, un vrai, qui leur 
permet f inalement de revenir 
chez eux. 

«Concrè tement , dit Pa t r i ce 
Arbour, cet «Oscar» ne nous a 
encore permis d 'obtenir aucun 
nouveau contrat. Je ne suis pas 
du tout convaincu, d 'ai l leurs , 
qu'il nous permettra d'en décro­
cher un jour. On n'a qu'à regar­
der ce qu'a donné à Monique 
Mercu re son t i t re de mei l leure 
ac t r ice , il y a quelques années. 
Non, l ' impor tant , c 'est que ça 
nous donne beaucoup plus de 
crédibilité. Ainsi, nous sommes 
depuis longtemps en négociation 
avec un réseau de télévision 
amér ica ine pour une émission 
importante. Jusqu'à maintenant, 
rien ne s'était encore vraiment 
concré t i sé , mais voi là que de­
puis que nous avons mérité cet 
Oscar, nous sentons que le ton, 
chez ces gens que nous avons 
contactés, commence à changer 
sensiblement. 

«Ce film, en plus de nous don­
ner de la c réd ib i l i té , donc nous 

Les Mimes électriques, Patrice Arbour et Bernard Carez. 

servira éga l emen t de car te de 
visite. Contrairement aux chan­
teurs, nous n 'avions aucun dis­
que pour nous précéder , pour 
annoncer nos spectacles . Nous 
n'avons rien non plus à laisser 
aux gens après un show. Mainte­
nant c'est fait. 

«E t puis face à l 'ONF, cet Os­
car est éga l emen t très impor­
tant. On nous a d 'a i l leurs déjà 
proposé un nouveau f i lm. Ceci 
dit, j e ne suis pas du tout con­
vaincu qu'il sera aussi bon que le 
p remie r . C 'es t une question de 

LE SPECTACLE HARRY BELA FONTE 
. 1 

tnettont en vedette H A R R Y 

B E L A F O N T E 
et ton invité* 

L E T T A 
M B U L U 

10, 1 1 , 12, 13, 
14 JUIN 

r 

^ r J A C K ROBERTS & M A R L I N P A Y N E 

Qfil*0
 en collaboration avec 

Les Concerts Premier Ltée présentent 

artistes invités m 

RAZZY BAILEY | 
et l 'orchestre «count ry » 

PRIDESMEN II 

MARDI 27 MAI À 19h 
5ii ietft:$8,$tÛ,$12.50 

Billets -en vente 
Fos magasins Si 

9 M A BUlef»-en vente dens 
H l K î U f r C B e , n Fos magasins Simpvo 
•JA | | M U 2 o 1594.rue Si Dems et au Thc-àtro Soint-

P C i I S Ren s 8 4 9 4211 Denis, de midi a 21 h 

dans 
m p so ni 

lllicàtrc 
Ht-Denis 1594 rue 5t Drans 

RwisOiqnL<mLfits 8-19 4211 

MAT** M#f»f f€ti»t VOfL 20fo00 

S«ft.1SM0ft22M)0 
Mets: 53, $12,515 

Bllets en vente 
Magasins àmpsons 
Theatre St Demfefeh a 2ih 

K A T E v A N N A 

M e G A R R I G L E 

Dans La Presse du 
jeudi 1 er mai 1 980, 
une erreur typogra­
phique s'est glissée 
dans le prix des bil­
lets pour le specta­
cle de. 

Shirley Bassey. 
Les prix des billets 
sont: $8, $10, $12, 
$15 

contexte , d 'équipe de t ravai l , 
une question de «t iming». 

Le Quat'Sous 
Tan prochain 

Au cours des dernières semai­
nes, les M i m e s ont donné, aux 
États-Unis, 42 spectacles, dans 
autant de v i l l e s , en 45 jours. Il 
s'agissait de leur deuxième tour­
née aux USA en autant d'années. 
«Dans ces conditions-là, expli­
que Bernard Carez, l 'autre 
M i m e , j e pense que nous n'y 
remettrions jamais les pieds. 
D 'abord ce fut un v o y a g e épui­
sant, d'autant plus que les spec­
tacles étaient souvent présentés 
dans des conditions épouvanta­
bles. Néanmoins, il fallait le fai­
re, il fallait passer par là et nous 
sommes d'autant plus contents 
de l 'avoir fait, malgré tout, que 

phot P.-H. Talbot 
M I N 

Oft «fa 
v r-: 

le public qui a assité à nos spec 
tacles semble l 'avoir bien ainJO. 
M ê m e chose en Europe , mênrgp 
chose au Canada anglais où les 
portes, de plus en plus, commâî-
cent à s'ouvrir.» 

Au cours des prochains mois, 
après avoir pris quelques semai­
nes de vacances, les Mimes pré­
senteront leur nouveau spectacle 
quelque part au lac St-Jean" Et 
puis l 'an prochain, c e sera4a 
rentrée à Montréal. Il est ques­
tion du Quat^Sous où ils pour­
raient tenir l'affiche pendant un 
mois. Et puis ils retourneront en 
Europe , dans l 'Ouest aussi. Et 
puis ils ont l ' intention de conti­
nuer leur conquête des Etats-
Unis. De s'installer à New York, 
pendant deux ou trois mois, dans 
un petit théâtre . « C ' e s t notre 
prochaine é tape impor tan te» , 
conclut Arbour. 

Invité spécial J I M CORCORAN 
V e n d r e d i 2 3 m a i 2 1 h 3 0 

à 

I 
à l'OUTREMONT 

1246 ouest, rue Bernard 2 7 7 - 4 1 4 5 

BtUeti 17, St »tnl. 
l'OUTREMONT. DISCOUAKIE 

ETAGE OU DISQUE 
l1631.ru» Sairrt-0«nu) 
• t l . i COMPTOIRS TRS f 

Boris V I A N 

POKERBLUES 

THE 

RAMONES 
avec invité 

Lucien Francoeur 
vendedi 23 mai, 

22:00 

LE PLATEAU 
3700, Calixa-

Lavallee 
(a car» du parc Lofonfairt») 

Billets $8.75 à tous 
les comptoirs TRS 

Ure prodi*liofl Donald X Donald 

Les Concerts Premier Ltée présentent 

L ' O R C H E S T R E 
G L E N N M I L L E R 

1 

" À 

* * * * oouv«* 

fch**£ taw* 
. - • i f o e . u , ^ po ou 

erne. 

dirigé par 

Jimmy 
Henderson 

a v e c 

The Moonlight 

Serenaders 

M e r c r e d i 4 

j u i n à 2 0 h 3 0 

Billets: 
$7, $9, $11 

en vente aux gui­
chets de la FPA 
et au Montréal 
Trust P.V.M, 

^ Bern fcj oerri . Billets en vente 
l inCai rC i 5 9 4 . f u e S t Dem> 

Ht Denis Renseignements B49-4211 Theatre St Dent * , l2h .i21n 

PRESENTE PAR CKOI PRODUCTION FOGEL-SABOURIN 

Je ne suis qu'une chanson 
WÊÊtt I 

I 
I 

HÉLÈNE PAPAGEOGES 
Une parole, 
une musqué... 
une tendresse 

(en français, en anglais et en 
grec) 

Jeudi 29 mai 20H30 

Billets en vente: 

A Montréal: 
Restaurant Le Sabayon 
666 ouest, rue Sherbrooke, 
coin University 

A Repentigny: 
Restaurant Le Château 
et restaurant Le Normandie 

V I C T O R I A H A L L 
4626 ouest, rue Sherbrooke 

• « F O R U M * F O R U M * - F O R U M « F O R U M * * F O R U M * FORUM * FORUM I <•! 

A* FORUM» «FORUM « F O R U M * " F O R U M • FORUM « * FORUM • FORUM * I 

VOULEZ •VOUS DANSER 
DO. RE. Ml 

C'EST 

VRAIMENT 

DIFFERENT 

• • ' ' V v : ' ' 

VENEZ 
PRENDRE 
UN CAFÉ 

A NOS FRAIS. 
Nous sommes 
situés à 2 pas 

du métro 
Jean-Talon. 

OUVERT 
mL MER- JEU - VEN- SAM, DIM APRES* M101-SOIR 

f Ci bELÀNGER E IHONTK2A1 174.$4*6 

LIS CONCERTS PREMIER Ltée présentent 

"3 

DIRECTEUR 
MUSICAL MICHAEL ALEXANDER 

En premier partie 

L E N N Y R U S H 
Jeudi, vendren i . samedi 5, 6 , 7 juin a 2 0 h 3 0 

Billet»; S1 5 — $ 1 2 — $10 — $8 
in v«n»« aux gukhtts d« la PDA ou Montréal Trust P.V.M. 

SALLE . * f«UWhct< tlu lunft. è\j. 
wiLKRi[).PELLETiER ;,::*;;;,:;';: ;r;;;:;;r,,,.,, 
PI AC ï HE S ARTS Cfŝ r v.ifio'iN frli'|»K»M<iiM"» 
Mooww . ( / u r t « i J N X l>« RrnNO.RnWnU 1 4 2 - 2 1 1 1 

- 1 

une réali 
Robert W 

SAUPWILFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS-

. Montréal (Québec) H2X 1Z9 

Guichets: .du lundi du 
•samedi incluMvomenl ' 
de midi à 2f htuirrs f\js tlt» 
r prv4tidps iéléph6f)iïjue^ 
Rertseignements: 842-2112 

http://l1631.ru�
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Des enfants vient 
MUSIQUE 

D 9 

«• -V • 

sur Sa scène 
Suite de la page 1 

IMMH 

musicale. Aussitôt après, ils se 
remirent au travail, avec une 
centaine de nouveaux membres 
pour remplacer ceux qui avaient 
décidé de ne plus renouveler 
l'expérience. 

Samedi soir prochain, au théâ­
tre St-Denis (le spectacle devait 
avoir lieu à la Place des Arts 

mais a dû être déplacé en raison 
d'un conflit ouvrier qui y sévit 
toujours), de même que les 27 et 
28 mai, la troupe qui, soit dit en 
passant, ne jouit d'aucune sub­
vention et se finance plutôt par 
des dons du public, présentera 
sa deuxième comédie musicale, 
intitulée «Les pensées des jeu­
nes». 

v. I T h II 

Deux membres des Créations 

«MM. 
> 

•y. 

mardi et mercredi 
à l'OSM 

Orchestre. 
ChtuksDuM 

symphonique de 
" ihnrùvT artLUupù 

Montréal 

Deux choeurs supérieurs 
Deux chefs supérieurs 

L'Ensemble vocal 
Tudor et le Choeur de 

l'Église St. Andrew 
and St. Paul 
sous la direction de 

i l » • 

Elmer Iseler et YVayne Ridriel! 

I M »i 

• * 

Présentent des oeuvres de Bach, 
Holman. Fauré. Prévost, Watson. 

Wil lan. Brahms et Purcell 

Paul llelmer. piano 

LE DIMANCHE 25 MAI 
A 16 HEURES 

fcglise St. Andrew and St. Paul 
angle Sherbrooke ouest et Redpath 

Donation 

Ce concert est présenté 
grâce au concours du 

Conseil des Arts du Canada 

U E U I D U won 

Gift fQaattfi 

ORCHESTRE 
DE CHAMBRE 

McGILL 
Saison 1980-81 

THÉÂTRE 
MAISONNEUVE 

LUNDIS SOIRS 20h30 

8 CONCERTS DE CONNAISSEURS 
20 octobre 

ctmaaru 
» t r • Wifaa 

Sri tu tiq 

16 mart 

OKHTIACN 
Silulil Jiliu likir. 
J l l l l l l i i l r i u i r fllllt 
Tlill H i r i ; m i l l Scan 
fell CH rte il S M U Ca. 

nmi Intel tavfMii 
27 tvrll 

vous 
MAINTENANT 

Ne risquez 
pas d'être 

déçu 
Renseignements 

135-4955 
Abonntnanti pour 0 concerts 
NomDrt limité J abonnements (étudiants) 

Nom 

|> Adresse 

photocopie de carte t étudiant I I U S Q J a 25 a^s» 
Pr,ere d nciure une enve.oppe-retour adressée et attrancn.e 

Orchestre de Chambre McG.'i 1745 avenue Cedar. 
• Montrèa'H3G 1A7 (Telephone 935 4955) 

r v ^ ROUE l % , 
DOUDOUBOICEL % 

PRODUCTIONS INC 
prêtent» 

Le guitariste légendaire 
avx doigts d'or 

warn):--** 

JOE PASS 
Ce soir & d imanche 

• Sgç. A % Bond 21-25 mai 

• Eart«FoTno»Mrtt»27(t».li»(wJn 
• AJbiri Cstot 3 fl M I 

RESTAURANT CAÏMAN 
Cuitine antillais* 

14e Concours 
international 
de Montréal 

30 mai/17 juin 
piano 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chef d'orchestre: Alexander Brott 

E N T R É E G R A T U I T E 

SOLISTES C*k-» 8*9*, v«jk>o 
Katfwrtn* Wkm miemtkm, violoncelle 
Dorothy Frafeerg, ptano 

KETNOVEN: Tr ip* Concerto 
MOZART: Symphonie Httfner" 
MOSEL: t sq j »sc 

Lundi noir, 26 mai, 20 h 30. 
Ce concert est présenté par le Musée des Beaux-Arts de Mont­

réal, en coopération avec l'Université McGill. grace à une subven­
tion du Music Perlormance Trust Funds'* obtonue par la Guiide 
des Musiciens de Montréal et une subvention du Conseil des Arts 
du Canada 

SALLE REDPATH 

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC 
présente 

F A U S T 
Opéra de Char les G o u n o d 

180 ARTISTES EN SCÈNE 

• * mm* 

I » * 

Solistes de L'Opéra de Paris 

L'Opéra devienne et La S.cala de Milan 

et l'intégrale du ballet 

" L A N U I T D E W A L r * i J & G I S n " , s • 
-.1 . , 

(Campus dé l Université McGill) 

fnalufSm 
FESTI-JAZZ 17-20 JUILLET 

S O L E I L L E V A N T 
286 o rue Sie-Cothenne 861-0657 

Théâtre Maisonneuvi 

Première épreuve 
éliminatoire 
30, 31 mai. 
1er et 2 juin 
9h30. !3h30. 20h00 
entrée gratuite 

Seconde épreuve 
éliminatoire 
4, 5 et 6 juin 
10h30. 14h00. 20h00 
entrée gratuite 

Épreuve finale 
avec l'Orchestre 
symphonique de Mo 
sous la direction de 
James OePreist 
13. 14 et 15 juin 
20h00 
billets: 3$, 4$. 5$ 

Salle Wilfrid-Pelletier 

Concert de gala 
des premiers lauréats 
avec l'Orchestre 

ntréal symphonique de Montréal 
sous la direction de 
James DePreist 
17 juin 
20hl5 
billets: 4$. 5$. 6$, 7S 

ËE3H3iï 

FESTIVAL BRAHMS 
JEUDI 
le 22 moi à 20h30 
Trio pour clarinette 
Zigeuner lieder 
Quintette pour piano et cordes 

VENDREDI 
le 23 mai à 20S30 

Trio pour cor 

Chansons pour Mez iosop rano 
Sextuor à cordes 

SAMEDI 
le 24 mai à 20H30 

Danses Hongroises 
Valses «Liebesl ieder» 
Quintette pour 
clarinette 

ENTRÉE: $3 
ÉTUDIANTS, ÂGE D'OR: $1 

m 
C I T A D E L L E B 2 0 8 5 R U E D R U M M O N D S T R E E T 

Production du Théâtre d'Avignon 
, . —.. s- -- -—-—j— 
directeur Raymond Duffaut 
Cour d'Honneu- du Palais des PapesJum 1979 

Billets: S*0 S25 $30 

EN V E N T E : Ed. Archambault, 
500 Ste-Cathenne est. Montréal 
Trust PVM et Fairwiew 
Sauvé et Frères 
rue St-Hubort, Galeries d'Anjou, 
Carrefour et Place Laval. 

CHARGEX 935-0678 MASTERCHARGE 

En collaboration avec l'Office des 
Tournées du C onteil des Arts du Canada, 
la ville d'Avignon et Air Canada. 

». 

29 et 31 MAI 19 h 30 2 et 4 J U I N 

ORATOIRE ST-JOSEPH 
(À l'intérieur de la Basilique) 

ar ts 
• 

• 

et 
c 'est la 
culture ' \ 
mise * 
à la portée 
de tous dans : 

. La Presse 

spec tac les 
c 'est la 
culture ' \ 
mise * 
à la portée 
de tous dans : 

. La Presse 

A 

, t Charles Du toi t et 

vous invitent 
à 12 Grands Concerts 

m 
•to 

mh 

14-16 octobre ! 
Char les Dutolt i 
Gldon Kremer, v io lonis te 
V i v i e r : Or ion 
S i b e l i u s : Concer to pour v io lon en 
ré mineur 
M a h l e r : Symphonie no 1 

28-29 octobre 
Char les Duto l t 
Peter Serk in, planiste 
R a v e l : Alborada del grac loso 
B a r t o k : Concer to no 1 
T c h a i k o v s k y : Symphonie no 5 

18-19 novembre 
Walter Weller , 
Stephen^BIshôp-KovacevIch. 
planiste" 
D v o r a k : O l e Ml t tagshexe, opus 108 

' B a r t 6 k : Concer to pour p iano no 2 
B r a h m s : Symphonie no 2 

Une saison éclatante 
en 1980-81 
• 13 grandes symphonies 
dirigées par les meilleurs 
chefs d'orchestre 
• des artistes invités de 
renommée internationale 

•3%,. ' -

m-

Abonnez-vous 
maintenant 
Obtenez 15% 
de réduction 

• 

16-17 décembre 
James Con lon 
Lynn Harrel l . v io loncel l is te 
M o r a w c t z : Dirge; Adag io 
C h a u s s o n : Symphonie opgs 20 
D v o r a k : Concer to pour v io loncel le 
en si mineur 

20-21 janvier 
Jesus Lopez-Cobos 
C laud io Arrau planiste 
M e r c u r e : T r ip tyque 
B e e t h o v e n : Concer to pour p iano 
no 5 "Empereur ' 
S i b e l i u s : Symphonie no 1 

27-28 janvier 
Char les Dutojt 
Yo-Yo Ma v io loncel l is te 
S c h u b e r t : Symphonie no 8. 
" Inachevée ' 
H a y d n : Concerto pour v io loncel le 
en rc majeur 
L i g e t i : Lontano -
L i g e t i : Melodien 
R o u s s e l : Bacchus et Ariane. 
sui te no 2 

I 

24-25 février 
Sylva in Cambre l lng 
Jean-Ph i l ippe Co l la rd , p ianiste 
UH Mayer, alto 
B e e c r o f t : Improvisazioni 
concer tan t ! no 3 
B a r t o k : Concer to pour p iano no 3 
B e r l i o z : Harold en Italie, 
symphon ie opus 16 

lO- l l mars ~̂ 
Stanlslaw SKrowaczewski 
Premier pr ix Concours 
in ternat iona l , planiste 
I v e s : Decorat ion Day 
Concer to pour piano 

' D v o r a k : S y m p h o n i e n Sympl 

24-25 mars 
o 7. opus 70 

Char les Dutol t 
Ute V inz lng . soprano 
H o n e g g e r : Symphon ie no 3. 
" L i t u r g i q u e " 
B e e t h o v e n : A h . perf ido. opus 65 
W a g n e r : Gôt te rdammerung. 
ext ra i ts 
— Voyage de Siegfr ied sur le R h i n ; 
— Marche funèbre.—Immolat ion de 
Brûnnh l lde . «r* 

13-14 avril 
Zubin Mehta 
Ken f loda. p laniste 
M o z a r t : Concer to pou r p iano 
no 24. K. 491 — 
B r u c k n e r : Symphon ie no 9 

28-29 avril 
Char les Dutol t 
I tzhak Perlman. v io loniste 
B r o t t : C i rc le . T r iang le . 
Tour Squares 
S c h u m a n n : Symphon ie no 3. 

Rhénane " 
B a r t o k : Concer to pour v io lon no 2 

12-13 mai ^ 
Char les Duto l t ; E l len Shade, 
soprano; Gabr ie l le Lav igne. 
mezzo-soprano; Paul Prey, ténor ; 
Malcolm Smi th , basse; Choeurs 
OSM. 
S t r a v i n s k y : Symphon ie de 
Psaumes 
B e e t h o v e n : Symphon ie no 9 

I 

Bureau d'abonnement 
2 0 0 ouest, bout, 
de Maisonneuve 
Montréal. H2X 1X9 

Tél.: (514) 844-2867 

Orchestre 
CharlesDutoU 

symphonique de 
directeur artistique 

Montréal 
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Atwater (1): « Kramer vs Kramer*: Sam., 
dim.: 13 00, 15:00. 17:05. 19:10. 
21 15. Du lun.au ven.: 17:05. 19:10, 

-21:15. 
Atwater (2): «Muppet Mcv :e»: Sam., 
dim.: 13:30. 15:30. 17:30. 19.30. 
21:30. Du lun. au ven.: 1 7:30. 19:30. 

I.*21:30. 
Atwater (3): «Coal Miner's Daughter*:* 
Sam., dim.: 12:05. 14:15, 16:45. 

: 19:00. 21:10. En sem.: 16:45. 19:00. 
21:10. 
Avenue: «Small circle of triends»: de 

~sam. à lun.: 13:00. 15:00. 17:00. 
19:00. 21:00. Ven.. de mar. à jeu.: 

X19 :00 . 21:00. 
^Beaver: «The Psychiatrist*: 12:00. 

14:50. 17:40. 20:30. « Split Beaver 
girls*: 13:40. 16:30. 19:20. 22:10. 
Berri: «Music Machine*: 15:00. 18:30. 
22:00. «Flic ou voyou»: 13:10. 16:30. 

'20:05. 
Bijou: «Jeux à trois». 1 2:00. 1 5:25. 

-16:45. 22:05. «Annie la vierge de St-
JVopez»: 13:35. 17:00. 20:20. 
Bonaventure (1): «The Jerk»: Sam., 

k d im. : 12:15. 16:00, 1 9:50. Du lun. au 
ven.: 19:50. «1941»: Sam. dim.: 
13:55. 1 7:45. 21:30. Du lun. au ven.: 

J 7 : 4 5 . 21:30. 
Bonaventure (2): «The Changeling*: 
Sam., dim.: 13:00, 15:05. 17:10, 
19:1 5. 21:20. Du lun. au ven.: 17:10. 

" 19:15. 21:20. 
Broadway: «Justine*. «Séquestrée des 

ËSS». «Hôtel Kleinhoff». 
Brossard (1): « Kramer contre Kramer»: 
Sam., dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 
19:15. 21:1 5. Du lun. au ven.: 19:1 5. 
21:15. 
Brossard (2): «Hulk»: Sam., dim.: 
14:40, 1 7:55. 21:30. Du lun. au ven.: 
18:00. 21:15. «Buck Rogers*: Sam., 
dim.: 1 3:15. 1 6:35. 20:00. Du lun. au 
ven.: 20:00. 
Brossard (3): «Music Machine». Sam., 
dim.: 13:05. 16:20. 19:55. Dulun.au  
ven : 20:00. «Flic ou voyou»: Sam., 

-dim.: 14:40. 18:05. 21:30. Du lun. au 
ven : 18:00. 21:30. 

f Carré Saint-Louis: «Les confessions 
d u n obsédé sexuel»: 11:30. 15:55. 
20:25. «La proie de l'auto stop»: 12:50. 
17:20. 21:50. «Justine»: 14:15. 18:45. 

Champlain (1 ): «Kramer vs Kramer»: 
Sam., dim.: 13:30. 15:30. 17:30. 
19:30. 21:30. Du lun. au ven.: 1 7:30. 
19:30. 21:30. 
Champlain (2): «C est I Apocalypse»: 
Sam., dim.: 12:50. 15:30. 18:15. 
21:00. Du lun. au ven.: 18:15. 21:00. 
Château (1): «L'enfer pour iV.'.'is Jones»: 
14:30. 17:00. 19:30. 22:00. «Ces v 

adorables Victoriennes»: 13:00, 15:30, 
~ 18:00. 20:30. 
Château (2): «Rage»: 15:05. 18:20. 

^21:35. «Frissons»: 13:30. 16:45. 
20:00. 
Cinéma V: Sam.: «Rose»: 19:00. «Duck 

J Soup»: 19:15. «Animal House»: 21:15. 
«Créature from the Black Lagoon»: 

r t ^ l :45. «Desperate Living»: minuit. Dim.: 
•Wizard of Oz»: 15:00. «Créature from 
the Black Lagoon»: 19:00. 
«Wifemistress»: 19:15. «Casablanca»: 

T21:15. «Rose»: 21:45. 
inéma de Montréal (1): «Justice pour 
JS»: 13:15. 17:35. 21:50. «L'express 

de minuit»: 15:25, 19:35. 
Cinéma de Montréal (2): «Oh! les peti­
tes starlettes»: 13:00, 15:35. 18:15.-
21:00. «Deux Suédoises à Paris»: 
.14:15. 16:55, 19:35, 22:15. 

inéma La Cité (1): «Manhattan»: 
1 Sam., dim., lun.: 12:45. 14:30, 16:15. 

.T8:05. 19:45. 21:25. Ven., de mar. à 
- jeu.: 18:05. 19:45. 21:25. ' 

Cinéma La Cité (2): «Best Boy»: De 
sam. à lun.: 13:00. 15:00. 17:00. 
i 9 : 0 0 , 21:05. Ven.. de mar. à jeu.: 

;19.00. 21:05. 
Cinéma La Cité (3): «The Rose»: De 

> a m . à lun.: 13:15. 15:45. 18:15. 
^20:45. Ven., de mar. à jeu.: 18:15, 
^0:45. 

.Cinéma Lumière: «Aurore, l'enfant mar-
* 4yre»: 17:50. 20:50. «Trocadero bleu 

^citron»: 19:25. «La voiture la plus folle 
* .4u monde»: Sam., dim.: 12:20. 15:30. 

-«.La rallye d'un amour de Coccinelle»: 
I ."Sam., dim.: 14:00. 
- ^Cinéma Répertoire: Sam.: «Animal 

House»: 17:30. «Echoes Pink Floyd»: 
19:15. « Onion Field »: 21.30. «Texas 

JGhainsaw Massacre»: minuit. Dim.: 
jrf iddler on the Roof»: 16:00. «Electric 
--Horseman »: 19:15. « Harold and Mau-

fitie»: 21:30. 
inéma Rive-Nord (1-Repentigny): 

rt^JElle», «L'épreuve de force»: En sem.: 
compter de 19:30. Dim.: à compter de 

.Î3:30. 
Cinéma Rive-Nord (2-Repentigny): 
«Fantasme» «Le motel de la terreur»: 
En sem.: à compter do 19:30. Dim.: à 
compter de 13:30. 
Cinéma 7e Art: -Jonathar Livingston le 
goéland»: En sem.: 19:30. Sam.: 19:30, 
•21:55. «Ces adorables Victoriennes», 
•Mau le»: En sem.: 21:15. Sam.: 17:45, 

E3ri:15. Dim.: 14:10. 17:45. 21:15. 
Cinémathèque Québécoise: Sam.: 
«Domicile conjugal»: 19:30 «L'amour 
èti fuite»: 21:30. 
Claremont: «Die Laughing*: Du sam. au 
lun.: 13:05, 15:05, 17:05. 19:05, 
.21:05. Ven., de mar. à jeu.: 19:05. 

1 05. 
Commodore: «Maîtresse légitime». 
«Cavale erotique». «La soumise». 
Complexe Desjardins (1): «Norma 
Rae»: 12:10. 14:20. 16:30. 18:40. 
20:50. 
Complexe Desjardins (2): «La poursuite 
Jnfernale»: 12:05. 15:55. 19:45. «Mon 
'gbm est Bulldozer»: 13:50, 17:40. 

î :30. 
mplexe Detjardlne (3): 

Apprentissage à l'école»: 12:05. 
14:30. 16:55. 19:20. 21:45. «Elles font 
îout»: 13:25. 15:50. 18:15. 20:40. 
Complexe Desjardina (4): «Les bons 
débarras»: 12:45. 14:55, 17:00. 19:10. 

4:20. 
Conservatoire d'Art Cinématogra 
phique: Sam.: «An actor s revenge»: 
19.00. «Humanity and paper balloons»: 
21 00. Dim.: «Our neighbor, Miss Yae»: 
19:00. «Kakita Akinishi»: 21:00. 
Cote-des-Neiges (1): «Muppet Movie*. 
Sam., dim.: 13:25. 15:20. 17:10, 
1-9:05. 21:00. Du lun. au ven.: 19:10, 
21:10. 
Cote-des-Neiges (2): «Apocalypse 
how»: Sam., dim.: 13:00. 15:40. 18:25, 
^1:10. Du lun. au ven.: 18:25, 21:10. 
Crémazle: «C'est l'Apocalypse»: Sam., 
jHm.: 13:00. 15.30. 18:15. 21:00. Du 
fon. au ven.: 20:00. 
Hbuphin (1): «Martin et Léa»: Dim.: 
3:00. 15:30. 17^30. 19:30. 21:30. Du 

au sam.: 19:30. 21:30. 
auphin (2): - Cordelia*: Sam., dim.: 
6:00. 15:10. 17:15. 19:20. 21:30. Du 

(un. au ven.: 19:20. 21 30. 
carie Square (1): «Alt that jazz»: 

am., dim.: 12:30. 14:50. 17:00. 
19 :15. 21:30. Du lun. au ven.: 19:00, 

T»:15. 
Decarie Square (2): «Kramer vs Kra­
mer.: Sam., dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 

R19 :00. 21:00. Du lun. au ven.: 19:00. 
21 00. 
Dorvsl (1): « Meatballs* De sam. à lun.: 
Î 3 00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 

|Ven..demar. à jeu.: 19:00. 21:00. 
orval (2): « Godsend »: De sam. à lun.: 
5:00. 15:00. 17:00. 19:00, 21:00. 

Ven de mar. a jeu.: 19:00. 21:00. 
Mpbrval (3): «A small circle of friends*: 

I aam. a lun. : 12:45. 14:55, 17:05. 
1:15, 21:25. Ven.. de mar. à jeu.: 

I 19.15. 21:25. 
Elysée (1): «L'esprit de famille»: En 
sem.: 19:30. 21:30. Sam.: 17:30. 
1930 . 21:30. Dim.: 13:30. 15:30* 
17:30. 19:30. 21:30. 

% 
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Elysée (2): «Un second souffle»: En 
sem.: 19:30. 21:30. Sam : 17:30. 
19:30, 21:30. Dim.: 13:30, 15.30, 
17.30, 19:30. 21:30. 
Fairviow(1 ): «Die laughing* : Desam.à 
lun.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00. Ven.. de mar. à jeu. 19:00. 
21.00. 
Fairview (2): «The Black Stallion* De 
sam. à lun.: 12:25, 14:35. 16:35. 
18:45. 21:00. Ven., de mar. à jeu.: 
18:00. 19:40. 
Greenfield (1): «Arrête de ramer, t'es 
sur le sable»: De sam. à lun.: 14:20. 
18.00, 21:35. «La chouette équipe»: De 
sam. alun : 12:30. 16:05. 19:40. Ven.. 
de mar. à jeu.: 18:00, 19:40. 
Greenfield (2): «L'enfer pour Miss Jo­
nes»: De sam. à lun.f 14:30, 1 7:00. 
19:30. 21:55. «Ces adorables Victo­
riennes»: De sam.. à lun.: 13:00, 15:30. 
18:00. 20:30. Ven.. de mar. à jeu.: 
18:00, 19:30. 20:30. 
Greenfield (3): «Les passionnées»: De 
sam. à lun.: 14:40, 18:05. 21:30. 
«L'initiatrice»: De sam. à lun.: 13:05, 
16:30, 19:50. Ven.. de mar. à jeu.: 
18:05. 19:50. 
Guy: «The Psychiatrist*: 12:20. 15:05. 
17:50, 20:35. «Doctor and his women*: 
13:50. 16:35. 19:20. 22:00. 
Jean-Talon: «Music Machine»: Sam.: 
14:30, 1 8:1 0. 21:50. Du lun. au ven.: 
21:50. «Flic ou voyou»: Sam., dim.: 
12:30. 16:10. 19:50. Du lun. au ven.: 
19:50. 
Kent: «The Tin Drum»: De sam. à lun.: 
13:00. 1540. 18:25. 21:05 Ven , de 
mar. à jeu.: 18:25, 21:05. 
La Scala: «Embraye bidasse ça fume»: 
Sam., dim.: 13:30. 16:45. 20:00. Du 
lun. au ven.: 20:00. «Capitaine Apache»: 
Sam., dim.: 15:00. 18. .3, 21:30. Du 
lun. au ven.: 21:30. 
Laval (1): «Arrête de ramer, t es sur le 
sable»: De sam. alun.: 14:20, 18:00, 
21:35. «La chouette équipe»: De sam. à 
lun.: 12:30, 16:05. 19:40. Ven., de mar. 
à jeu.: 18:00. 19:40. 
Laval (2): «L'enfer pour Miss Jones»: 
De sam. à lun.: 14:05. 16:35. 19:10. 
21:45. «Ces adorables Victoriennes»: 
De sam. a lun. : 12:30. 15:00. 17:35. 
20:10. Ven.. de mar. à jeu.: 19:10. 
20:10. 
Laval (3): «Maison de filles»: De sam. à 
lun.: 12:40. 15:35. 18:30. 21:25. 
«Suprêmes jouissances»: de Sam. à 
lun.: 14:05. 17:00. 19:55. Ven, de mar. 
àjeu.: 18:30. 19:55. 
Laval (4): «Histoire d Olivier»: De sam. à 
lun.: 14:20, 18:05. 21:50. «L'enjeu»: 
De sam. a lun. : 12:15. 16:00. 19:40. 
Ven.. de ma/, à jeu.: 18:05. 19:40. 
Lavai (5): «Les amusants jeux erotiques 
de nos voisins»: De sam. à lun.: 13:45, 
16:25. 19:05. 21:45. «Clarisse»: De 
sam. à lun.: 12:30. 15:10. 17:50, 
20:30. Ven.. de mar. à jeu.: 19:05. 
20:30. 
Loews (1): «Kill & be ki l led*: 13:15. 
15:15. 17:15. 19:15. 21:15. 
Loews (2): «Foxes»: 13:00. 15:00. 
17:00. 19:00. 21:00. 
Loews (3): -Meatballs- 13:10. 15:10, 
17:10. 19:10. 21:10. 
Loews (4): « Little Darlings*: 13:15, 
15:15, 17:15. 19:15. 21:15. 
Mascouche (1 ): «Kramer contre Kra­
mer»: Sam., dim. lun.: 13:20, 17:25. 
21:40. De mar. à ven.: 21:40. «Nos plus 
belles années»: Sam., dim., lun.: 15:10, 
19:30. Do mar. à ven.: 19:35. 
Mercier: «Embraye bidasse ça fume»: 
Sam., dim.: 15:00. 18:15. 21:30. Du 
lun. au ven.: 18:15. 21:30. «Capitaine 
Apache»: Sam., dim.: 13:30. 16:45, 
20:00. Du lun. au ven.: 20:00. 
Monkland: «Devil in Miss Jones»: 
14:30, 17:00. 19:30. 22:00. «Naughty 
Victorian*: 13:00. 15:30. 18:00. 20:30. 

M on ten ac h (1-Beloeil): «Le dernier des 
géants»: 19:00. Mat. sam., dim.: 13:30. 
«Arrête de ramer, t'es sur le sable»: 
20:50. Mat. sam.. dim.: 15:20. 
Montenach (2-Beloeil): «Convoi»: 
19:10. sauf lun. Mat. dim.: 13:30. «La 
cage aux folles»: 21:05, sauf lun. Mat. 
dim.: 15:25. Lun.: «Les Ordres»: 20:00. 

Odéon Laval (1): «Kramer vs Kramer»: 
Sam., dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 
19:15. 21:15. Du lun. au ven.: 19:15. 
21:15. 
Odéon Laval (2): «Cordélia»: Sam., 
dim.: 12:10. 14:20. 16:30. 18:40. 
20:50. Du lun. au ven.: 19:00, 21:00. 
Ouimetoscope (1): Sam., dim.: 

. «L'express de minuit»: 14:45, 17:00, 
19:15. 21:30. 
Outremont: Sam.: «La malédiction de la 
panthère rose*: 19:00. «C'était de­
main»: 21:30. Dim.: «Flic ou voyou»: 
19:00. «C'était demain»: 21:30. 
Palace: «Devil in Miss Jones»: 14:15, 
16:40. 19:10. 21:45. «Naughty Victo­
rian*: 12:45, 15:10. 17:35, 20:10. 
Papineau (1): «Les amusants jeux eroti­
ques de nos voisins»: 11:50. 14:20. 
16:50. 19:20, 21:50. «Clarisse»: 
13:10. 15:40. 18:10. 20:40. 
Papineau (2): «Don Juan»: 12:00. 
14:10. 16:25, 18:40. 20:55. «Pay the 
Babyaitter»: 13:05, 15:20, 17:35. 
19:50. 22:00. 
Paradis (1): «Le champion»: Sam., dim., 
lun.: 13:00. 17:30. 21:55. De mar. à 
ven.: 21:30. «Le souffle de la tempête»: 
Sam., dim., lun.: 15:10, 19:40. De mar. 
à ven.: 19:20. 
Paradis (2): «Mon nom est Bulldozer»: 
Sam., dim., lun.: 13:10. 17:25. 21:45. 
De mar. à ven.: 21 20 «Les oies sauva­
ges»: Sam., dim., lun.: 15:10, 19:30. De 
mar. à ven.: 19:10. 
Paradis (3): «Le commando des tigres 
noirs»: Sam., dim., lun.: 14:50, 18:15. 
21:30. De mar. à ven.: 21:00. «Ben»: 
sam., dim., lun.: 13:10, 16:35, 19:55. 
De mar. à ven.: 19:20. 
Parallèle: Sam.: «Ladies and Gentle­
men, le Québec». «Le jour du référen­
dum dans la vie de Richard Rohmer». 
«Le journal de madame Wollock». «Feu 
l'objectivité*: 19:30. «Les vrais per­
dants»: 21 30 Dim.: «Tintin et le lac aux 
requins». «La flûte à 6 schtroumpfs»: 
10:00. «Amen». «Agulana». 
«Scarabua». «Le rouge, le rouge, le 
rouge». «La pierre qui flotte». «Folon». 
«Le sacte du printemps». «Le fils d'Arm 
est mort»: 13:00. «Orgeas». 
«Symphonie bruxelloise». «Lettre de 
prison». «Le temps des cerises»: 15:00. 
«Fête de Belgique»: 17:00. «Home 
sweet home»: 19:00. «Dieric». «Déjà 
s'envole la fleur maigre». «Jeanne Diei-
man»: 21 00 
Parisien (1) «Arrête de ramer, t'es sur le 
sable»: 14:20, 18:00. 21:35. «La 
chouette équipe»: 12:30, 16:05, 19:40. 

Parisien (2): «La cage aux folles»: 
13:10. 14:55. 16:40. 18:34. 20:10, 
21:50. 
Parisien (3): «La fille»: 13:30. 15:20. 
17:20. 19:15. 21:15 
Parisien (4): «Le tambour»: 13:00. 
15:30. 18:15. 21:00. 
Parisien (5): «Et la tendresse Bordel»: 
12:20. 14:05, 16:00, 17:50, 19:45, 
21:36. 
Place du Canada: «AH that jazz»: Sam., 
dim.: 12:40. 14:50. 17:00. 19:15. 
21:25. Du lun. au ven.: 19:00. 21:10. 
Place ville-Marie: «Being There* 
12:10. 14:30. 16:50. 19:10. 21:35. 
Place Ville-Marie (petit clnémal: 
«Guiida Live»: 12:50. 14:50. 16.55. 
19:00. 21.05. 
Pussycat: «Emmanuelle Queen of Sa-
dos»: 12:00, 14:50, 17:40. 20:30. 
• Spirit of 70 sex •: 13:40, 16:30. 19:20. 
22:00. 
Rio: «Justine». «Séquestrée des SS». 
«Hôtel Kleinhoff». 
Rivoli (1): «Maison de filles»: 13:30. 
16:20. 19:00. 21:45. «Perversités sué­
doises»: 15:00. 17:45. 20:25. 
Rivoli (2): «La fille»: 13:30. 17:35? 
21:30. «Pot de vin»: 15:30. 19:30. 

Saint-Denis (2): «La ballade démente»: 
12:10. 15:20. 18:30, 21:40. «La gran­
de casse numéro 2». 13:45, 16:55, 
20:05. 
Saint-Denis (3): «Le mariage de Maria 
Braun»- 12:05. 14.20. 16:35. 18:50. 
21:05. 
Seville: Sam.: «The Marriage of Maria 
Braun»: 19:00 «10». 21:30. «The 
Rocky Horror picture show»: minuit. 
Dim.: «Monsieur Verdoux»: 17:00. «The 
Marriage of Maria Braun*: 19:00. 
• Richard Pryor live in concert»: 21:30.. 
Snowdon: «Being there»: De sam. à 
lun.: 13.30. 16:00. 18:30. 21:00. Ven., 
de mar à jeu.: 18:30. 21.00. 
Van Home: « Meatballs*: De sam. à lun.: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:05. 21:05. 
Ven.. de mar. à jeu.: 19:05, 21:05. 
Verdun: «Music Machine»: Sam., dim.: 
1 3:05, 1 6:35. 20:00. Du lun. au ven.: 
20:00. «Flic ou voyou»: Sam., dim.: 
14:40, 18:10, 21:50. Du lun. au ven.: 
18:10. 21:40. 
Versailles (1): «Arrête de ramer, tes sur 
le sable»: De sam. a lun.: 14:20, 18:05, 
21.40 «La chouette équipe»: De sam. à 
lun.: 12:30, 16:05, 19:50. Ven.. de mar. 
àjeu.. 18:05. 19:50. 
Versailles (2): «L'enfer pour Miss Jo­
nes»: De sam. à lun.: 14:35, 17:05. 
19:35. 22:05. «Ces adorables Vocto 
riennes»: De sam. à lun : 13:05. 15:35. 
18:05. 20:35. Ven.. de mar. à jeu.: 
18:05. 19:3.5, 20:35. 
Versailles (3): «Les passionnées»: De 
sam. à lun.: 14:50. 18:10. 21:35. 
«L'initiatrice»: De sam. à lun.: 13:00. 
16.30. 19:55. Ven.. de mar. à jeu.: 
18:10. 19:55. 
Viau: «La poursuite infernale»: Sam., 
19:15. Dim.: 15:10. 19:00. Du lun. au 
jeu.: 19:15. «Mon nom est Bulldozer»: 
Sam.: 21:05. Dim.: 13:00, 16:55. 
21:50. Du lun. au jeu.: 21:05. 
Villeray: «Kramer vs Kramer»: Sam., 
dim.: 13:00. 15:00. 17:00, 19:00. 
21 00. Du lun. au ven : 19:15. 21:15. 
Westmount Square: «Fantasia». 12:40. 
14:45. 16:50. 18:55. 20:55. 
York: «The Black Stallion*: 12:25. 
14:35. 16:45. 19:00. 21:15. 

-PARCS 
Ciné-Parc Dollard (1): «French Post 
Cards*: à compter de 19:30. 
Ciné-Parc Dollard (2): «Kill & be killed*. 
«Metor»: à compter de 19:30. 
Cine-Parc Odéon (1-Transcanadienne, 
sortie 98, St-Bruno): «C'est l'Apocalyp­
se». «Tueur d'élite». «La colline de la 
terreur»: à compter de 19:15. 
Ciné-Parc Odéon (2): «Music Machine». 
«Flic ou voyou». «L'or était au rendez-
vous»: à compter de 19:15. 
Ciné-Parc Boucherville ( 1 -
Transcanadienne. sortie 95): «Kramer 
contre Kramer». «Le privé de ces da­
mes»: Ven., sam., dim.: «Guerre et Pas­
sion»: à compter de 19:15. 
Ciné-Parc Boucherville (2): «Embraye 
bidasse ça fume». «Les 4 mercenaires 
de El Paso». Ven., sam., dim.: «Les 
Chariots font l'Espagne»: a compter de 
19:15. 
Ciné-Parc Châteauguay (4 milles du 
pont Mercier, vers Châteauguay): 
«Rocky II, la revanche». «La malédic­
tion de la panthère rose». Ven.. sam., 
dim.: «Les centaures»: à compter de 
19:15. 
Ciné-Parc Laval (1-Autoroute des Lau-
rentides, sortie 14): «C'est l'apocalyp­
se». «Tueur d'élite». Ven., sam., dim.: 
«Le flingueur»: à compter de 19:15. 
Ciné-Parc Laval (2): «Embraye bidasse 
ça fume». «Capitaine Apache». Ven., 
sam.. dim.: «Les Chariots font l'Espa­
gne»: à compter de 19:15. 
Ciné-Parc Laval (3): «L'incroyable 
Hulk». «Buck Rogers au 25ième siè­
cle». Ven., sam., dim.: à compte de 
19:15. 
Ciné-Parc Laval (4): «Kramer contre 
Kramer». «L'amour sur béquilles». 
Ven., sam., dim.: «Dieu merci, c'est 
vendredi » : à compter de 19:15. 
Ciné-Parc St-Mathieu (route 15 sud, 
vers Plattsburg, sortie 38): 
«L'incroyable Hulk». «Buck Rogers, au 
25ième siècle». Ven., sam.. dim.: «La 
taverne de l'enfer*: à compter de 19:15. 
Cine-Parc Vaudreuil (1- Autoroute Mira­
bel. 13 sud. sortie Vaudreuil): «Music 
Machine». «Bête mais discipliné». Ven., 
sam., dim.: «L'or était au rendez-vous»: 
à compter de 19:15. 
Ciné-Parc Vaudreuil (2): «Embraye bi­
dasse ça fume». «Les 4 mercenaires de 
El Paso». Ven., sam., dim.: «Les Char-
lots font l'Espagne»: à compter de 
19:15. 
Ciné-Parc St-Jérôme: «Music Machine» 
Ciné-Parc St-Jérôme: «Music Machi­
ne». «Avalanche Express». Ven., sam., 
compter de 19:15. 
Ciné-Parc St-Jérôme (2): «Rocky 2, la 
revanche». «La malédiction de la pan­
thère rose». Ven., sam.. dim.: à compter 
de 19:15. 
Ciné-Parc St-Eustache (1-Autoroute 
des Laurentides, sortie 21): «La ballade 
démente». «La grande casse no 2». 
«Pousse, mais pousse égal»: à compter 
de 18:30. 
Cine-Parc St-Eustache (2): «Mon nom 
est Bulldozer». «S.O.S. danger ura­
nium». «Super Express 109»: à comp­
ter de 18:30. 
Ciné-Parc St-Eustache (3): «Le com­
mando des tigres noirs». «La brigade 
des anges». «Opération fin du monde»: 
à compter de 18:30. 
Ciné-Parc St-Eustache (4): «L'étranger 
(Alien)». «Chauffeur à gages». «Un 
cocktail explosif» : à compter de 18:30. 
Ciné-Parc St-Eustache (5): «When 
time ran out». «Just tell me what you 
want» : à compter de 18:30. 
Ciné-Parc Mont St-Hilaire (Trans­
canadienne, route 20, sortie 115): 
«La ballade démente». «La grande 
casse no 2». «Pousse, mais pousse 
égal » : à compter de 18:30. 
Ciné-Parc Repentlgny (1 -Route 40. sor­
tie 100): «La ballade démente». «La 
grande casse No 2». «Pousse, mais 
pousse égal»: à compter de 18:30. 
Ciné-Parc Repentlgny (2): «Le com­
mando des tigres noirs». «La brigade 
des anges». «Opération fin du monde»: 
à compter de 18.30. 
Ciné-Parc Ste-Adèle (Ste-Adèle) — 
«Mon nom est Bulldozer». «Poursuite 
infernale*. 
Ciné-Parc Ste-Adèle (2): «La cage aux 
folles» «Retour». 

r — — T — : 

LMUSIQIJFi 
La Chaconne (338 e , Ontario) — 

Auj. et dem.. 21:00. Françoise Côté, 
pianiste. Oeuvres de Beethoven, Schu­
mann, Bach. Ravel, etc. Vend. Sylvie 
Rocheleau, violoniste. 

Sanctuaire Marie-Reine-des-Coeurs 
(5875 est, Sherbrooke) — Dem., 20:30. 
Marc-André Doran et Pierce Getz, orga­
nistes. Entrée libre. 

Salle Claude-Champagne — Lun.. 
20:30, Al Haff Sayyd Al-Khabbyr. saxo­
phoniste. Au piano: Marcelle Guertin. 
Entrée libre. 

Conservatoire (100e. Notre-Dame) 
— Lun., 20:30. Vancouver Youth Cho­
rale et Jeunes Solistes de Montréal. 
Oeuvres de Charpentier. Mendelssohn. 
Daunais, ROSCT.Î. Mozart, etc. Entrée li­
bre. 
Université McGIII (Faculté de musique. 
555 o. Shorbrooke)— Mere . 20:30. 
Beverley Gerstman. pianiste. Oeuvres 
de Brahms, Prokofiev et Shostakovich. 
Jeu., 20:30, Françoise Gélinas et Lud-
wig Semerjian, pianistes, avec Orches­
tre. Oeuvres de Mozart. Entrée libre. 

Citabel (2080, Drummond) — Jeu., 
vend, et sam. 20:30, Musica Camerata 
Montreal. Festival Brahms. Jeu.: Trio op. 
114, «Zlgeungrlieder» et Quintette op. 
34. Vend.: Trio op. 40, Lieder et Sextuor 
op. 36. 

IJlIlliglffia 

Théâtre St-Denis 0 594. St-Denis) — 
«Viva Viva». Ce soir et dem. 20.00 
Le Soleil Levant (286 ouest. Ste-Cathe-
rine) — Ce soir et dem., Joe Pass. A 
compter de mar.; Bug Alley Band: à 
compter o> 21:30. 
Théâtre des variétés (4530 Papineau) 
— «Filles demandées pour...». Avec 
Gilles Latulipe, Louise Latraverse, Fran­
çois Leriieux, Gisèle Dufour et Michel 
Noël. 2Q:00. 
Café-théâtre les fleurs du mal (500 est. 
Rachel) — Jean Savard Lun., mar., 
20:00.(22:00. 

Café Campus (3315. Chemin do la Rei­
ne-Marie) — Tradi-Son., à compter de 
21:30. 
Le Portage (Hôtel Bonaventure) — The 
Rick Sheppard show. Ce soir. 22:00, 
minuit. 
Aux Pierrots (114 est. St-Paul) — Ce-
soir, Louis Morin: 20:00. Dem., Bernard 
Blanc et Jos Leroux: 14:00. Caribou et 
Marc Lesage: 20:00. 
Aux Deux Pierrots (104 est, St-Paul) — 
Marc Lepage et Jos Leroux. Ce soir. 
20:00. 
Parc Belmont (Théâtre de la rive droite) 
— Pierre Lalonde. Ce soir. lun.. 20:00. 
22:30. Dem., 16.00 

Galerie Gueul-art (1671, rue Saint-
Hubert)— Place aux poètes avec Janou 
St-Denis. Mer., à compter de 21:00. 
Café Noosphere (816 est, Ontario) — 
Soirée de musique québécoise avec 
André Filion et Christian Côté. Lun., 
21:00. 
La Mansarde (3225 est, boui. Gouin) — 
Ce soir, Pierre Lamothe: 20:30. 
Chez nous (Hôtel Nelson. 425. Place 
Jacques-Cartier) — Christian. Diane et 
Lily Michaud. Ce soir, à compter de 
20:30. Dem., le groupe Courant d'Ere. 
Galerie Café (286 est. Ste-Catherine) 
— Ce soir, Viento Del Sur, à compter de 
21:30. 
Emery chez Dumas (331, Emery) — Ce 
soir, Johanne Blouin. Dem., Jacques 
Masson, à compter de 21:30. 
Le St-VIncent (410. St-Vincent) — Yves 
LeBel et SousBois. Ce soir, à compter 
de 20:00. 
Le Canoë (7719, St-Laurent) — Daniel 
Fontaine. Ce soir, à compter de 20:00. 
Le grand bock (893 ouest, Ste-Catheri­
ne) — Le groupe Rated R/. Ce soir, à 
compter de 20:00. 
Le Pretzel (2112, Clarke) — Ce soir et 
dem., Débutantes: à compter de 20:00. 
The Maples Inn (121, Lakesfyore, Poin­
te-Claire) — Ce soir et dem.. Raven-
head: à compter de 20:00. 
Auberge du village (45, chemin d'Au-
teuil, Candiac) — Frank Kapasi. Ce soir 
et dem., à compter de 19:30. 

[DANSE. 
Musée d'Art Vivant Véhicule (307 
ouest, Ste-Catherine) — Danse postmo­
derne. « 1 980 and Other Dances» par 
Mary Overlie et Wendell Beavers, de 
New York. Ce soir. 20:30. Atelier de 
danse d'improvisation avec Overlie et 
Beavers. Dem., 14:00 à 16:00. 
Centre d'Essai Conventum (1237, 
Sanguinet) — Soulières, Giard et Mobi­
les. Spectacle de danse. Programme: 
«Triptyque» (Daniel Soulières); 
«Devenir plus loin...» (Luana Santini); 
«Quatre» (D. Soulières et Monique 
Giard); «Tout autour et dans le fond...» 
(Françoise Rlopelle); «La chevauchée 
d'Absalon» (Nicole Marchand). Mer., 
jeu. (soirée bénéfice au profit du Syndi­
cat des Placeurs et Ouvreuses de la 
Place des Arts), ven. à 21:00. 

DPKEATRE. 
Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest, 
Ste-Catherine) — «L'impromptu d'Ou-
tremont», de Michel Tremblay. Avec 
Rita Lafontaine. Denise Morelle, Moni­
que Mercure et Eve Gagnier. Du mar. au 
ven., 20:00. Sam. 1 7:00. 21:00. Dim. 
19:00. Jusqu'au 31 mai. 
Théâtre du Rideau Vert (4664. St-De­
nis)— «Apprends-moi, Céline», de Ma­
ria Pacome. Avec Catherine Bégin, Jani­
ne Sutto, François Trottier, Louise Des-
chatelets et Jean Deschenes. Du mar. 
au ven. 20:00. Dim. 19:00. Jusqu'au 7 
juin. 
Théâtre de Quat'Sous (100 est, av. des 
Pins) — «Les folies du samedi soir», de 
Marcel Mithois. Avec Andrée Lachapel-
le. Lenie Sçoffie, Gabriel Gascon et 
Yvon Dumont. Du mer. au dim. 20:00. 
Jusqu'au 14 juin. 
Aux 4 Saouls-Bar: «Borin Vian Poker-
blues». Avec Marika Boies. Judith Che­
valier, Alain Fournler, Francisco et Pier­
re Moreau. Lun., 21:00. Dim., 15:30. 
Ven., sam.. 23:00. Jusqu'au 3 juin. 

Théâtre expérimental, des femmes 
(320 est, Notre-Dame) — Mer.: «Amélie 
ou la désespérance apprivoisée». Avec 
Chantai Aubré: 20:30. «Parce que c'est 
la nuit». Avec Chantai Beaupré. Markita 
Boies, Louise Laprade et Nicole Lecava-
lier: 22:00. Jeu.: «Pourquoi un théâtre 
de femmes?». «Théâtre de femmes et 
expérimentation». Anim.: Pol Pelletier: 
13:00. «Page de journal». Avec Janine 
Carreau: 20:30. Ven.: «Théâtre d'ani­
mation» — théâtre d'intervention dans 
les groupes de femmes». Anim.: Solan­
ge Collin et Odette Gagnon: 13:00. 
• D'abord ménagères», film de.Luce 
Guilbault. «Ruel-malenfant», film de 
Anne Dandurand: 20:30. 
Le Conventum (1237. Sanguinet) —• 
«Au tour de...», de Soulières et Giard. 
Mer., jeu., ven., 21:00. 
Théâtre des Voyagementa (5145, St-
Laurent) — «Audience» et 
«Vernissage», de Vaclav Havel. Avec 
Vincent Bilodeau. Robert Duparc. Nadi­
ne Marchand et Jean-Marie Moncelet. 
Du mar. au ven., 20:30. Sam., 19:00. 
22:00. Jusqu'au 7 j u i n . 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303, St-
Denis) — «Tout seul comme deux». 
Avec Pierre Leblanc et Claude Poissant. 
Ce soir, dem., lun., 21:00. A compter de 
jeu.: «Le journal d'un fou», de Gogol. 
20:30. 

Atelier Continu (1200 est, Laurier) — A 
compter de jeu.: «Avec l'envie soudaine 
d'une nuit blanche», de Lise Roy et Mi­
chel Breton. 20:30. Jusqu'au 8 juin. 
Studio de l'Ecole nationale de théâtre 
(360 est. Laurier) — «Pourquoi s'mett 
tout n u s » Avec Lorraine Pintal. Louise 
Saint-Pierre et Daniel Simard. 21 00 
Jusqu'au 6 juin. 
Café Molière (1200 St-Mubert) — 
«Damnée Manon, sacrée Sandra », de 
Michel Tremblay. Du mer. au lun. 20:30. 
Jusqu'au 2 juin. 
Café NeHlgan (550 est. Dorchester) — 
«Une goutte d'eau sur la glace», de 
Suzanne Aubry, 21:00. sauf mar., mer.. 
sam.. 20:00. 22:00. Jusau au 2 iuin. 
Café-Théâtre Lee Fleurs du Mal (500 
est, Rachel) — «L'ouvre-boîte», adapt 
de Yvon Deschamps et Jean-Louis 
Roux. Du mer. au dim., 20:30. 

Galerie Motivation (1447, Bleury) — 
«L'esprit s'éveille». Présentation de la 
Troupe des Yeux sans Cieux. Ce soir, 
21:30. 
Café Noosphere (816 est, Ontario) — 
«Ma corriveau», de V L. Beaulieu. Avec 
Josiane Gorfoy. Mer., jeu., ven., sam., 
20:30. Jusqu'au 31 mai. 
Le Groupe de la Veillée (2881 est. Ste-
Catherine) — «Corne-Muse». Avec Da­
niel Baillargeon. Marie-Jacqueline Cor-
bel. Denise Mercier. Julien Poulin et 
Jean-Frnnçois Thuot. Du jeu. au dim. 
20:30. Jusqu'au 25 mai. 
Centaur (453. St-François-Xavier) — 
• Circus Gothic». de Jan Kudelka. Du 
mar. au sam., 20:00. Dim.. 19:00. Mat. 
sam. 14:00. 
L'Eskabel (2334, Centre, métro Charle­
voix)— «Plein-chant», inspiré de «Mort 
à Venise», de Thomas Mann. Mer. jeu., 
ven.. sam., dim., 21:00. Jusqu'au 30 

La ''• Poudrière (Ile Ste-Hélène) — 
«Georges Dandin» et «Les précieuses 
ridicules», de Molière.. 20:30, sauf dim., 
lun. Jusqu'au 7 juin. 
Théâtre du Chiendent (453 Lindsay. 
Drummondville) — «La vie c'est comme 
la vaisselle, c'est toujours à recommen­
cer», d'Elizabeth Bourget. Jeu., ven., 
sam. 20:30. Jusqu'au 14 juin. 
Le Pont Tournant (940. Sir Wilfrid-
Laurier. Beloeil)— «On a peur, mais on 
part pareil», de Sylvie Prégent. Ce soir. 
21.00. A compter de jeu.: «Folies des 
années folles». Avec Danielle Hotte. 
Yvan Lecierc, Louise Bombardier et 
Pierre Lenoir. 
Théâtre de l'Ile (1. Wellington, Hull) — 
^L'école des femmes», de Molière. Du 
mer. au ven., 20.30. Sam.. 19:00. 
22:00. Dim.. 19:30. Jusqu'au 30 mai. 
Centre National des Arts (Ottawa) — 
«Henry Five». de Shakespeare. Auj., 
14:00. «Mother Courage and Her Chil­
dren*, de Bertolt Brecht. Ce soir. 20:00. 

L-POUR ENFANTS. 
Théâtre de Quar'Sous (100 est, Av. 
des Pins) — «Le cirque de Pantalon» et 
« Le crocodile s'est échappe». Avec Lucie 
Saint-Cyr. Bernard Meney et Jacques 
Thériault. Du lun. au ven., 14:00 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303, St-
Denis) — «Les 3 petits cochons» 
(marionnettes). Dem., 14:00. 

LEXPOStriONSL. 
Musée d'Art contemporain (Cité du 
Havre) — Exposition «Dessin et surréa­
lisme au Québec» et «L estampe au 
Québec 1970-1980» et oeuvres de Wil­
liam Vazan. 
Musée dos Beaux-Arts de Montréal 
(3400, Ave du Musée) — Exposition 
«L'épreuve du génie: cinq siècles d'es­
tampes tirées de la collection de la Gale­
rie Nationale du Canada. Auj. et dem. 
Exposition «Laque du Japon». 
Musée McCord (690 ouest, Sherbroo­
ke) — Expositions «La Sculpture archi­
tecturale: Montréal 1840-1940» et 
«Notre port». Du mer. au dim., de 11:00 
à 17:00. 
Musée d'Art de Saint-Laurent (61 5. 
boul. Ste-Croix) — Reliures de Jean-
Paul Bodain. Dim., du mar. au ven., de 
11:00 à 17:00. 
Galerie Nationale du Canada (Ottawa) 
— Peintures de l'Inde impériale et prin-
cière. 

Galerie A (680 ouest. Sherbrooke) — 
Bannières de Marie Décary et Lise Nan-
tel. Auj., de 11:00 à 17:00. A compter 
de mer.: gravures de Lucienne Cornet 
Du lun. au sam., de 11:00 à 17:00. 
Galerie Art et style (896 ouest, Sher­
brooke) — Oeuvres de Pierre Henry et 
Francesco lacurto. 
Galerie André-Georges (224 ouest, St-
Patfl) — Peintures de Viviane Beau-
mont, Louyse Brosseau, Gilles Dorais et 
Telfer Phelan. Peintures et dessins de 
Paul Beauchamp, André Couture et Pe­
ter Flinsch. Peintures et sculptures de 
Jani Pascal. Du mar. au ven., de midi à 
18:00, et de 21:00 à minuit. Sam., dim., 
de 14:00 à 18:00. 
Galerie Gilles Gheerbrant (307 ouest, 
Ste-Catherine, suite 555) — Peintures 
de David Bolduc. Du mar. au ven., de 
13:00 à 17:30. Sam., de midi à 17:00. 
Galerie l'Art Français (370 ouest, Ave 
Laurier) — Oeuvres de R. Cavalli, M.A. 
Fortin, A. Laliberté, M. Perrin. J. Rheau-
me et M. St-Ambur. 
Galerie Libre (2100, Crescent) — Pein­
tures de Louis Belzile. Du mar au ven., 
de 10:00 à 18:00. Sam. de 10:00 à 
17:00. 
Galerie Optica (1029, Beaver Hall) — 
Dessins de Marilyn Milburn. 
Galerie Saint-Denis (3772, St-Denis) — 
Peintures et sculptures de Norma Haller 
Spector. 
Galerie Yajlma 1434 ouest, Sherbroo­
k e ) — Peintures de Howard Simkins. Du 
mar. au sam., de 11:00 à 17:00. 

Art 45 (21 75. Crescent)—Photogra­
phie du I9eme siècle.- Du mere, au 
sam.. de midi à 17:00. 

Atelier 858 (857 est. Marie-Anne) — 
Peintures de Pierre Bellemare. Mar. 
mer., jeu., sam., de 10:00 a 18:00. 
Ven., de 10:00 à 21:00. 

Centre Saidye Bronfman (5170, che­
min de la Côte Ste-Catherine) — Oeu­
vres de Norman Laliberté. Du lun au 
jeu., de 9:00 à 21:00. Ven.. de 9:00 à 
17:00. Dim., de 10:00 à 21:00. 

Centre d'Art du Mont-Royal (1260. 
Remembrance) — Oeuvres de Pierre-
Léon Tétreault. Tous les jours de 10 00 
à 20:00. 

Le Club des Arts de Montréal (141 o 
Guy) — Aquarelles d'Helmut Gerth' 
Tousles jours de 13:00 à 18:00 Jus­
qu'à mer.i 

Galerie Alexandre (1456 ouest Sher­
brooke) - Oeuvres de Françoise Dela-
marre-Paplon. Auj., de 9:30 à 17:00. 

Galerie Ars Nova (304 est. Notre-Dame) 
— Peintures de Jean-Pierre Langlois et 
sculptures de Laurent Pilon. Auj de 
10:30 à 17:00. Dem., de 13 00 à 
17:00. 

Galerie Articule (1012. de la Monta-
Dessins de Richard Miron et peintures 
de Philippe Valois. Auj. et dem d -
11:00 à 17:00. * e 

Galerie Articule (1012. de la Monta­
gne) — Oeuvres de Marc-André Cou-
lombe. Guy Lapointe. Roy Van Der Aa et 
Denis Oomers. 

Galorie Art Plus... (398 ouest. Laurier 
suite 200) — Oeuvres de Maurice 
Brault. Du mar. au sam . de 10 30 à 
17:00. 

Galerie Art Select (6810. St-Denis) — 
Oeuvres de peintres québécois Du mar 
au sam.. de 10:30 â 17:00. Dim de 
13:00â 17:00. 

Galerie Michèle Châtelain (7813. St-
Denis) — Oeuvres de C. Carette. R. 
Gagnon. J.-P. Jérôme. H. Hasson ef C. 
Gamache. 

Galerie Suzèle Carie (430. Bonsecours)  
Oeuvres de Jean-Jacques Hofsletter. 

Galerie Colbert (1396A ouest. Srjéjs 
brooke) — Aquarelles de Lulgi Tiengo.< 
Sculptures de Philippe Desrochers aj 
Harold Pfeiffer. Peintures de Albert 
Mohr, Flore Simoneau, A.S. Scott eHfc-
Cullen. ! T 
Galerie Crescent (2142, Crescent) 
Oeuvres de Natacha Wrangel. 
Galerie d'Art au Club Canadien (4*j£ 
ouest, Sherbrooke) — Peintures dé 
Pauline Gagnon. ' » i 
Galerie des Artisans du Meuble Québé­
cois (88 est. St-Paul) — Exposition 
«Soie et argent». Auj.. de 10:00,.£. 
17 00. Dem.. de 13:00 à 17:00. **** 
Galerie Écho (6287. St-Hubert) - 4 
Oeuvres de Leonore Fini, Gino Hollen-
der. Mikulas Kraviansky, Lebadang et 
Marcelle Stoaianovich. Mar., mere.,,35-
11 00 à 18:00. Jeu., ven., de 1 l'-.OMr* 
21:00. Sam., de 11:00 à 17:00. 5 £ 

Galerie Gandalf (4278, St-Denîsï£-
Pemtures de Solange St-Pierre. Demo­
de 13:00 à 18:00. g 
Galerie Gorce (1535 ouest, Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Cosgrove. DelagfV 
Dumouchel, Ferron. Fortin, Iskôwfi*,; 
Lemieux. Pilot, Surrey et Thompson. r m Ê r» 
Galerie Jacquie (1437. Stanley)1 

Oeuvres de Bruno Bruni, Hundertwaî 
et Felon. 
Galerie Jourdan (1234. Bishop) c 

Oeuvres de Mario Roy et de peintres 
canadiens et européens. Lun., mar., 
mer., sam., de 10:00 à 17:30. Jeu. 
ven.. de 10:00 à 19:30. • 
Galerie La Murée (839 est, Sherbrooke.» 
— Oeuvres de Léo Ayotte, Nugh John--
Barrett, Angèle Beaudry. Thérèse Bras­
sard, Marc-Aurèle Fortin, Roland Gigue-, 
re et Vareck. Mer., jeu., ven., de midf^è 
18:00. Sam., de 13:00 à 17:00. j 
Galerie l'Aquatinte (1320 ouest, Sher­
brooke) — Gravures et dessins de Frar.-
cine Beauvais. Du mar. au ven., de midi 
à 18:00. Sam., de 10:00 à 17:00. j ~ 
Galerie Lauze (4935 ouest. Sherbroo­
ke) — Gravures de James Coignard, 
Paul Maxwell. Claude Weisbuch. To-
biasse, Hamilton. Freda Guttman Bain. 
Sarah Gersoviz. Zao Wou-Kl, Yves Laro­
che et Ariel Ben-David. Du mer..au vèn./ 
de 11:00 à 18:00. Sam., de 11:00 à 
17:00. Eg 
Galerie Lippel (1434 ouest. Sherbroo­
ke) — Lithographies de Dorset et sculp­
tures Inuit. Du mar. au ven., de 11 :Qp à 
17:30. Sam., de 11:00 à 17:00. 
Galerie Martal (1330 ouest, Sherbroo­
ke) — Peintures et aquarelles de Jenni­
fer Dickson. Du lun. au sam., de 10:00 a 
17:00. 

Galerie Motivation V (1447, Bleury) — 
Dessins et aquarelles de Pierre Monat.; 
Auj. et dem., de midi à 18:00. 
Galerie Nuance (3448. St-Denis) — 
Gravures de Linda Leduc, Carole Petle-
tin et Danièle Tremblay Mar., mere, de 
10:00 à 18:00. Jeu., ven., de 10:00 à 
21:00. Sam., de 10:00 à 17:00. 
Galerie Photo Progrès (411 4 ouest,-' 
Ste-Catherine) — Photographies de 
Pierre Hermès Carpentier. Du lun.au" 
jeu., de 9:00 à 18:00. Ven., de 9:00 fr 
19:00. 
Galerie Powerhouse (3738, St-Domim-
que) — Grande galerie: peintures*J£ ! 
aquatelles de Joanna Nash. — P e û K 
galerie: oeuvres de Jill Smith. Du merv 
au ven., de midi à 17:00. Sam., 'rjè* 
10.00 à 17:00. Dim., de midi à 17:00. 
Galerie Shayne (5471, ave Royalmoum?); 
— Oeuvres de Ernestine Tahedl. Du 
mar. au sam., de 9.30 à 17:00. 
Galerie Thème à la Folie (1269. Am­
herst) — Exposition «La Mer». Du ma. 
au sam., à compter de 11:00. 
Galerie UOAM (Pavillon Judith-Jasmin, 
1400, Berri, suite J-R160) — Gravures 
de Toru Iwaya et Yozo Hamaguchi. 
Graff (963 est. Rachel) — Sérigraphies 
de Benoît Desjardins. Du lun au ven., de 
10:00 à 17:00. Sam., de midi à 1 7:00. 
Guilde graphique (9 ouest. St-Paul) — 
Gravures de Danielle April. Bill Vincent, 
Louise Dandurand et Wendy Simon. Du 
lun. au sam.. de 10:00 à 18:00. Dim..«der» 
13:00 à 17:00. . 
La Petite Galerie (296 ouest. St-Paui>-
— A compter de lun.:oeuvres de Suzan^ 
ne Paradis. Du mar. au ven., de 11:00 à 
18:00. Dim., de midi à 17:00. 
Musée d'Art vivant véhicule (30X; 
ouest, Ste-Catherine) — A compter de 
mer.: peintures de Michel Parent, Pau** 
Albert Plouffe et Jean Lanthier. 
Musée de l'Oratoire (3800, Reine-Ma-
rie) — Sculpture de Henri Chartier, SJrffT 
via Daoust et Fernand Py. Tous les joursC 
de 10:00 à 17:00. 

Atelier André-Bécot (499. St-Jean. 
Québec) — Oeuvres de Roberto Pelle-
grinuzzi et Marc-André Simard. Auj. «** r 

dem. "rr 
Atelier de réalisations graphiques du 
Québec (576, St-Jean. Québec) — » 
Gravures de Denise Morisset et GaétaflÇT 
Gagnon. 

Galerie Brien (21, boul. Brien. Repentie 
gny) — Peintures de Umberto Brunie-
René Simard, M. Lebon, Yvon Breton,*., 
Bertounesque, Mario Mauro, C. Dionne» 
Valois. Aquarelles de M. Domingue£* 
Mer., de 13:00 à 18:00. Jeu. ven.. de» 
13:00 à 21:00. Sam., dim., de 13:00 é' 
17:00. 
Galerie du Long Sault (St-André, Ar«~ 
genteuil) — Acquisitions récentes. Ver,., 
sam., dim., de 14:00 à 18:00. W M 

Galerie du Vieux Palais (St-Jérôme) r~T 
Sculptures de Luis Paniagua et peintu­
res de Paul monette et Jacqueline EÉk 
boeuf. Tous les jour3 de 14:00 à 17:0GV 
Jeu., ven., de 19:00 à 22:00. 
Galerie Environnement (991. boul. Ri­
chelieu, Beloeil) — Oeuvres de Nicole 
Tremblay. Ven., de 18:00 à 22:00."f 
Sam., dim., de 13:00 à 17:00. 
Galerie Incertitude (11515. Chemin de­
là Rivière du Nord, St-Canut) — Oeu-* 
vres de Baudraz, Stéphanie et Buclin:-»' 
Mar., jeu., ven., de 14:00 à 22:00. 
Galerio L'Anse-aux-Barques (24^-
Grand-Champlaln, Ilot Place Royale.-; 
Québec) — Sculptures de Robert Pdù-i 
lin. 
Galerie les Deux B (948. du Rivage, 
Saint-Antoine-sur-Richelieu. Oeuvres de 
Roland Gigtière et Michèle Théoret. 
Galerie Les Giroflées (885. boul. L 
rier, Beloeil) — Céramiques de faie 
et porcelaine de Claude Prairie. Mb. 
sam., de 10:00 à 17:00. Jeu., ven.. «C; 
10:00 à 21:00. Dim., de midi à 17:00. 
Galerie l'imaginaire (1654. chemin 
Louis. Sillery) — Gravures de P i e r r J E 
Léon Tétreault. ymu 
Galerie sur la côte (44, Côte de la : 
tagne. Québec) — Dessins, photogutoi 
phiec et gravures de Tin-Yum Lau. é i m S^' 
Galerie Tournesol (378. 6e A v Ç E 
Grand-Mère — Dessins et peintures dev. 
Jocelyne Lortie Jusqu'à ven. 

Maison André-Benlamln-PaoineatK 
(5475 ouest, boul. St-Martih. Chôme--. 
dey) — Aquarelles d'Ernest Lemay. A u g ; 
et dem.. de 9:00 à midi et de 1 3:00 â 
21:00. . iSS 
Manoir Rouvllle-Campbell (125. cherr1î(E 
des Patriotes. Mont St-Hilalre) - ^ - 3 E 
compter de dem., oeuvres de Oanie*"? 
Bernard. 
Musée d'art de Joliette (145. WilfrfiE^ 
Corbeil) — Sculptures de Rolland Din 

Place des Arts (1004. Notre-DardjC 
Répentigny) — Oeuvres oe Claude $k*m\ 
Cyr, Elisabeth O Rourke. Thessa DoydWJJ 
I. Bernier, Cocolicchio. R. Cutts. b 
Drouin, Trizére, L. Lafleur. M. Malo, Yt^ | 
Provost et Sroka. Jeu., ven.. de 18:00 * 
21:00. Sam., de 10:00 k 17:00. Dim. de 
14:00a 17:00. 

http://lun.au
http://Dulun.au
http://lun.au
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„ J / A d o l e s c e n t s 
p / / 1 4 . 1 7 A N 5 

\ *^EL * a v e c 
. . k \ ^ ™ c a r t e 
T ? i \ d T d e n t i t e 
r n N V G t p h o t o 
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Ven.Sam. Dim. J« Film Bonus aux Cine Parcs! < " 
C " ' E P W C S j g • B 0 U C H E R U , U E . SI MATHIEU . ODEOf l • ÇHBTEAÙGUAV . W U O R E U I E . S G a s 

>**. 

DECHIRE PAR LE DÉPART DE SA MÉRE 
U N E N F A N T DE 7 A N S R É A P P R E N D 
À V IVRE AUPRES D ' U N PÈRE QU ' IL 

C O N N A I T À PEINE. 

Gagnant 
de 

SCARS 

MEILLEUR 
FILM 

L'ANNÉE 

de 14 ans 

Gagnant de Wc'^T, 

2"OSCARS 

Kramer 
c o n t r e 

Kramer 
DUSTIN 

HOFFMAN 

2e film aux ciné-parcs 
et Mascouche! 

UILLERAY 
ST D E N I S J A R R Y 3 8 8 - 5 5 7 7 

CINÉ-PARC L A V A l - 4 | ODEOH 1 7 LOUAL 
CENTRE 2 0 0 0 - H Y P E R fil A R C H E A U T O R O U T E D E S L A U R E N T I D E S 

S O R T I E 1 4 - fi?2 5555 B O U l ST M A R T I N MARDIS 6 8 7 5 2 0 7 

MASCOUCHE 1 CIHE-PARC BOUCHERUILLE 1 
P L A Z A G P A 3 1 3 1 BOUL M A S C O U C H E T R A N S C A N A Q I E N N E ( S O R T I E 95 ) 6 5 5 

M A S C O U C H E . 4 7 4 4 1 4 1 

p 9 

&53 

MARLON BRANDO 
ROBERT DUVAL L 
MARTIN SHEEN 

C r é m a z i e , C h a m p l a i n : 
S a m . D i m . : 1 2 . 5 0 - 3 . 3 0 - 6 . 1 5 - 9 . 0 0 

B O U L . T A S C H E R E A U 465-5906 
;3S33Sfc (MA IL C H A M P L A I N ) 

i + - \ — « 

cHûmpLAin 2 
2 e f i lm a u x C i n é - P a r c s : 
James Caon « T U E U R D 'ÉLITE» 

S T E C A T H E R I N E P A P I N E A U 524 1685 

S * 

S T D E N Ï S C R E M A Z I E 388 4 2 1 0 

CIHE-PARC ODEOfl 1 
T r a n s e . n a û i e n n e sor t ie* S t B r u n o j 9 8 

655 0 6 9 2 - 655 0 6 9 7 

CIHE-PARC EAU A L - 1 I CINÉ-PARC CHATE AUGUAV 3 

SES 

usst: 

i * « • • - • 

, ' M t î ; 

O n 1 ° î -^ TP^ WUS CINGLÉS Q [ l e 

Avec unedrOlede guerre surlesbras 
menée parles plus délies filles du pays. 

line comédie explosante 
d'aventures loufoques. 

P O U R 
T O U S 

KitJi, 

GERRY SUMDQUIST • PATTI B0ULAYE • DAVID EASTER • CLARKE PETERS 
MANDY PERRYMENT • dans un film de IAN SHARP 

2 * F I L M 
BERRI ? T ^ : •••• 

S I O E N I S S T E C A T H E R I N E 2 8 8 2 1 1 5 

BOUl TASCHEREAU 465 5^C6 
(MAIL CHAMPLAIN) 

MElHiflULLL 
2 rot à l ' es t d « P i e - I X 725 7000 

S T A T I O N N E M E N T GRATUIT 
u 11 u, \nmm 

3841 W E L L I N G T O N 768 2092 

à c h a q u e c i n é . 

A U T O R O U T E OES L A U R E N T I D E S 
S O R T I E 4 4 - 436 4 7 7 3 

MUSIQUE 
DE GEORGES CARVARENT2 FILM 

a c h a q u e 

WERCIER 
S T E C A T H E R I N E P I E iX 255 6 2 2 4 

S T J É R Ô M E I CIHE-PARC 00E0N 2 f CIHE-PARC UAUDREUIL 1 
Transcanadienne.sort ie(St-Bruno)98 

655 0 6 9 2 - 555 0697 
T R A N S C A N A D I E N N E V E R S T O R O N T O 

( S O R T I E ?) 4 5 5 - 5 1 5 4 - 8 6 1 0659 
A 10 minutes du C e n t r e d achats f u r v i e w 

S Î J E A H 
C A P I T O L 

LA S CALA I CIHÉPARC BOUCHERUILLE 2 
6 4 3 0 PAPINEAU 721 5107 T R A N S C A N A D I E N N E ( SORTIE 95 ) 655 5515 

CIHE-PARC L A U A L - 2 
A U T O R O U T E OES L A U R E N T I O E S 

S O R T I E 4 4 - 436 4 7 7 3 
T R A N S C A N A D I E N N E V E R S T O R O N T O 
( S O R T I E 2) 4 5 5 - 5 1 5 4 - 8 6 1 0659 
A 10 minutes du Cen t re d achats F a i r v i t w 
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Un triomphe pour Marcello Mastroianni 
et la belle Nastassia Kinski 

—AFTER DARK 

Nastassia est ravissante et pleine de 
verve - HME MAGAZINE 

Un film Délicieux 
—MONTREAL CE MOIS-CI 

Un film sexy—Nastassia Kinski 
est éblouissante—abra cadabra, une 

étoile est née — B r m e W i l l i a m s o n PLAYBOV 

LE PLUS GRAND FILM SUR LES 
ARTS MARTIAUX JAMAIS RÉALISÉ 

PAR H O L L Y W O O D ! , 

G R A N D 
Oscar Ju TlCèt/feur ~h!m V iranyer 

7Ja'/rne J'Or - 7es/wÈ Je Cannes 

Le jour de ses trois ans, Oscar reçoit en cadeau un tambour. 

Ce jour même, il décide de ne jamais plus grandir! j 

Mais, il connaîtra l'amitié, l'amour et même la volupté! 

I 
1 ' 
f 
f 

1 

PAS UNIQUEMENT UN DÉFI... 
MAIS LE SEUL MOYEN DE SURVIVRE! 

liiwtuoi MONIOM pai l la i t 
KILL OR BE KILLED ...... JAMISRVAN 

C H A R L O T T E M I C H E L L E HORMAN C O M B E S DANIE DU P L E S S I S 
r . < y ' H k i I I H i i O i O i r t t l H b , IVAM NAU ' j r , , . ^ . , r , ; i n " - » " 1 1 

»«• »'r tr«u«rv< r i kf M M H « « « S O U Color IVC 
a HIM VlMTUfll » • I «»* "c»ii ftftUM ' " 

LOCWS: L I S , 3.15. 5 . 1 5 . 7 . 1 5 . 9 . 1 5 ; « m . i f c n m pngrommt 
1 1 . 1 5 . O N E - P A I C D O l l A R D let portet eovren! a 7.30, It 
tpedode debutf ou erepvtcvie. 

LOEWS 1 | © 
954 STf-CATHERINE 0. 861-7437 P E E L 

Cinepaic DOLLARD 2 
T R A N S C A N A D I E N N E S 55 6 8 4 - 8 4 4 2 

_^. .las 
PEEP 

t 

MERYL S 

La revue Playboy a consacré 10 pages 
à Nastassia Kinski—la découverte 

sensationnelle de Polanski 

Avec MARCELLO M A S T R O I A N N I et N A S T A S S I A KINSKI 

Réalisé par Alberto Lattuada 0 Producteur Giovanni Bertolucci 
Une selection Vivafilm 

PARISIEN: 1.30, 3.20, 5.20, 7.15, 9.15; Sam., dernier programme: 

aïhboiii 
un film deNfoker S c h l a x l o r f f c iaprès le r o m a n cle GL* iter G p s s 

Drec ted Dv 

W O O D Y A L L E N ta 
Son. *m.. «M: 

DIANE B i ^ M ^ M B B I I 4 î i 2 3 0 4 1 5 

KEATON • " ^ ^ S r ^ S S • 05 .7 4$:9 25 

À L ' A F F I C H E Le P A R I S I E N 4 
486 S T E C A T H E R I N E 0 866-3856 

1 0 0 . 3 ; » . * ' $ . • « ) 
SAM OISNifl PtOGlAMMi 

•a 
M 

M 

m 

[ Î8ÂNS 

' ^ ^ A > ^ 

'BRAD DAVIS' DANS SON PREMIER FILM 
DEPUIS LE SUCCÈS «MIDNIGHT EXPRESS» 

1 4 -
ANS 

11.15. RIVOLI: 1.30, 5.35, 7.30. 

Le P A R I S I E N 3 R I V O L I 2 
486 S T E C A T H E R I N E 0 866 3856 S T O E N I S E T B E I A N C E R 2 7 7 3 1 2 b 

3e 
SEMAINE 

2 e 

S E M A I N E 

18.4NS 
Adu l tes 

THE ROSE A V E N U E : torn., dkn., km. 1.00, 3.00, 5.00.7.00,9.00. Stm.: 7.00,9.00. DOfi-
V A L torn., dim., km. 12:45,2.55,5.05,7.15,9.25. Stm : 7 15 9.25 

Som. dm.. \m. 
1.15. 3 45 6 '.3, 
MS. Sam.: 4)5. 

3575. AV DL' PARC 344 262^ MS. 

0©R VE 

m 
260 A V E D 0 R V A L 631 8586 1 2 2 4 A V E G R E E N E 9 3 7 2 7 4 7 Un i ted Ar t is ts 

la suite de 

POUR 
TOUS 

V I V R E 
D A N G E R E U S E M E N T ! 

starring 
ROBBY 

L̂ HISTOIRE 
ITOLIVIER 

LHnttifllriee 

G R E E N F I E L D : w m . , d i m . , l u n . 1 : 0 5 , 4 . 3 0 , 7 . 5 0 . S e m . : 6 . 0 5 , 7 . 5 0 . V E R S A I L L E S : s a m . , d i m . . I o n . 
1 . 0 0 , 4 . 3 0 , 7 . 5 5 . S e m . . 6 . 1 0 , 7 . 5 5 . 

G R E E N F I E L D P A R K 3 I V E R S A I L L E S 3 
G R E E N F I E L D P A R K P I 6 7 1 6 1 2 9 P L A C E V E R S A I L L E S 353 7 8 8 0 " * * « w » 

Plu»: 2e. GRAND HLM 

« L ' E N J E U » 
en COULEURS 

Sam., dim., lun.: 12.15, 4.00, 7.40. 
Sem.: 6.05, 7.40. 

POUR 

A JON rtltRS PRXiCWr 

Sbmrf 13©AGRf^ENOR C H W i S U J M G 
aSAl>NCHESÎIH*dBUOCORT 
Ç j t a M f t ^ J B i P E T E K S 
r^^m^ijm^k^^m 
^ o * . > JERRY «FGAU 
ROSBf BENSON wj SCOTT WKER 
Sr.T.BfSCOnPAWEJ? 
ïrcrvSovW R0B8Y EfHSON 
l y o * JERRY SEGAL 
drçfiedbr JEfFVrtRTCR 

C L A R E M O N Î : s a m . , d i m . l u n . 1 . 0 5 , 3 . 0 5 , 5 . 0 5 , 7 . 0 5 , 9 . 0 5 . S e m . : 7 . 0 5 , 9 0 5 F A I R -
V I E W : s a m . , d i m . . I o n . 1 . 0 0 , 3 . 0 0 , 5 . 0 0 , 7 . 0 0 , 9 . 0 0 . S e m . : 7 . 0 0 , 9 . 0 0 . 

L A V A L 4 
C E N T R E L A V A L 688 7 7 7 6 

F A I R V I E W 1 
T R A N S - C A N E X I T 5 2 6 9 7 8 0 9 5 

• CLAREMONT 
5038 S H E R B R O O K E 0 4 8 6 /395 

LES APPARENCES SONT TROMPEUSES! 

14 
ANS 

fatum 

A R M A N D A S S A N T E 
5e 

SEMAINE 
L O E W S 4 I© 

954 SÎE-CATHF*1NE0.861.7437 p E E i 

lONea! McNichol 

darlings 

L O E W S : 1 : 1 5 . 
3 : 1 5 . 5 : 1 5 , 7 : 1 5 , 9 : 1 5 . S a m 
d e r n i e r p r o g r a m m e : 1 1 : 1 5 . 

J O D I E 
F O S T E R Jk 

Mans 

J 

TUnited Ar 

S E M A I N E 

LOEWS 2 I© 
9$4$TKATHWNI0.1617437 P E E L 

1 : 0 0 , 3 0 0 , 5 : 0 0 . 
7 : 0 0 , 9 0 0 . S a m . 
d e r n i e r p r o g r a m r m i : 
1 1 : 0 0 . 

CADEAU OU CIEL.. OU MALÉDICTION DE L'ENFER! 

TfieGo^ 

14 
ANS 

D O R V A l : t o r n . , d i m . , l u n . 1 . 0 0 , 3 . 0 0 , 5 . 0 0 , 7 . 0 0 , 9 . 0 0 . S e m . : 7 . 0 0 9 0 0 
L O E W S : 1 . 0 0 , 3 . 0 0 , 5 . 0 0 , 7 . 0 0 , 9 . 0 0 . S a m . , d e r n i e r p r o g r a m m e 1 1 0 0 

L O E W S 5 |<$> D O R V A L 2 
954STE-CATHEUNE0.8617437 P E E L 2 6 0 A V E A Q R V A I 6 3 M & 8 I 

v i 
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C I N E M A S I18ANS 
Adultes 

MARGOT MAHLER 
MICHAELJACOT 

LAVAL: w m , 
dim., Ion. 12 30, 
3.10, 5.50, 8.30. 

PAP1NEAU: 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ 1 1 2.20, 

SÎ im.: 7.05/s.io. CENTRE LAVAI 688-7776 PAPINEAU ET M T ROYAL 527 8635 J'JJ 7 ,2°' 
LAVAL 5 P A P I N E A U 1 

"ET LA TENDRESSE" NOUS FAIT FONDRE 
DE TENDRESSE ET DE FOUS RIRES. 

-CANARD ENCHAÎNÉ 

18ANS 

DIDIER FARRE présente 

u Un film de 
Patrick SCHULMANN 

e t €x tmtûme?. 

4 E S E M A I N E LePARISIEN15 12.20, 2.05, 4.00, 5.50, 7.45, 9.35. 

4 8 6 s n C A i ii I in N I (, Hiii. .iH'.id Sam., dernier pfogromm» 11.25. 

PLUS DE t MILLI 
DE SPECTATEURS AUX ÉTATS-UNIS. 

4 4 UNE OEUVRE D'UNE T R È S G R A N D E RIGUEUR C I N ÉMA TO G R A PH I Q U E. 

LE SEXE EXPLICITE EST BIEN S A C A R A C T É R I S T I Q U E DOMINANTE. " 

; —Luc Perreault. LA PRESSE 

" Il fait disparaître la distinction entre les films de 
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Depuis Un pays sans bon 
sens, le cinéaste Pierre Per­

raul t mène in lassablement sa 
propre quête du pays . Cette re­
cherche Ta amené alternative­
ment dans les paysages déserti­
ques de la toundra boréale (avec 
le Goût de la farineet un docu­
mentaire encore inédit, le Pays 
de la terre sans arbre) de même 
que dans le nord-ouest québé­
cois. De cet te région, il a déjà 
rapporté quatre longs métrages: 
Un royaume vous attend le Re­
tour à la terre. C'était un Québé­
cois en Bretagne, madame! et, 
dernier en date. Gens d'Abitibi. 

LE DERNIER PERRAULT 

Abitibi 
du 

Tous ces films, y compris le 
Québécois en Bretagne tourné, 
comme son titre u laisse enten­
dre, en France, ont en commun 
l'exploration par la parole de la 
réalité abitibienne par le biais de 
ses problèmes actuels ou passés 
mais surtout par l'intermédiai­
re de quelques-uns de ses repré­
sen tan t s . A mesu re que ce t te 
sé r ie p rogressa i t , P e r r a u l t a 
braqué son objectif sur un de ces 
représentants typiques, un agri­
culteur devenu politicien, candi­
dat péquiste défait aux élections 
de 1973, Hauris Lalancette. Alors 
que p r é c é d e m m e n t dans ce t te 
série, le cinéaste s'était at tardé 
à brosser un tableau historique 
de la région du nord-ouest et à 

faire ressortir la situation qui y 
p révau t ac tue l lement , Gens 
dfAbitibi— comme C'était un 
Québécois en Bretagne, mada­
me! — r e s s e r r e d a v a n t a g e le 
cad re autour du personnage de 
Lalancette à travers lequel Per­
rault a cru reconnaître un porte-
parole idéal de l 'âme abitibien­
ne. 

Dans Gens d1 Abitibi, c'est à la 
parole de Hauris, une parole qui 
porte loin et fort, que le cinéaste 
s ' a t t a c h e . Prof i tant de la cam­
pagne é lec tora le de l ' au tomne 
1973, il développe la thèse selon 
laquel le le génie p ropre de ces 
gens d'Abitibi, riche en potentia­
l i tés , n ' a j a m a i s bénéficié des 
condit ions propices à son com­
plet épanouissement. Cette thè­
se , bien sûr , c 'es t cel le que La­
lancette développe à travers des 
assemblées publiques ou, d'une 
m a n i è r e plus in t imis te , au mi­
lieu des travaux et des jours de 

son exploitation agricole. Mais 
c 'es t auss i , plus l a r g e m e n t , la 
thèse d'un par t i poli t ique qui a 
reconnu en la souveraineté-as­
sociation l'outil indispensable à 
l'épanouissement de toute la col­
lectivité québécoise. 

On comprend fort bien que 
l'Office national du film, un or­
ganisme fédéral, n'ait pas voulu 
accorder à cette oeuvre, proba­
b lement la plus achevée de son 
auteur depuis Un pays sans bon 
sens, tout l'éclat et toute la publi­
cité qu'elle mérite. Pour ne pas 
prêter flanc aux accusations de 
partisanerie politique, la direc­
tion de PONF décidait voilà quel­
ques sema ines , au m o m e n t où 
les copies de Gens d'Abitibi sor­
taient des laboratoires, de n'au­
to r i se r pour le m o m e n t qu 'une 
circulation de type communau­
t a i r e du film, refusant à Per ­
rau l t et à son film une sor t ie 
commerc i a l e et une publici té 

cependant remise à raprès-ré­
férendum. 

La d i rec t ive a non seu l emen t 
é t é appl iquée à la l e t t r e — il 
é t a i t imposs ib le ce t te s ema ine 
de se procurer du matériel sur le 
film auprès des services de pu­
blicité de PONF — mais les huit 
copies placées dans les différen­
tes cinémathèques régionales .de 
PONF n'ont pratiquement trou­
vé aucun u t i l i sa teur depuis 
qu'elles sont à la disposition du 
public. Seulement deux projec­
tions publ iques , à ma connais­
sance , ont pu ê t re o rgan i sées 
jusqu ' i c i et ce , à l ' in i t ia t ive de 
membres de la Société nationale 
des Québécois ou de la Société 
Saint-Jean-Baptiste. Une projec­
tion presque confidentielle — 
moins de 100 spectateurs — avait 
lieu mardi au cégep Montmoren­
cy (avec la propre copie du réali­
sa teur) , au lendemain d'une au­
tre, tenue à Drummondville. 

En dépit de ces a l éa s , Gens 
d'Abitibi m é r i t e r a i t c e r t e s un 
mei l leur so r t , ne se ra i t - ce que 
pour r e n d r e j u s t i ce à Pun des 
cinéastes les plus importants du 
Québec. 

En fait, le film de P e r r a u l t 
propose un dialogue ouvert avec 
le public. Gens d'Abitibi se pré­
sen te c o m m e le compte rendu 
classique d'une campagne élec­
torale. Devant différents audi­
toires, Hauris Lalancette parle 
de sa f ier té d ' h a b i t e r PAbit ibi , 
de son pas sé c r éd i t i s t e , de sa 
conversion au PQ à p a r t i r des 
retombées de la nationalisation 
de l ' é l ec t r i c i t é de 1962, de son 
a c h a r n e m e n t à vouloir é lever 
son troupeau de bovins dans une 
région où l 'agriculture se meurt 
et où tous les l ev ie rs économi­
ques ont été accaparés par l'ex­
t é r i eu r : Québec ou Montréa l 
quand ce n ' e s t pas Toronto ou 
New York. Il dénonce la trahison 
des é l i tes , P a b s e n c e de re tom­
bées dans sa région du projet de 
la Baie J ames , le gaspillage de 
talents et d'énergie qui se prati­
que pa r tou t . Dans son l angage 
coloré , le m e s s a g e est c la i r : il 
faut devenir maîtres chez nous. 

Un prétexte 
Parallèlement au discours de 

Hauris, Perraul t a intercalé des 
témoignages qui contredisent ou 
complètent le principal interve­
nant. On assiste notamment à la 
projection d'un film commenté 
p a r un no ta i re de la région sur 
un r êve au jourd 'hu i d é p a s s é : 
l 'ouverture d'une route reliant la 
région à la Baie J a m e s , ce t t e 
dernière frontière où se trouve le 

progrès. Les propos de l'ancien 
p ré s iden t de la SDBJ, P i e r r e 
Nadeau, viennent bien vite bri­
s e r ces de rn i è r e s illusions£*Le 
développement de la Baie Jarrjgfc 
se fera, mais r Abitibi n'en rejfc 
re ra que les miettes. — 

On a souvent r ep roché à P e S 
rault son discours passéiste, S3 
prédilection pour les élites tra<j£ 
t ionnel les . Ic i , ce reproche 55 
retourne contre ses détracteura* 
Ce qu'on avait pris pour dtf pa& 
s é i s m e c ' es t s imp lemen t 1$ r |g 
cherche d'une ligne d'évotatim 
qui, du passé au présent, pe inS 
résolument vers l 'avenir. MaB 
l 'avenir dont parle Hauris LalaJE 
cette n'est pas celui q*e veulent 
nous vendre les développeurs 3 
autres tenants du progrès à tout 
p r ix . C'est un aveni r d 'aljgrjj 
conçu en fonction du b i e n - ê t r e 
collectif, non celui d'une mii£>i£ 
té privilégiée. Z ~ 

Dans cette perspective, HaBrJj 
Lalancette devient ce prototype 
du nouveau Québécois parce! 
que , c o m m e le soul ignai t Pec-I 
r au l t dans une e n t r e v u ç j 
«lorsqu'il laboure sa terre, e*es* 
tout le Québec qu'il l a b o u r e d « 

Ce paysan de Vassan r e p t ^ S 
sente tout le Québec par son çpijj 
de terre . Gens d'Abitibi devient 
en ce sens une immense métôny* 
mie et fait r e s so r t i r P a m b i t î b E 
c i n é m a t o g r a p h i q u e de cej tg; 
saga abitibienne: faire r e s s o r t » 
le tout à partir de la partie. E'AZ 
bitibi est un .prétexte: à côtêdQC 
documentaire sur une région, i£ 
faut y l i re une recherche* de» 
l 'homme québécois, de ses diffw 
cultes et de ses aspirations. * Z 
GENS D'ABITIBI, de Pierre Perraufc 
en distribution parallèle. Z 
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MARTIN ET LEA 

Un mélange d'audace et de pudeur 
Depuis vingt ans et la Nou­
velle Vague, de Truffaut à 

Eus t ache en pas san t pa r Go­
dard, le cinéma français a telle­
ment par lé du couple — le con­
ventionnel comme le marginal, 
le réactionnaire comme le radi­
cal, le chiant comme le p a u m é 
— qu'on se demande ce qu' i l 
peut bien avoir encore à nous 
apprendre. Aussi, la démarche à 
rebrousse-poil d'Alain Cavalier 
ne manque-t-elle pas de courage. 
Alors qu'il est de mise de mon­
trer des couples qui se défont, lui 
parle de la rencontre d'un couple 
et, pour ce faire, ne craint pas de 
b raquer sa c a m é r a dans le sa­
lon-chambre à coucher de son 
héroïne. Sans faux détours mais 
également sans esbroufe, il par­
viendra à nous a r r a c h e r cet 
aveu: oui, c 'es t bien comme ça 
que les cnoses se passent! 

Martin et Léa se sont rencon­
trés par hasard. Au matin, ils se 
sont dit au revoir, probablement 
pour toujours. Martin a retrouvé 
son univers, une usine où il tra­
vaille comme manutentionnaire. 
Parce qu'il faut bien vivre et que 
son rêve de devenir chan teu r 
classique parait bien aléatoire. 
Léa aussi a vite repris son occu­
pation habituelle, c'est-à-dire ne 
rien faire. Cette Eurasienne, fil­
le d 'un émigré v ie tnamien qui 
songe â rentrer au pays, vit aux 
crochets d'un ami bizarre pour 
lequel, en échange de l'argent du 
loyer et d 'une pension, elle re­
crute des filles. Cette Viviane, 
par exemple, une adolescente de 
16 ans qui semble tant cor res ­
pondre aux goûts curieux de 
Lucien. 

Martin et Léa joue sur l 'op­
position des deux protagonis 
tes que toutes les apparences 
séparen t aussi bien cul turel le-
ment que socialement. Le jeune 
F rança i s moyen dont le pè re a 
combattu les Viets en Indochine 
n 'a v ra iment rien de commun 
avec cette femme refermée, pri­
sonnière de son milieu. Mais le 
déclic se fait petit à petit: réunis 
par le hasa rd , Mart in et Léa fi­
nissent par se laisser emporter 
par l 'amour fou. Même le suici­

de de Viviane, en faisant sauter 
les dernières barrières psycholo­
giques, viendra cimenter cette 
union dans cette finale très mo­
ra l e : Léa enceinte de Mar t in , 
prête pour l'accouchement. 

Un vrai couple 
Le principal a t t r a i t du film 

d'Alain Cavalier provient moins 
de son sujet somme toute plutôt 
conventionnel que de la manière 
assez exemplaire avec laquelle 
le récit se développe. Martin et 
Léa est un film dans lequel l'i­
mage et le son occupent une pla­

ce aussi impor tan te l 'un pa r 
r appor t à l ' au t r e . Le film a é té 
complètement tourné en son di­
rect, ce qui confère par exemple 
aux exercices de chant auxquels 
s'adonne Xavier Saint-Macary 
(Mar t in ) une va leur émot ive 
qui, souvent, sert de contrepoint 
sonore par r appor t aux images 
qui précèdent. Cavalier présente 
par ailleurs son information vi­
suelle avec une tota le l iber té , 
sans pour autant céder à la faci­
li té. Les scènes e ro t iques , pa r 
exemples , se t e rminen t sys té ­
mat iquement pa r un fondu au 

noir, un procédé qui n ' e s t plus 
tellement courant d'autant plus 
que ces fondus n'ont pas été ob­
tenus au l abora to i re ma i s pen­
dant le tournage même, comme 
à l'époque du muet. 

A cela , il faut a jouter que le 
couple du film est un vra i cou­
ple. Isabelle Hô n'avait jamais 
encore joué dans un film. Quand, 
à la fin, elle devient ence in te , 
Cavalier a inséré des images en 
16mm qui nous la montrent réel­
lement ence in te . Souvent , p a r 
ailleurs, c'est elle qui a forcé le 
réalisateur à modifier son dialo­

gue parce qu'il ne collait pas à la 
réalité. Xavier Saint-Macary, de 
son côté, est un ancien ; éiéve du 
Conserva to i re de mus ique et 
c'est à cause de son goût pour le 
chant ( p a r t a g é p a r Cava l i e r ) 
qu'on a t r ans fo rmé le scéna r io 
pour en faire un aspirant chan­
teur. 

Si Martin et Léa parvient à se 

dégage r de la monotonie h a b i j 
tuelle et des clichés éculés sv j r lg 
couple, le mér i t e en r e v i e n t S 
une mise en scène faite £ 3 £ 
fois de pudeur et d 'audaceTgCC 
une s impl ic i té qu'on a maltaçji*; 
reusement trop tendance de nos» 
jours à reléguer aux oubliet te^ Z 

MARTIN ET LÊA, d'Alain Cavalier?aiF 
Dauphin 1. 

MBtti 

Un vrai couple. 

JBN PRIMEUR— 
K I L L OR B E K I L L E D 
Film sud-africain (1977) de Ivan Hall. Scéna­
rio: C F . Beyers-Boshoff. Images: Manie Bo­
tha. Montage: Brian Varaday. Avec James 
Ryan. Norman Coombes. Cnarlotte Michelle. 
Oanie Du Plessis. Ed Karnemayer et Raymond 
Ho-Tong. 95niuin. L O E W S 1 ot CINÉ PARC 
nOLLARD 2. 

À classer dans la série des films d'arts 
maritaux, ce film met l'accent sur la bru­
talité, sans intrigue vraiment soutenue. 
L'histoire repose sur la confrontation de 
deux équipes d'athlètes. En effet, un Nazi 
qui s'est érigé une forteresse en plein 
désert africain, le baron von Rudloff, en­
traîne une équipe de karatékas pour af-
fornter un autre groupe dirigé par un 
Japonais. Il s'agit d'un combat revanche 
pour le baron nazi, humilié pendant la 
guerre à la suite d'un affrontement avec 
le groupe de Miyagi. Une histoire d'a­
mour va tout compliquer, car le meilleur 
athlète du baron passe dans le camp 
ennemi pour revenir délivrer des mains du 
Nazi celle qu'il aime. La mise en scène et 
les décors sont plutôt minables. 

M A R T I N ET LÉA 
Film français (1978) de Alain Cavalier. Scéna­
rio: A. Cavalier, Isabelle Mo et Xavier Marcary. 
Images: Jean -François Robin. Montage: Joëlle 
Hache. Avec Isabelle Ho. Xavier Saint-Marca-
ry. Richard Bohringer, Cécile Le Bailly. Louis 
Navarre et Zina Dclouange. 92 min DAUPHIN 
1. 

L'amour d'un jeune ouvrier voulant 
devenir chanteur sera encore plus fort 
que tout. Cependant, pour gagner solide­
ment le coeur de celle qu'il aime, un 
drame, le suicide d'une jeune prostituée, 
interviendra. Martin devra aussi arracher 
des mains de son riche amant celle qu'il 
aime tant. Léa demeure quand même 
encore attachée à l'homme qui l'entretient 
et auquel elle fournit des jeunes filles. 
L'amour grandissant devient de plus en 
plus tort et le couple pourra finalement 
filer vers le bonheur qui se concrétisera 
dans la naissance d'un enfant. Assez 
sobre, bien réalisé et bien interprété. 

- o .r» 

D I E LAUGHING 
Film américain (1980) de Jeff Werner. Scé^a^ 
rlo: Jerry Segal. Robby Benson et Scott Par*i 
ker. Images: David Myers. Montage: NeffTra** 
vis. Musique: R. Benson et J . Segal. AVeC? 
Robby Benson. Linda Grovenor. Bud Côrt», 
Charles Durnlng. Marty Sagon, Eisa LanohtaS 
ter et Samuel Krachmalnick. 108 min. CLER»> 
MONÏet FAIRVIEW 1. mm* wm 

C'est aidé de son père Jerry Segal 
pour le scénario et la musique, que Rob** 
by Benson a conçu ce film dont il eùl£ 
vedette. Le jeune comédien de 24 ohsrr 
tout en interprétant le rôle d'un chaufïeue» 
de taxi qui se retrouve avec un cadavrè'l 
sur les bras, trouve le temps de participer* 
à un concours musical. Mais s'il y a làuol 
prétexte pour montrer les talents'de* 
chansonnier de Robby Benson, l'histoire^ 
porte elle sur le mystère de /'ossonftjcfT* 
d'un eminent savant nucléaire, quSmem 
laisse qu'une mallette contenant "dJMC 
singe, et un message. On apprendra** 
finalement que le singe a été soumitlFuifc 
entraînement spécial et qu'il est lié à une-
découverte secrète. ~* 

A R R Ê T E D E R A M E R 
T ' E S SUR L E S A B L E 
(Meatballs) 7ZZ Z 
Film canadien (1979) de Ivan Reitman. Sofia» 
rio: Len Blum. Can Goldberg. Janis AU^ffet» 
Harold Ramis. Images: Don Wilder. Mor 
Debra Karen. Musique: Elmer Bernstein. 
Bil l Murray, Harvey Atkin et Kate Lync . . 
min. P A R I S I E N 1 . G R E E N F I E L D PARK 
LAVAL 1 et V E R S A I L L E S 1 . 

Cette comédie canadienne ne figurera' 
sans doute pas parmi les classique*' Jt* 
notre cinéma, mais a déjà rapporté 3 f4E 
dans sa version originale. L'histoire*eem 
toute simple, car tout se passe dans tJ^C 
colonie de vacances où se nouent éev* 
idylles entre les moniteurs et garçonx S 
filles. Quelques vulgarités, mais surfoof 
de bons gags font de ce film sans prelaw 
non un agréable divertissement. Outr% 
les effets déridants, on remarquera l'im* 
terprétation de Bill Murray. 

* 
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Ce sont des FEMMES à 100% ! 

59 S t . C A T H E R I N E E . tel.288-5513 S t . L A U R E N T 

QUÉBÉCOIS 
POURVU QUE ÇA AIT MON NOM. 
par Normand de Bellefeuiile et Ro­
ger Desroches, 71 pages. Les Herbes 
Rouges. 
TO B E OR NOT TO B E , par Pierre 
Vadeboncoeur, 170 pages. Editions 
de l'Hexagone. 
LA VRAIE VIE DE TINA LOUISE, 
par Pierre Caron, 216 pages. Edi­
tions Libre Expression. Prix: $9.95. 
DES F E M M E S AU POUVOIR, par 
Gaétane Fournier et Sylvia Morin, 
121 pages. Editions Sherbrooke. 
Prix: $7.95. 
BLANCHE E T FRANÇOIS, par Dia­
ne Boudreau, 103 pages. Éditions 
Sherbrooke. Prix: $C.50. 
GUDULE... ou le temps béni des col­
lèges classiques, par Jacques Guay, 
177 pages. Editions Québec-Améri­
que. ' 
QUAND LA VOILE FASEILLE, par 
Noel Audet, 312 pages. Editions 
L'Arbre HMH. Prix: $9.95. 
1/EPOUVANTAIL, par André Ma 
jor, 241 pages. Coll. «Québec 10/10». 
Editions internationales Alain Stan-
ké. 
R U E DESCHAMBAULT, par Ga-
brielle Roy, 303 pages. Coll. «Québec 
10/10». Edtions internationales Alain 
Stanké. 

C H R E T I E N AU PAYS DU QUE­
BEC, par Paul Bouchard, 144 pages. 
fditionsSpirimédia. Prix: $5.95 

DIVERS 
LA MARCHE AUX ENFANTS, par 
Edmond Kaiser, préface du Cardinal 
Paul-Emile Léger, illustrations, 578 
pages. Hurtubise HMH. 
PAPUS, par Philippe Encausse, pré­
face de Robert Amadou, 250 pages. 
Editions Belfond. 
SADAT'S S T R A T E G Y , par Paul 
Eidelberg, Dawn Books. Prix: $3.50. 
TRYPTIQUE LESBIEN, par Jovet 
te Marchessault, 125 pages Editions 
de la pleine lune. 
L E LANGAGE S E C R E T DE VO­
T R E ENFANT, par David Lewis, 
t rad, par Mary Recknell et Marie-
J o s é Eperon, 349 pages. Editions 
Belfond. 
L E A D E R S E F F I C A C E S , par Tho­
mas Gordon, trad, par Anne-Marie 
Rouffaud, 301 pages. Editions Bel-
fond. 
LA CUISINE CHINOISE, par 
Nguyen Ngoe Rao, 287 pages. Le 
Livre de poche. 
JEAN-PAUL ou LES HASARDS DE 
LA V I E , par Marcel Bellier. 433 pa­
ges . Editions de l 'Homme. Pr ix : 
$13.00. 
LA VIOLENCE ET L E SACRE, par 
René Girard, 534 pages. Editions 
Grasset. 

LIS ONÉMA5 FRANCE HLM 

Ô R M K R / 4 
UNE FEMME QUI CONQUIERT SA LIBERTE 

SALLY FIELD 
BEAU BRIDGES 
RON LEIBMAN OSCARS 

incluent 
la meilleure actrice 

SALLY FIELD 

17:50 - 20:30 
12:30 - 15:10 

desjardins 1 

Harrys Jimmy et Mario 
étaient les meilleurs amis du monde; 

malheureusement pour eux. 
arriva un jour, la sensuelle MAYA. 
Leur vie devint rapidement un.. . 

J E U à T R O I S 

• 

I 

t • 
v .r-.-«? 

Dimanche 18 Mai 
Super Spectacle du Crépuscule 

à l'Aube! 
Venez Voir 5 Films 

sur Chaque Écran 
de 7:30p.m.. à l'Aube! 

"ÉCRAbLD-P^l TOUS I • • •* ••'.•f • •• • • 

me I 

'S)} LDP] 

ECRAN 2 

K I U OR B E K I L L E D 

SEAN CONNERY 

P1AYERS 

HEAVEN CAN WAIT] 
THE 0 

S U N B U R N 

BEAMING 

C I N E - P A R C D O L L A R D 
TRANS-CANADIENNE OUEST, SORTIE 55 Boulevard Brunswick ouest 

n 684 8442 

I8ans 
Adultes 

A T T E N T I O N . . . 
ne tombez pas dans les 
griffes de RITA et son 
gang aux bottes argentées. 

/Pfîl ! S flM ifs s Rs A 

P A M E l A S T A N F O R D 
rv.A «v; Nji » » » i v 
$AVA»i i f tVASBEBG 

OTIS 

BASILAJRI 1 288 3M1 

Un film do 

Tfe/Vicr cWfraer
 c/sss6rndbr 3e 

"M MARIAGE m 
CJVIARIA cBRAUIi" fi 

Hannu Schvgûllu 

Pfu»:2t film érotiqu» * n couleur 

s t -
159C RUE ST-CUnS B«S3??2 

\\'r 

iPÏ>RÈHtSSSAGE! 
'ÉCOLE 

ELLES 
FONT 
TOUT \ 
d e s j a r d i n s 3 

hATILAlRI ? M 1M1 

S0T0 Rbf PWiNWu U 7 3I31 Et A/A KMAH1 IQUGuttAt <53 113C 

FRANCIS MANKIEWICi 
l£*TW»l- VU.)»», »' 
REJEAN DUCHARME 

desjardins 4 
BASUAJHI 1 

12:45 - 14:55 - 17:00 
- 19:10 - 21:20 

RIVOLI: 1:30, 
:20, 7:00, 8:25. 

p i f / S - 2£ FILM EROTIQUE en couleurs LAVALSAM. I 
r T * f g ' 2 ^ M M « V W ^ N M LUN. 12:40, 3 

RIVOLI 1 LAVAL 3 
4 C T DENjS F T R F LANGE R 7/7 CENTRE LAVAL 688 77 76 

DIM. 
35, 

6:30, 7:55. 
JEM. 6:30, 7.55. 

MARK HAMILL • HARRISON FORD • CARRIE FISHER I 
I font vofre ron 

BILLY DEE WILLIAMS • ANTHONY DANIELS I * * * * * 
DAVID PROWSE • KENNY BAKER • PETER MAYHEW FRANK OZ 

IRVIN KERSHNER GARY KURTZ 
LEIGH BRACKETT LAWRENCE KASDAN GEORGE LUCAS ; 

GEORGE LUCAS JOHN WILLIAMS 
I 70MM FIL! I DOW STEREO j " 

P L A C E OU CANADA 
VIA CHATEAU CHAMPLAIN 861-4595 

Commençant 
mercredi le 21 mai! 
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RENE MALO D r e s e n - t ? 

t 
1 

\( ISO 
2 des plus grands 
succès de l'histoire 
du cinéma! 

sSSÎ 

21 
Suédoises 
à Paris' , 

OE mOIITREAL 

Tous le jours — Justice-. 1.15 - 5.35 - 9.50 Express: 3.25 - 7.45 

S a l l e - 2 

toi IN im*\ — *orWfi« 100 -

3 3i -6 1 5 -9 0 0 SMOOIMI : 15. 
b 8 4 M O N T R O T A L est b 2 î 7 3 7 0 4J5-7.J5 - î a i s 

Des esclaves sous sa domination... 
C'est pour assouvir ses moindres dés irs! 

— — L A U R A G E M S E R ~ — 

l m f l i < » i u e / / e 
QUEEN OF SADOS' 

t'A// • Ï8ÂNS^ 
adultes 

Un film écrit et réalisé par 

MICHELINE LANCTOT 

PAUL DION. JEANNETTE BERTRAND. GILLES RENAUD. 
M A R C E L S A B O U R I N . DANIELLE S C H N E I D E R . 
Mus.queae c-RANQQlS LANCTOT Producteur detegueJC LORD. 
producteurRFNF MAI n CMMO»oatmrttte a n P S MMMEâUU 

f ' SÉLECTION OFFICIELLE ^ 
FESTIVAL DE CANNES 1980 3 

— Quinzaine des Réalisateurs — 

À C O M P T E R D U 1 6 M A I 

Outmetoscope 
1204 est, Sainte-Catherine 

525-8600 

rriiE 
PSWHIATRISr 
IRIEZ vous 
CONFIER 
VOTRE FILLE 
A ÇE PSYCHIATRE? 

AUSSI DEUXIEME GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA 

û i i s i f f l i R r T 
5117 PARK 844-1932 

-> ; . ' ». -
18 ans 

\ *GP*^ jeunes femmes révèlent 

^ fcjjfjles
 s e c r e t s l e s P , u s 

W|MM-$M^ky intimes et les désirs 

M s W m * e s m i e u x cachés!. 
rM^pr- ' pt)88>Ç8f 61 piccÂwmr] 

4015 Si LAURENT 34S r j?'S 1 |9 • • lAtMJB Ml A S* ?PÛC />:•• VfR&OOM W 486 aiJANA< 
LOUISE PORTAL g g ^ 

le DAUPHIN 2 
B E A U B I E N P R I S 0 I B E R V I L L E 7 2 1 6060 

Gardienne 

d'enFants... à f 

partir de 17 ans 

seulement 

A dole scen t s ' 

14M7ANS 

»£•».-« „ 
corte 1} 

d'identité > ^ 
• t photo ^ 

JON VOGHT 
FAYI DUNAWAY 

OCKY S O * O C 6 ? 

D A U f H î N : S o n t , 7 . » • 9 . 3 0 . K m e d i r . 1 . 00 • 3 . 1 0 - S I S • 7 .20 

9.30. U V A L Sam., « m . 1 1 1 0 • 170 - 4.30 - 6.40 - 1 . 5 0 . 

ODEOfî 2 LAUAL 
CE HT RÉ 2000-HVPERfflâHCME 

S O U L ST M A R I IN M A R D I S 6 8 7 5 2 0 7 

r A i t h e 8 â $ m î î ë R 

PAPINEAU 2 I Dès 12h. 

de/ / c è n e / 

d e k a r a t é 

Jamai/ vue/1 

4519 PAPINEAU c o i n M o n t ROYAL ' tel 827-8635 

Le Commando 
des Tigres ^Toirs 

L e S o u f f l e d e l a T e m p e t e 

le PARADIS 1 
8215 RUE HOCHELAGA 354 3110 

FASCINANT 
' V su 

UN ENVOUTEMENT 
LTxprfss 

MICHEL SERRAULT 
( La cage aux folles) [~ 

Nicole Courcel 
" A G R É A B L E , D I V E R T I S S A N T . . . avec 
des dialogues bien frappés." 

Le M O N D E 

"Chronique douce amere honnêtement! 
fignolée... Interprétation sensib le de 
Michel Serrault L I B R E 

SUBTIL. RIGOUREUX ET ATTACHANT 
Le Canard Enchaîné 

â Pour aimer, il faut f j t 
protéger les rares et fragiles 

instants de tendresse... 

" E M O U V A N T ! Un hymne à la famille, 
sensible et juste ." 

T E L E R A M A 

4 4 L'interprétation-y compris Michel 
Serrault-mérite attent ion" 

Fiches duCinéma 

I 

i 

Un film d» JEANMERfE BLANC 

fAMUl. Sm.: 7.30 • 9.30 Sont: 5.30 • 
7 . 3 0 - 9 . 3 0 D i m . L m , LX-3.30-5& 3 5 M I L T O N / 8 4 2 - 6 0 5 3 

7.30-9.X (Angle Sherbrooke â St-L*urent) 

\ 
un film de 

ALAIN CAVALIER 
avec ISABELLE HÔ XAVIER SAINT MACARY 
RICHARD FiOHRINGER CECILE LE BAILLY. Images de JE ROBIN 

Dénonce la forme de 
criminalité 
la plus odieuse; 
LA PROSTITUTION 
ENFANTINE 

MIOU-MKXJ 

p B W YVES BOISSET 

f e m m e 

l e D A U P H i n i 
B E A U B I E N PRES 0 I B E R V I L L E 721 6060 

Samedi: 7.30-9.30 
Dimanche: 1.00 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30. 

RMM£ 5ML. 7 .30 • 9.30 5om. 5.30 
7 3 0 - 9 . 3 0 0 i m . i i » . ; Ï . 3 0 - 3. 

7.30-9.30 

PLAZA ALFXIS HlHOn • 2. | - C Q T E - D E S - f l E I C E S 1 

ÛTIUÛTER n i U E Û U fTIETRO m 

Sara., « m . : 1 1 3 0 • 
1 5 0 - 5.00 . 7 . 1 5 • 
9.25 

PLACE 0UCAIIA0i-|-SQUAII£ OECARtTT 
VU CNtTUu CMMfUIN ||l 4S» OtCftM SU OE HAi T Al OH 141 31)0 

' . ' » • OMftfNi iMTEttCyi (IATUIT 

SISSY SPACEK 

DAUGHTER 
PlAZA ALEXIS HIHOH-3 
fllU/ûTER ETAGE fflOOES 

3rî s t a t i o n n e m e n t ! ! ?5 931 33". J 

Sam., dim.: 12.05 - w 
2.15 - 4 4 5 - 7.00 - f£* 
9.10. fc^ 

POUR 
TOUS DEUX 

FILMS 
A VOIR ET 
A REVOIR! 

I p i u s 

Ws'o*"9 /Harold et Maude1 

RUTH 
GORDON 
BUDCORT 

^ r i a ^ ' ï CAT STEVENS /J 

|et\^0^ VHALASHBY 

: _ ' 1 8 0 r u e B É L A N G E R 

d e p u i s q u i n z e a n s 

«En 15 ans je n 'ai j amais 
changé de style, parce que 

les gens se font une image de toi, 
t 'a iment pour ce que tu repré­
sentes. Si tu déroges, tu risques 
de mauvaises critiques, surtout 
quand ça fait 15 ans que ton pu­
blic t'aime.» 

DENIS LAVOIE 

C'est tout simplement comme 
ça que Chantai Pary voit sa car­
rière, jalonnée d'une quinzaine 
de microsillons en autant d'an­
nées, et d'une bonne cinquantai­
ne de 45 tours. Souvent ce ne sont 
que des versions qu'a faites la 
chanteuse. 

Après avoir enregistré l'album 
regroupant ses 20 plus gros suc­
cès, Chantai Pary se risque cette 
fois-ci à signer les paroles et la 
musique de la chanson-titre de 
son nouveau microsillon «Vivre 
l'amour ...et le chanter». 

Ce titre veut tout dire, la chan­
teuse y disant «J 'aura is voulu 
être à la fois mère et vedette. Je 
suis née pour chanter l'amour.» 

En entrevue, Chantai Pary 
parlera d 'ail leurs beaucoup 
d'amour, et surtout ce celui 
qu'elle porte à sa fille Mélanie, 
ce qui l'a amenée à délaisser le 
monde du spectacle pour se con­
centrer uniquement sur le disque 
ces dernières années. 

Chantai Pary chante donc ici 

SOPHIA LOREN 

1 9 8 0 , u n e 

a n n é e f a s t e 

comme elle l'a toujours faîB, 
sans qu'on soit dépaysé c8> 
ébloui. Le disque est d'ailleur^ja 
seule façon pour Chantai Pa ïy 
de demeurer présente à son pu­
blic qu'elle a délaissé depuisËja 
naissance de sa fille il y a cinq 
ans. «Je sacrifierais la gloirenâe 
ma carrière pour ma fi l led 
avouera-t-elle. Z 

Ayant amorcé très j e û n e r a 
carrière, dans le monde (tes 
cabarets, Chantai Pary a suffi­
samment d'expérience aveiÉXa 
chanson pour bien faire les cho­
ses. Son microsillon ne m ' a g à s 
impressionné, malgré l'efforulè 
créativité qu'elle y a c o n s e n t i t 
malgré sa grande sincérité^rje 
bien faire. ^ 

La chanteuse mise également 
sur la reprise de vieux sucfiEs 
comme «Je suis seule ce soiçgpt 
devrait revenir à la scène. Elle 
donnera en effet quelques spec­
tacles à l'occasion d'exp.rsitioUs 
régionales. ^ 2 

Toute occupée par son amende 
mère et d'épouse, Chantai Pviy 

ne semble voir le disque cjflk 
comme un gagne-pain et pas $n 
emploi trop accaparant. El |e 
sent tout de même le besoin de'-se 
dérouiller-pour donner quelques 
spectacles , mais n'osera pjfs 
s'attaquer à des choses stressan­
tes. Il n'est donc pas question 
qu'elle fasse la Place des Arii 
comme elle l'a déjà projeté. 2 

HT 

IN 

991 

a * 

AFP — L'année 1980 sourit 
à Sophia Loren. «La bonne 

étoile», le livre de souvenirs que 
la star italienne a publié l'année 
dernière , est devenu depuis le 
1er avril une grande série dra­
matique à la télévision améri­
caine. Sophia y tient deux rôles, 
le sien bien sûr, et celui de sa 
mère. 

«Ce livre a été une réussi te, 
confesse-t-elle. Aux Etats-Unis, 
il s'est classé parmi les best-sel­
lers. Rien d'étonnant donc si les 
producteurs TV de ce pays 
m'ont demandé de l'interpréter 
après eji avoir acheté les 
droits...» 

«La bonne étoile», c 'est l'his­
toire d'une vie exceptionnelle qui 
débute à Pozzuoli, près de Na­
ples, au temps du fascisme. 

Dans cette petite ville, règne 
la misère. «Les ordures jonchant 
les rues, les rats, et par-dessus 
tout la faim constituaient le lot 
quotidien», écrit l'actrice. 

Pendant la Seconde Guerre 
mondiale, «Le petit chat efflan­
qué» qui s'appelle encore Sophia 
Scicolone, connaît tous les maux 
imaginables: le dénuement to­
tal, la famine, mais aussi la han­
tise des bombardements. 

Au lendemain de la Libération, 
l'adolescente maigrichonne s'est 
t ransformée, par un heureux 
capr ice de la nature , en une 
splendide jeune fille. Lauréate 
d'un concoMrs de beauté, elle 
gagne un billet pour Rome et une 
visite à Cinecittà. 

En sortant de la Mecque du 

cinéma italien, elle n 'a plus 
qu'un rêve: devenir actrice. 5 

Pour subvenir aux besoins dp 
sa mère et de sa jeune soeur, elle 
pose pour les «fumetti», les reb 
mans-photos. £ 

Un nouveau concours de beau­
té lui permet de rencontrer le 
producteur Carlo Ponti. C'est le 
coup de foudre réciproque et ië 
début d'une passion contrariée 
qui fait scandale: Ponti est ma­
rié, père de famille et la loi ita­
lienne lui interdit de d i v o r c e r ^ ; 

Grâce à Carlo, Sophia va faîrg 
son chemin dans les milieux do 
cinéma. Grâce aussi à s55 
éblouissante beauté qui fera' 
d'elle, pendant longtemps, la; 
seule rivale de Gina Lollobrigi-! 
da. 

s o n 
-ai La quarantaine venue, sau$ 

avoir rien perdu de son-change 
Sophia a entamé une nouvelle^ 
carrière marquée par des rôles 
ne reposant plus uniquement ânî 
sa beauté. Dans «Une journBe; 
particulière», d 'Et tore ScoTâ,; 
qu'elle a tourné en 1976 avëci 
Marcello Mastroianni; elle est 
même parvenue à la faire ou-1, 
blier au profit de son seul talent' 
de comédienne. ! 

«Jouer est pour moi un tel', 
bonheur, déclarait récemment} 
Sophia Loren, que j 'espère bien» 
tourner encore quand j ' a u r a i ! 
quatre-vingts ans». 

Dans l 'avenir immédiat, elle 
sera l ' interprète de «la Maison 
de Bernarda», le prochain film 
de Luis Bunuel, adapté de l'oeu-î 
vre de Federico Garcia Lorca. 

HISTOIRE VÉCUE À L'ÉCRAN 
Votre seule chance de voir ou revoir 

A U Ï \ ? * E 

^enfant 
^ m a r i â t 

avec 

Jeannette 

Bertrand « 

Jean La|euneive 

Paul 

De imar teaux 

I «'m de 
1 

wftoqvf fou' un vo'wmt gni'ui' | 

aui quint* pnmitrt adul'«i V 

arrnvt l O io prtmit ' t rtor*-
S I'-'O' f d A u ' c i l'tnfflnt 

marfyrt Ouvragt de <oH#c-
•on 

1313,n»U4ong« 

éL 172-11 

fous fes jours: 

Aurore: 5h50, 8h50 
Trocodero: 7h25 

D f «ÇC«f t i r f l M 

2h * 

http://730-9.300im.ii�
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«LA TERRASSE» D'ETTORE SCOLA 

La difficulté d'un intellectuel 
italien dans la quarantaine 

R O M E ( A F P ) — Une image 
grise et triste, parfois trou­

ble, souvent pathétique mais 
toujours juste: les intellectuels 
italiens peuvent se contempler 
dans le miro i r que leur tend — 
sans complaisance — Ettore 
Scola dans son dernier film. Un 
film-radiographie d'une généra­
tion en cr ise , pleine d 'amertu­
me, de regrets et de rancoeurs. 

A v e c cet te oeuvre , le cinéma 
italien se r é v è l e une nouvelle 
fois un implacable témoin de son 
temps. Autant le néo-réal isme 
parlai t d 'espoir et la comédie 
italienne d'appétit de vivre, au­
tant « L a te r rasse» dresse un 
amer bilan — presque un réqui­
sitoire — de l 'exis tence de ces 

hommes dont les professions 
sont synonymes de pouvoir et de 
richesse. 

Car « L a te r rasse» est plus 
qu'un symbole. El le est, en Ita­
lie, le lieu privilégié où le soir, en 
été, des amis se retrouvent pour 
par tager un repas frugal; un 
lieu où l 'a tmosphère incite à la 
confidence, à l ' examen de con­
science et où, souvent, les ran­
coeurs prennent le pas sur la 
bonne humeur. Ah! si l 'on pou­
vait refaire le monde! 

L e scénario re t race le déclin 
de la classe intellectuelle italien­
ne. C'est le reflet des états d'â­
me — mais aussi de l'exhibition­
nisme — d'un milieu progressis­
te qui s'interroge sur sa fonction 

sociale. Il y a là un député com­
muniste (Vittorio Gassman), un 
journalis te ( M a r c e l l o Mas­
troianni), un producteur de ciné­
ma ( U g o Tognazzi) , un scénaris­
te (Jean-Louis Trintignant) et un 
fonctionnaire de la té lévis ion 
(Serge Reggian i ) . «Les person­
nages que j e décris sont des in­
tel lectuels qui ont la m ê m e 
orientation politique et travail­
lent dans le secteur des mass-
media. I ls sont à la fois bour­
geois et progress is tes . Long­
temps habitués à guider l 'opi­
nion publique, ils se trouvent, à 
un âge où l'inspiration disparaît, 
où un sentiment d'inutilité vous 
gagne . Leur avenir . . . c 'est la 
retrai te car ils savent qu' i ls 

n'ont plus le temps de changer 
quoi que ce soit. D'où chez eux 
une certaine rancoeur de n'avoir, 
pu faire certaines choses, que ce 
soit de leur faute ou en raison 
des circonstances». 

Une réalité difficile 

à cerner 

Communiste , homme rigou­
reux mais tolérant, Et to Scola 
est désormais le seul cinéaste 
italien à dénoncer sans condam­
ner, à faire sans complaisance 
son auto-critique — ou plus exac­
tement ce l le des hommes de sa 
génération. 

De nombreux intellectuels ita­
liens sont convaincus que le dé­
puté communiste qu'il a mis en 
scène est Enrico Berlinguer, le 
secré ta i re général du Par t i 
communiste italien. Que le jour­
naliste, le producteur ou le scé­
nariste du film peuvent être tout 
aussi facilement identifiés. 

« C ' e s t r igoureusement faux, 
a f f i rme Et tore Scola. M e s per­
sonnages sont le résultat d'un 
puzzle. I ls ne représentent pas 
une seule personne mais sont la 

C I N É - P A R C S . 

3,500 KM D'AVENTURES, 
DE FRISSONS ET DE SURPRISES 
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ERRATUM 
Dans La Presse du 
jeudi l er ma i 1 9 8 0 , 
une erreur t ypogra ­
phique s'est glissée 
dans le prix des bil­
lets pour le specta­
cle de 

Shirley Bassey. 
Les prix des billets 
sont: $ 8 , $ 1 0 , $ 1 2 , 
$ 1 5 

Ettore Scola 

somme de divers éléments pui­
sés dans la réa l i te socia le ita­
l ienne. Certains intel lectuels 
craignent que le cinéma italien 
ne se soit trop souvent réfugié 
derrière des symboles car notre 
réalité est plus difficile à cerner 
qu'elle n'y paraît. Mais leur in­
quiétude est déjà en soi une auto­
cr i t ique: la reconnaissance de 
leurs responsabilités face à une 
société d o n t ils ont longtemps 
formé la conscience collect ive». 

Ettore Scola est catégorique: 
«Je ne lance aucune accusation 
précise, ni personnelle. Je con­
state tout simplement. Mon film 
ne s 'appuie sur aucun fait pré­

cis. C'est le bilan d'une généra­
tion, la mienne. Un bilan moro­
se, certes, mais une simple ana­
lyse . Sans perspec t ive , sans 
message pour l ' aven i r . Je dis 
que les intel lectuels se sont 
accommodés de duperies et d'il­
lusions en niant, le plus souvent, 
leurs conflits personnels et en se 
réfugiant dans l'idéologie. Ils se 
sont élevés contre les violences 
les plus g r a v e s et les plus évi ­
dentes mais ils se sont tus s*r 
celles plus discrètes, mais tout 
aussi importantes. Ils ont accep­
té les contradict ions sociales 
comme ils ont subi complaisam-
ment les conditionnements dès 
partis politiques en se créant des 
alibis sur mesure pour justifier 
leur conduite». 

Le film d'une époque 

Ettore Scola a commencé une 
carrière artistique à l 'âge de 17 
ans en écrivant les dialogues des 
bandes dessinées de l'hebdoma­
daire satirique «Marc'AureliÔ» 
où avait débuté, quelques années 
auparavant, Federico Fellini. Et 
comme ce dernier devait le fai­
re, en 1959, avec « L a dolce vita» 
(la fin de l'insouciance des Ita­
liens), Ettore Scola vient de réa­
liser, avec « L a terrasse», le film 
d'une époque: celle d'un monde 
où les intellectuels perdent leurs 
illusions. 

Déjà, en 1974, l'un de ses pré­
cédents films, «Nous nous som­
mes tant aimés» (C'eravano tan-
to amati ) , était un premier bilan 
d'une génération en crise: celle 
qui avait 20 ans au lendemain dè 
la Seconde Guerre mondiale et 
qui, après avoir nourri l'espoir 

de bâtir une socié té plus juste! 
constata a m è r e m e n t que lé 
monde qu 'e l le voulai t changer 
l 'avait inexorablement modelée 
à son image. * 

Bernard DEGI0ANN1 
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à compter de 6 hres : 

VEN.au Ciné-Parc Mont St-HILAIRE VF!AGREAT RIDE) 
SAM. au Ciné-Parc St-EUSTACHE 
ot DIM. au Ciné Parc REPENTIGNY 

2 e FILM AUXCINEMAS ET CINE PARCS SUIVANTS: 
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L'Institvt de dan se. dir.: Mikhail Berk ut 

COURS D'ÉTÉ 
2juiii«t-22août 

BALLET CLASSIQUE 
BALLET J A Z Z 
Débutan ts — a v a n c é s , 
jours et soirs 

I N S C R I P T I O N 
M A I N T E N A N T 

L'Office national du film du Canada 
r e c h e r c h e u n d a n s e u r m a s c u l i n e n ­
t r e 1 8 e t 2 3 a n s p o s s é d a n t u n e s o l i d e 
t e c h n i q u e c l a s s i q u e e t m o d e r n e . 

A U D I T I O N 

Le dimanche 18 mai 1980 à 14h. 

Les G r a n d s Bal lets C a n a d i e n s 
5 4 1 5 , c h e m i n d e - l c - R e i n e - M a r i e 
M o n t r é a l , Que. 
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SPECTACLE '80 
1 9 e t 2 0 juin à 20HOO 

M O Y S E HALL 
U n i v e r s i t é McGJII 

Tél . : 288-1677 
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P O U R rot s 

B U D 
S P E N C E R a i 

Parce qu'ils en savent trop 
le champion de karaté CHUCK MORRIS . 

et son COMMANDO DE CHOC 
doivent disparaître. 

P Ô Û R I ; 
TOUS 

te 
C o m m a n d o 

h s r i " fei d e s 

«v*c CHUCK N O R R I S - A n n e Archer-L loyd Haynes 

arts 
et 

spectacles 

c'est la 
cul ture 
mise 
à la por tée 
de tous d a n s 
La Presse 

LAcadémie 

et l'Ecole Supérieure 

des Grands Ballets 
Canadiens 

— COURS D'ÉTÉ 
Bal let c lass ique, d a n s e m o d e r n e , U 

j a z z , 
cou rs à tous les n i veaux . 

Filles et garçons. 

Du 11 au 23 août 

(audition de classification le 1 0 août) 
OBL IGATOIRE 

Dépliants et formules d'inscription sur 
demande 

Renseignements (514) 489-4959 

5 0 1 0 , C o o l b r o o k , M o n t r é a l H 3 X 2 K 9 
P e r m i t s # 749887 et 749977 
Datf limite d'inscription le 23 mii 

f i l M, ia BRIGADE dis ANGES 

OPÉRATION FIN DU MONDE 
St-EUSTACHE 3 1 REPENTIGNY a 
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A C T I O N m-»* 

Le 

Meilleur 

B u d 
SPENCER 

depuis 

l°Htemps! 

E T R A N G E R 
l £ 8 " " P A S S A G E R 

A L I E N 

dans l 'espace, 
personne ne vous entend cner 

m , 
C H A U F E U R c o c t n A t 

A G A G E S E X P L O S I 
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T t M B j L i s r 
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JACQUELINE H I I W M ^ ^ K 
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LE SYMPOSIUM INTERNATIONAL 
DE SCULPTURE ENVIRONNEMENTALE 
DE CHICOUTIMI 

LES STAGES EXPÉRIMENTAUX 

L Université du Québec à Chicoutimi. par l'entremise du Symposium *nemational de 
scufcure envtui*>ementate de ChcouttTu. Offre la posahétè à toute personr* rttéressôe 
à l'art actuel de suivre un stage expérimental en art. 

au nombre de cinq, ces stages expérimentaux constituent l'aspect didactique du 
du Symposium et tes artistes de renommée mternationle chargés de les animer ont 
été choisis en fonction de leur approche de l'environnement. Il s'agrt de Zofia 

ButrymowK:*. Hervé Fisher, Piotr Kowalski. Tony Long et Klaus ftinke. 

les stages sont accessibles â tous ceux qui manifesteront le désir d'v participer; étu 
diants, historiens de l'art, critiques, professeurs, praticiens. BtC 

• les stages se dérouleront entre le 30 juin et le 11 juillet et ils seront offiaeftement cré 
dites par l'Université du Québec à Chcouttmi. 

On fait parvenir sa demande d'admission avant le X mai 1960 au Bureau du registrar 
Université du Québec à Chicoutimi. 930. rue Jacques Cartier est. Ch*coutirm, G7H 281. 

Université du Québec à Chicoutimi 
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QUOI M SEMAINE PROCHAINE 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 17 MAI 1960 ! 

dimanche 
— Tous les Berbè res de la ré­

gion sont conviés à un congrès 
d 'or ienta t ion et à r a s s e m b l é e 
générale annuelle de l'Associa­
tion sociocul turel le berbère de 
Montréal , d imanche , à L7h, au 
3553. rue Saint-Urbain. Rensei­
gnements complémen ta i r e s : 
842-8836, poste 22. 

— Le comité ALLO (opposi­
tion à la hausse des tarifs té­
léphoniques demandée par la 
compagnie Bell) tient une réu­
nion publique d imanche , à I4h, 
au sous-sol de la Caisse populai­
re Saint-Louis-de-France, 745 
est. rue Roy. Invitation à tous les 
intéressés. 

— L'Union des Bretons tient 
une réunion à l 'occasion de la 
fête nat ionale des Bretons «La 
Saint-Yves», dimanche, à partir 
de lOh, à la salle Cardinal, mon­
tée des Tren te , Mont Saint-Hi-
laire. La journée commence par 
une messe solennelle, suivie de 
danses bretonnes avec costu­
mes; courses pédes t r e s , jeux 
bretons et pétanque. Renseigne­
ments complémen ta i r e s : 331-
3827. 
.t 

: — Le cen t re Merkaz Sepha-
j a d , 3917, rue Van Horne. tient 
un bazar d imanche au cen t re 
Commercial Van Horne, de lOh à 
19h. 

— La Corporation des compa­
gnons des Marronniers, orga­
nisme à but non lucratif, tiendra 
sa deuxième assemblée générale 
à l'occasion du Banquet des an­
ciens, dimanche, à 19h, à l'Hôtel 
tie l'Institut. 3535, rue Saint-De­
nis, 6e étage, salle des banquets 

|{ (station de métro Sherbrooke). 

I 

m 
«r 

— Le Centre communautaire 
YMCA de Sa in t -Laurent , 1745, 
boulevard Décar ie , offre, un 
cours d'initiation au volleyball/ 
dimanche: techniques et règle­
ments. Renseignements complé­
mentaires: 748-6128. 

— Le R é g i m e n t de Maison 
r n e u v e célébrera sa fête annuel-

fe, d imanche . Une centa ine de 
V ^tniliciens et quelque 200 cadets 

„ Ç Ï anciens comba t t an t s s e ren-
„. , clront en parade du quartier gé-
/ «»héral du Rég iment , rue Cath-

çart , jusqu 'à l ' égl ise Notre-
Dame où une messe sera concé-

V p î é b r é e sous la présidence de Mgr 
\f ><?imichella. Dépar t de la rue 

• ' C a t h r a r t . a 9h A la sortie de l'é-
V ^ i ise , des gerbes de fleurs seront 

Reposées au pied du monument 
/ %àu fondateur de la ville de Mont­

réal, place d'Armes. 

— Le Camp Boute-En-Train à 
Ihertsey sur la route 125 nord 

fnvite le public à participer à une 
lournée de plein air et d'activi-
Lés écologiques, le 18 mai de 9h à 
[6h. Visite des sentiers écologi-
iues, de tourb iè re ; p lanta t ion 

F 

d ' a r b r e s ; projection de films. 
Chacun apporte son lunch: tenue 
ves t imen ta i r e pour la forêt. 
Pour de plus amples renseigne­
ments: 514-861-0263 (ligne direc­
te avec Montréal). Entrée libre. 

— La Chorale mixte de l'égli­
se Notre-Dame interprétera la 
messe «Des Saints Martyrs» de 
R. Cas imir i , d imanche , à la 
messe de l l h , sous la direct ion 
de M. Marcel Laurence l l e . A 
l'offertoire, O Rex Gloriae, de R. 
de Lassus. A l'orgue, M. Pierre 
Grandmaison. 

— A la messe de llhOO ù l'ora­
toire Saint -Joseph, les P e t i t s 
Chanteurs du Mont Royal 
sous la direction de Gilbert Pate-
naude interpréteront la Messe à 
trois voix é g a l e s de Antonio 
Lotti et l 'Offertoire en chant 
grégorien. Participation de l'or­
ganis te Raymond Daveluy. In­
formation: 733-8211. 

— L'Association des f emmes 
célibataires tiendra son assem­
blée mensuelle le 18 mai à 14h30 
au centre St-Pierre, 1205 rue de 
la Visitation (métro Beaudry). 
Au cours de ce t te réunion un 
membre de l'association présen­
tera des diapositives. Entrée li­
bre: bienvenue aux membres et 
aux non m e m b r e s . Rense igne­
ments: 3S7-2453. 

— Le Marché aux p u c e s de 
Bromont ( c inéparc de Bro-
mont) se t ient tous les d iman­
ches, j u s q u ' a u 12 octobre . En­
t rée l ibre. Rense ignemen t s 
c o m p l é m e n t a i r e s : 243-0112 ou 
539-3569. (Autoroute des Cantons 
de l 'Est, sortie 78.) 

— Les Concer ts Saint-Théo­
phile présente la jeune harpiste 
S imonet ta Be l lomia , à 14h30 
dimanche, à l'église Saint-Théo­
phile, 6000, 31e Avenue, quartier 
Laval-Ouest , à Laval . E n t r é e 
libre. 

— Le Dépa r t emen t de musi­
que de l'Université Concordia 
présente un récital d'orgue de 
la classe du professeur Bernard 
Lagacé , d imanche , à 20h30, au 
sanc tua i r e Marie-Reine-des-
Coeurs, 5875 est, rue Sherbrooke, 
avec Roy Campbel l et P i e r r e 
Getz. E n t r é e l ibre . Renseigne­
ments complémen ta i r e s : 482-
0320, poste 614. 

— Le groupe Shalom de la 
Pioneer Women Na'Amat, tient 
une vente de p â t i s s e r i e s , di­
manche, de 13h à 17h, au Seasons 
Apartments, 6600. chemin Kilda-
re, Côte-Saint-Luc. Renseigne­
ments: 481-8438 O U 482-0754. 

— En m a r g e de l 'exposi t ion 
Notre Port présentée au Musée 
McCord, une table-ronde sur le 
thème «Notre port/ l'avenir», 
se t iendra d imanche , à 15h, à 
l ' audi tor ium du Musée des 
beaux-arts de Montréal. Entrée 
libre. 
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B'EMSSOTS 
(57)—World 
Ceux qui ont manqué lundi soir dernier «Death of a princess*, 
ce documentaire-dramatique où les régies journalistiques 
n'étaient pas observées avec beaucoup de rigueur, mais qui 
était une émission fascinante quand même, pourront se re­
prendre aujourd'hui. 
O O CD — Spécial Noir sur Blanc 
Denise Bombardier interview le président des forces du Non, 
M. Claude Ryan. 
© — «The apprenticeship of Duddy Kravitz-
Voilà une rareté: un film canadien qui est très bon. Réalisé 
par Ted Kotcheff, il se déroule dans le milieu juif de Montréal 
où le fils d'un chauffeur de taxi essaie toutes sortes de combi­
nes pour réussir. Avec Richard Dreyfuss, qui a fait ce film 
avant d'être célèbre et Micheline Lanctôt qui a joué avant 
d'être réalisatrice. 
(99) — Soirée culturelle 
Au cours de la p r e m i e r e par t ie an imée par Guy Bedos, on 
verra Diane Dufresne, Françoise Hardy. Michel Polnaref et 
Eddie Mitchell. Puis suivra une émission avec le politicien 
Jacques Chirac puis un document sur Velasquez. 
QD — «Whisky galore» 
D'Alexander MacKendrick, une histoire amusante qui racon­
te l 'impact sur une île au large de l'Ecosse, île privée de whis­
ky depuis quelque temps, du naufrage d'un bateau chargé de 
scotch. Avec Basil Radford, Joan Greenwood et J ames Ro­
bertson Justice. 
O — Visage 
Simone Chartrand, que l'on a connue femme d'action, s'est 
quelque peu retirée dans ses terres il y a quelque temps pour 
écrire. On la verra et on l'entendra ici, interviewée par Gas­
ton L'Heureux, dans sa maison sur le bord du Richelieu. 
O — «La petite maison de thé» 
Traduction de «Tea House of (he August Moon», une comédie 
satirique de Daniel Mann dans laquelle Marlon Brando joue le 
rôle d'un interprète japonais. 
O O t o — «Les Comédiens» 
D'après le roman de Graham Greene, un film de Peter Glen-
ville qui se déroule à Haïti et qui dénonce les régimes tyranni-
ques. Avec Richard Burton, Elizabeth Taylor et Alec Guiness. 

DIMANCHE 
O <3D O — Propos et confidences 
Première de quatre parties avec Thérèse Casgrain, une des 
femmes qui a le plus fait chez nous pour la promotion de l'é­
galité des femmes. 
O — Spécial Noir sur Blanc 
Denise Bombard i e r in te rv iewe le chef des forces du Oui, 
René Lévesque. 
O — Spécial Jacques Cousteau 
«Time Bomb at 50 fathoms*: documentaire qui relate le nau­
frage près de la côté sud de l'Italie d'un navire portant des 
produits chimiques toxiques. 
G) — L'objectif 
La campagne référendaire vue par tes gens de l 'Estrie. 
O 9 o ( D ( D — Les beaux dimanches 
Documentaire sur le cerveau. 
GDOC9 — Moviola 
Premier de trois épisoties qui racontent la vie de trois gran­
des stars du cinéma: Marilyn Monroe, Vivien Leigh et Greta 

— Le Musée des beaux-arts de 
Montréal p résen te le film cou­
leur «Laque et poter ie du Ja­
pon» ei «Kabuki» ( t h é â t r e ) en 
marge de l'exposition «Laque du 
Japon» p résen tée j u s q u ' a u 15 
juin. Les projections seront don­
nées à 13h30, à l ' aud i to r ium du 
musée, 3400, avenue du Musée. 

lundi 
— Le Conserva to i re de musi­

que de Montréa l reçoit la 
«Vancouver Youth Chorale»/ 
lundi, ù 20h30, à la salle Gabriel-
Cusson du conservatoire, 100 est. 
rue Notre-Dame. Entrée libre. 

— Dans le cadre de la Semaine 
de l ' env i ronnement à Làchine , 
deux conférences sont présen­
tées gratuitement sur l'aména­
g e m e n t p a y s a g e r et l 'entre­
tien des t e r r a i n s , avec M. 
François Grignon, de la maison 
W. H. Perron, lundi et mercredi, 
à 19h30, à la Maison du Bras ­
seur. 2910, boulevard Saint-Jo­
seph, à Lachine. La conférence 
de mercredi sera donnée en an­
glais. Renseignements complé­
mentaires: M. François-Pierre 
Nadeau. «37-4621. 

— Le Centre de Souf i sme 
Chisti/ 6245, rue de Vimy 
(stat ion de mét ro Beaubien et 
autobus 160) tient une séance 
d'introduction au soufisme, lun­
di, à 19h30. Rense ignemen t s 
complémentaires: 733-1695. 

Le Café N o o s p h è r e , 816est , 
rue Ontar io , p résen te les films 
«The Balloonsatic» (30 min. , 
avec Buster Kea ton) ; et «The 
Black Smith» (27 min. , avec le 
même acteur); «The Floorwal­
ker* (26 min., avec Charlie Cha­
plin); «Coney Island* (28 min., 
avec Joseph M. Shenck), lundi, à 
21h. Rense ignement s complé­
mentaires: 524-4911. 

— Le Centre T ro i s i ème Age 
Culture, présente une causerie 
de Maryvonne Kehdergi sur les 
compositeurs québécois con­
temporains (La génération in­
termédiaire: S. Garant, R. Mat-
ton, P . Mercure , F . Morel , C. 
Pépin et a u t r e s ) , avec docu­
ments audio-visuels et dialogue 
avec l'auditoire, lundi, à 13h30, 
au pavillon Lalemant du collège 
Brébeuf, 5625. rue Décel les . 
En t r ée : $1. Rense ignemen t s 
complémentaires: 342-1624, 727-
3924 ou 342-1320, poste 304. 

8655, rue Saint-Denis . Le chan­
sonnier P i e r r e Beaudoin inter­
prétera des chansons spéciale­
ment composées pour les vaga­
bonds et les clochards. Invitation 
à tous. Entrée libre. 

— Le Service des activités cul­
turel les de la ville de Montréa l 
tient une rencontre sur les Flo­
ra l i e s , avec exposé d 'une per­
sonne-ressource et diaporama, 
mardi, à 19h30, à la Bibliothèque 
de Lor imier , 6707, rue de Lori-
mier. 

—- Le Musée d ' a r t contempo­
rain, à la Cité du Havre, présen­
te une démons t ra t ion de l itho­
graphie p a r Louis Pe l l e t i e r , 
mardi, mercredi, à lOh et 13H30; 
les 24 et 25 mai , à 14h et 16h. 
Renseignements complémentai­
res: (514) 873-2878. 

— La Société d ' é tude et de 
conférences t e rmine sa saison 
littéraire mardi par une remise 
du prix du concours littéraire 
sur le thème «L'enfant dans la 
littérature». Renseignements 
complémentaires: 849-0854. 

—- Le maître égyptien Anubis 
Schenouda donne une conféren­
ce sur la phi losophie de l 'éro-
t i s m e , m a r d i , à 20h, à la sa l le 
Christophe-Colomb, 6933A, ave­
nue Chris tophe-Colomb (coin 
Bélanger). Entrée: $3.50. Ren­
seignements complémentaires: 
334-7268 (de midi à 14h30 et de 
17hà I8h). 

— Le philosophe André Mo-
reau donne dans le cadre de ses 
conférences sur l ' a r t de v iv re 
une causerie intitulée «La comé­
die, la joie et l ' humour au se­
cours de la religion» 
(commentaires sur les résul­
tats du référendum), mardi , à 
20h, à l 'hôtel Constel la t ion 
(angle des rues Peel et Sherbroo­
ke), salle Louis XIV. Renseigne­
men t s c o m p l é m e n t a i r e s : 525-
3358 ou 279-4808. E n t r é e : $5; 
étudiants $3. 

— L'hôpital Notre-Dame invi­
te le public à un déjeuner-cause­
r ie , m a r d i , de 12h30 à 13h30, à 
l'Auditorium Rousselot du pavil­
lon Lachape l l e , 1560 est , rue 
Sherbrooke. Le Dr Pierre Daloze 
y parlera de transplantations. 
E n t r é e l ib re . Un goû te r se ra 
servi. 

— Le centre d'essai Conven-
tum, 1237, rue Sanguinet, pré­
sente un spectacle de danse de 
Monique Giard, Nicole Mar­
chand, Françoise Riopelle, Lua-
na Santini et Daniel Soulières, 
du 21 au 25 mai, du mercredi au 
vendredi, à 21h; le samedi, à 17h 
et 21h; le dimanche, à 17h et 21h. 
Entrée: adultes, $5; étudiants, 
$3.50. 

— L'école secondaire Riviè-
re-des-Prairies tiendra une soi­
rée de retrouvailles pour les an­
ciens étudiants de cet établisse­
ment. Entrée: $3. Réservations: 
648-3847 (le jour) ou Jacques 
Corbeil, 471-5350 (le soir). 

— Une soirée d'information 
sur le - R e b i r t h - (méthode res­
piratoire qui permet de libérer 
son souffle et retrouver le senti­
ment de sécurité et d'unité avec 
l'univers) se tiendra mercredi, à 
20h30, au 7229, rue Saint-Denis 
(station de métro Jean-Talon). 
Renseignements complémentai­
res: 270-6822. 

— La Société théosophique 
présente une conférence sur «La 
théosophie et l'actualité mon­
diale»/ mercredi, à 20h, au 2514, 
rue Quesnel (station de métro 
Lionel-Groulx). Renseignements 
complémentaires: 622-9491. 

— Le Centre de conférences du 
Québec tient une rencontre mer­
credi, de 19h30 à 22h30, au cégep 
Montmorency (amphithéâtre), 
475, boulevard de l'Avenir, à 
Laval, sur le thème «Le Nu­
cléaire»/ avec projection du 
film de Jean Chabot: «La fiction 
nucléaire». Entrée: $6. Rensei­
gnements complémentaires , 
Claire Villiard, 661-8799. 

— La galerie Port-Maurice, 
5345 est, rue Jarry, présente 
l'exposition itinérante du Musée 
d'art contemporain intitulée 
«Aspects de la photographie 
québécoise contemporaine» 
du 21 au 30 mai. Le public y est 
invité du mardi au vendredi, de 
I3h à I6h et de 19h à 22h; les 
samedis et dimanches, de 13h à 
17h. 

— Le Ciné-Club de la Maison 
des jeunes de Boucherville pré­
sente les films «Martin et Ga$ 
ton» (couleur, 13 minutes) et 
«Arsène Lupin et la Br igade 
mondaine» (couleur, 52 minâ­
tes ) , jeudi, à 20h30, au 20, rué 
Pierre-Boucher, à Boucherville. 
Renseignements complémentai­
res: 655-3131, poste 261. 

vendredi 
a 

— Le Centre des arts visuels, 
350, avenue Victoria, tiendra un 
atelier sur l ' in tégrat ion des 
couleurs en tissage, avec Annfc 
Peterson, le 23 mai, de 19h à 22h; 
le 24, de lOh à 16h. Membres* 
$22; non-membres, $24. Coût .des 
matériaux, $8. Renseignements 
complémentaires: 488-9559. 

— Le Conseil du patronat du 
Québec tiendra un colloque sur 
la f iscal i té corporat ive au 
Québec, vendredi, à partir de 9h, 
à l'hôtel Bonaventure. Rensei­
gnements complémentaires: 
288-5161. j ; 

— Le Club du dîner chinois 
tient son «diner du printemps», 
vendredi, à 19h35, au New Lofus, 
1050, rue Clark. Coût: $17.5q 
pour les membres, $20 pour les 
non-membres. Renseignements 
complémentaires (après les 
heures de travail): Marc BlaisJ 
761-1083; Maurice Wypruk, 768* 
3470; Pierre Yamine, 678-1159. * 

samedi 

jeudi 

mercredi 

mardi 
— Le mouvement AMc-Mon-

dial p résen te une conférence-
témoignage de Ger ry P a s c a l , 
responsable du Centre d'accueil 
pour c lochards «La Maison Be­
noît-Labre», m a r d i , à 20h, au 

— L'Association Spirale- Ami­
tié invite les personnes séparées 
ou divorcées à une conférence de 
M. Marcel Séguin intitulée: 
«Mon voyage en URSS»/ mer­
credi, à 20h30, au Manoir de No-
tre-Dame-de-Grâce, 5319, ave­
nue Notre-Dame-de-Grâce. Ren­
seignements complémentaires: 
932-4908. 

— Le café-théâtre Quartier 
Latin présente du 22 mai au 1er 
septembre, sept productions 
théâtrales, au 4303, rue Saint-
Denis. Du 22 mai au 9 juin, à 
20h30: «Le journal d'un fou» de 
Gogol dans une adaptation nou­
velle de Michel Viel. Du 22 mai 
au 16 juin, à minuit: 
«L'Odyssion». 

— La Société culturelle Qué­
bec-URSS tient une soirée d'in­
formation pour les personnes 
désireuses de faire un voyage 
en U RSS, jeudi, à 19h, au 4570, 
rue Saint-Denis (station de mé­
tro Mont-Royal). Entrée gratui­
te. Renseignements complémen­
taires: 845-5778. 

— Une session intensive dé 
jeux dramatiques se tiendra à 
l 'Université de Montréal 
(Sciences de l'Education), les 24 
et 25 mai, avec le professeur 
Jean-Pierre Ryngaert de l'Uni' 
versité de Paris III. Réserva­
tions: le jour, 731-5278; le soir,! 
481-5246 ou 737-6460. J 

— Le Club du dîner chinois) 
tient un seminar de cuisine 
chinoise le 24 mai, au 2015, rue 
de la Montagne, local 610, de I0K 
à 16h. $25 pour les membres; $30 
pour les non-membres (y com-! 
pris une brochure de recettes,! 
déjeuner et thé) . Renseigne-) 
ments complémentaires: Mme 
Karen Boloten, 484-0884. ! 

— Les Promenades Saint-Bru- ! 
no invitent les artistes amateurs; 
ou professionnels à se produire4 

pour lé «Super téléthon 80», les 
24 et 25 mai, au profit des en-! 
fants malades des hôpitaux Sain-; 
te-Justine et Montreal Children. » 

— L'association Le Monde à! 
bicyclette invite le public à une! 
séance d'information sur l'en- \ 
t ret ien et la réparat ion des* 
bicyclettes, le 24 mai, de 13h à ' 
I6h, à l'école Our Lady of Mount] 
Royal, 60 ouest, rue Rachel; 
(près de la rue Clark). Garderie» 
sur place. Coût: $2. Renseigne-! 
ments complémentaires: 844-i 
2713 ou 273-0615. 

Garbo. Ce soir, Marilyn est interprétée par Constance Fors-
lund. 

21:00 O —Tinker, tailor, soldier, spy 
Si vous raffolez des romans de John Le Carré, vous irez sans 
doute vous jeter sur cette série qui commence ce soir. Une 
histoire compliquée, ténébreuse et complètement captivante 
mettant en vedette Alec Guinness dans le rôle du patron du 
contre-espionnage anglais,George Smiley. 

21:00 3 D ® — -Looking for Mr. Goodbar» 
De Richard Brooks, un film fort démoralisant sur les amours 
insatisfaisantes d'une enseignante qui change d 'amant pres­
que tous les soirs et finit par en mourir. Un film sur la solitu­
de, souvent difficile à regarder, pas pour les coeurs tendres. 
Avec Diane Keaton, sortie des films de Woody Allen, et tou­
jours une actrice superbe. 

21:00 O —«Sérail» 
D'Edouardo de Gregorio, un drame psychologique avec Gorin 
Redgrave, Leslie Caron et Bulle Ogier. Un film français mal­
gré l ' exot isme des noms. Un romanc ie r ang la i s v is i te une 
vieille demeure et est intrigué par trois femmes mystérieu­
ses. 

21:00 (99) —Apostrophes 
Une émission qui devrait fasciner bien du monde puisqu'elle 
porte sur Jean-Paul Sartre. Les invités sont Raymond Aron, 
André Glucksman, Bertrand Poirot-Delpech, Carole Bacon et 
F ranço is P é r i e r . Ce qui devra i t donner une discussion de 
grande qualité. 

21:30 O G D Q G H D — Les beaux dimanches 
La dernière émission de l'Homme et la musique, cette histoi­
re de la musique et de la civil isat ion racon tée p a r Yehudi 
Menuhin. 

22:00 O —Cities. 
Mel i na Mercouri nous fait visiter Athènes. 

00:00 ® —«The Philadelphia Story» 
De George Cukor, une bonne vieille comédie avec trois ac­
teurs fameux: Katharine Hepburn, James Stewart et Cary 
Grant. 

c M FEEMANENCE 
Aquarium de M o n t r é a l , La 

Ronde, Ile Sain te-Hélène 872-
4656. Pavillon Alcan, ouver t du 
lundi au vendredi, de IOh à 17h; 
les samedis et dimanches, de IOh 
à22h. 

Centrale d 'ar t i sanat du 
Québec , 1450, rue Saint-Denis 
(849-9415); du lundi au mercredi, 
de 9h 30 à 17h 30; jeudi et vendre­
di, de 9h à 21h; s amed i , de 9h à 
17h. La Centrale a une galerie où 
des artisans exposent leurs oeu­
vres. Entrée libre. Groupes, sur 
rendez-vous seulement. 

Centre d'art du MontRova l , 
1260, chemin R e m e m b r a n c e . 

Ouvert tous les jours, de IOh à 
20h. 

Château Ramezay , musée 
ethnographique, 280 est, rue No­
tre-Dame, ouvert tous les jours, 
excepté ie lundi, de IOh à 16h30. 
Démonstration d'artisanat tradi­
tionnel et visites commentées en 
semaine pour les groupes qui en 
font la demande. 

Château Dufresne, musée 
des arts décoratifs, à Tangle du 
boulevard Pie-IX et de la rue 
Sherbrooke (entrées boulevard 
Pie-IX), ouvert les jeudis, ven­
dredis, samedis et dimanche*, 
de 12h à 17h. 

Égl ise N o t r e - D a m e , place 
d'Armes (849-1070), tous les 
jours, de 6h à 18h. Entrée libre. 

Gesù: Dans le hall de la salle 
du Gesù, 1200, rue Bleury (métro 
Place des Arts), la «Porte ouver­
te» accueille ses visiteurs de 9h30 
à 17h, sauf le samedi après-midi 
et le dimanche. Organisée par 
l'équipe jésuite du Gesù et le 
Centre diocésain du Renouveau 
charismatique de Montréal, la 
«Porte ouverte» comporte une 
salle de lecture, un service de 
librairie et des prêtres disponi­
bles pour accueill ir les person­
nes qui aimeraient causer, discu­
ter d'un problème, se confesser 
ou simplement prier avec quel­
qu'un (871-1639). 

Guilde canadienne des mé­
tiers d'art, 2025, rue Peel (849-
6091), du lundi au vendredi, de 9h 
à 17h30; samedi, de IOh à 17. 
Entrée libre. 

Le Centre d'études védiques 
( Ai ck-1.s kc on-Montréal) vous 
invite, chaque jour, à assister à 
ses cours bilingues sur les Textes 
sacrés de l'Inde millénaire. Au 
programme: Le Srimad-
Bhagavatam, fruit mûr des 
Vedas (6h30). Introduction à la 
philosophie vaishnava et au 
Bhakti-yoga (IOh à 16h). La 
Bhagavad-gita, essence de tous 
les Vedas (19h). Collation gratui­
te et rafraîchissements. Entrée 
libre. Le Centre d'études védi­
ques est situé au 1626, boulevard 
Pie-IX, Montréal. Renseigne­
ments: Prabhava Vigraha dasa, 
527-1101. 

Maison de Radio-Canada, 
1400 est, Dorchester (285)2962); 
visites du lundi au vendredi, à 
9h, IOh, l l h , 13h, 14h, 15h et 16. 
Réservation nécessaire.. 

Maison Trestler. Dorlon Vi­
sites commentées. Groupes: du 

lundi au vendredi. Public: le 
dimanche. Réservations: 455-
1633. 

M u s é e d ' a r t de Saint-Lau­
rent , 615, boulevard Sainte-
Croix, à Saint-Laurent (747-
7367): jusqu'au 25 mai, travaux 
des ateliers du Service des acti­
vités culturelles de Saint-
Laurent; jusqu'au 1er juin, 
Jean-Paul Bodain, relieur. Ou­
vert le dimanche et du mardi au 
vendredi, de l l h à 17h. Entrée 
libre. 

et 

Musée historique canadien 
(musée de cire), 3715, chemin de 
la Reine-Marie (738-5959), tous 
les jours, dë 9h à 17h30. Frais 
d'entrée. 

Musée historique de l'élec­
t r i c i té , 440, chemin Chambly, 
Longueuil. Téléphone: 677-5733. 
Du mardi au vendredi, de IOh à 
17h (fermé de midi à 13h); les 
samedis et dimanches, de l lh à 
17h. Frais d'entrée. Réserva­
tions pour groupes et visites gui­
dées. 

Place des Arts (842-2141, pos­
te 234); visites les mardis et 
mercredis, à 13h, 14h, 15h et 16h 
(départs du comptoir de rensei­
gnements dans le hall principal). 
Groupes sur rendez-vous seule­
ment. 

Planétar ium Dow, 1000 
ouest, rue Saint-Jacques (872-
4210) — «Où est le centre de l'U­
nivers?». Représentations fran­
çaises: mardis et jeudis, à I2hl5 
et 21h30; mercredis et vendre­
dis, 14hl5 et 21h30; samedis 
14hl5, 16h30, 21h30; dimanches 
13h, 15h30, 16h30, 21h30. Concert 
cosmique au laser: VENDREDI 
SAMEDI ET DIMANCHE 
(renseignements: 866-4848) 
Concert cosmo-rock: les vendre­
dis et samedis (872-3455). 
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(Changements aux horaires) 

23:30 0 ( S ) — Que bec Referendum 
The People. 
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VARIETES. 

V 
ISQUES DE FRANCE 

Les vieux routiers 
Les vedet tes de la chanson 
française, même les plus 

'"estimées, celles dont on parle ou 
' ^ u ' o n entend le plus souvent à la 
> : : r ad io , ne sont pas nécessaire­

ment les meilleurs vendeurs de 
| *| , # disques au Québec. La plupart 

"des représentants de l'industrie 
"du disque, vous le diront, la con-
sécration'd'un artiste ne va pas 

|' de pair avec les succès de vente, 
surtout face au marché québé-

: 

! 

i 

( ois sollicité autant par la musi-
»que en anglais que par la chan­
son française. 

Les vieux routiers de la chan­
son française se tirent quand 
même bien d 'af fa i re , surtout 

-avec leur public de France, alors 
que certains nouveaux venus 
vont plutôt profiter d'une meil­
leure réception au Québec qu'en 
France . Ce n'est le fait que de 
quelques-uns, car il y a davanta-

•'gt i de nouvelles petites vedettes 
française qui n'ont qu'une enver­
gure locale, régionale ou natio­

n a l e . 
Si on ne peut parler pour l'heure 

que des v ie i l les vedettes et de 
leurs nouveaux disques, i! y a 

' aussi toute une nouvelle généra­
tion de chanteurs qui n'attendent 
que l'occasion favorable pour les 
détrôner et dont il faudra parler 
plus tard. 

Des v ie i l les vedettes de la 
chanson française, en comparai­
son avec ceux qui luttent pour 

. les supplanter, on peut au moins 
a f f i r m e r , q u ' e l l e s n'ont guère 
changé, pour le meil leur ou le 

• pire, selon qu'on soit d'un public 
«qui ait ou pas évolué avec le son 
que crée l'industrie du disque et 
les modes qu'épouse la radio. 

Chose certaine au moins, ex­
ception faite peut-être des Jac­
ques Brel cl autres, ceux qui res­
tent parmi les grandes vedettes 
de la chanson française sont tou­
jours tyien vivants . Us le prou­
vent par les nouveaux disques 
qu'ils nous proposent. Mais ça 

. .« 'est que trop souvent pas ie 
meilleur de ce qu'ils ont su faire 
& l'intérieur de toute une carriè-

Mon tan d et Reggiani 

.. Sur le; dernier disque reçu. 
Yves Montand chante Prévert , 
Aragon et Beaudelaire . C'est 

,,déjà tout un mçnu, mais pour 
tfjpoj c'est surtout une occasion de 
r edécouvr i r cette gloi re de la 

><ohansor\ et du cinéma français 
L qui s'est présentée avec le mi­
c ros i l l on de 1980 de Y v e s Mon­
ta nd. 
« Montand d'hier et d'au-

..Jpurd'hui» m'a rassuré sur le 
,$ort des v ieilles vedettes fran­
çaises. J'ai retrouvé sans mal le 
chanteur que j ' a v a i s délaissé 
tlepui.*une bonne douzaine d'an­
nées. 

La voix et le ton n'ont pas 
changé, mais l'homme a vieilli, 
sans en souffrir pour son allure 
de vedette de l'écran. 

S'il nous rappel le de vieux 
souvenirs, car on doit présumer 
que ce seront surtout ses vieux 
fans qui achèteront encore Yves 
Montand. le chanteur se renou­
velle aussi en nous chantant 
«Duke El l ington quarante et 
Qhe* qui ramène un instant heu­
reux des années de guerre. 

Les textes sont du meilleur cru 
et pas seulement «Les Bijoux» de 
Beaudelaire et Léo Ferré, «Les 

"Berceaux» de Sully Prud'homme 
'ôt Gabriel Fauré ou les deux 
courts textes de Jacques Prê ­

t e r t. ' 

Y v e s Montand me paraît ce­
pendant plus théâtral que chan­
teur. 

Il en va de même pour Serge 
Reggiani dont la ca r r iè re au 
cinéma prend peut-être plus de 
place ou d ' importance que les 
quelques disques qui paraissent 
régulièrement. 

Reggiani était un peu plus 
frais à ma mémoire que le chan­
teur Y v e s Montand. Il m'a un 
peu déçu parce que lui non plus 
n'a guère changé. On ne peut pas 
lui demander de se surpasser, il 
faut se contenter de le prendre 
tel qu'il est. 

Ceux qui veulent appréc ier 
Reggiani à son meilleur devront 
plutôt se tourner vers ses vieux 
enregistrements. 

* * * 

Assuré de son vieux prestige, 
Georges Brassens se contente 
de nous refaire, mais en jazz , 
une vingtaine de ses meilleures 
chansons. 

C'est un exploit qu'il faut sa­
luer, d'autant plus que Brassens 
est allé chercher les mei l leurs 
interprètes de jazz de la v ie i l l e 
école pour l'accompagner. 

Le résultat n'est pas décevant, 
mais à tout prendre c 'est le 
Georges Brassens qui chante 
avec sa guitare que j ' a ime enco­
re mieux. 

Pour les curieux, les amateurs 
de jazz et les collectionneurs de 
Brassens cet album double est 
une pièce de choix. Il est donc 
inutile d'épiloguer sur le contenu 
de ce microsil lon s implement 
titré «Brassens-Moustache 
jouent Brassens en j azz» . 

On retrouve des chansons 
comme: «Au bois de mon coeur», 
«Chanson pour l 'Auvergnat» et 
« L a chasse aux papi l lons» , le 
tout interprété par Brassens à la 
guitare, et Moustache et les 
«petits Français» ainsi que: Joe 
Newman, Eddie Davis, Cat An­
derson et Dorothy Donegan, des 
jazzmen américains. 

Moustaki et Gainsbourg 

A v e c le « m é t è q u e » Georges 
Moustaki, i'auteur-interprète qui 
vend son lot annuel de disques, 
c'est encore du vieux réchauffé. 

Si lui aussi j e l ' avais oublié, 
c'est peut-être aussi bien; car ' i l 
ne nous apporte rien de neuf et 
une seule des chansons qu' i l 
nous offre sur son dernier 33-
tours a pu m'accrocher. 

Je n'insiste pas sur son pen­
chant naturel à faire et refaire 
à peu près les mêmes chansons. 

Ce n'est pas Moustaki à son 
meilleur et il m'a plutôt déçu. Ii 
n'a pour lui que le fait d'être lui-
même et de chanter à peu près la 
même chose, alors autant re­
tourner à ses vieux bons disques. 

Je n'ai pas d'autres vieux 
noms du disque français, à 
moins d'y mettre Serge Gains-
bourg qui lui fait toujours neuf. 
Il est sans doute le mieux placé, 
avec un Serge Lama qui vieillit 
aussi, pour nous introduire aux 
rythmes qui marquent la relève 
de la chanson française. 

Serge Gainsbourg est des deux 
le plus près des jeunes car il a 
encore cet instinct batailleur qui 
Ta fait revenir en force avec son 
dernier microsillon «aux armes 
et caetera», suscitant la contro­
verse pour son interprétation de 
«La Marseillaise». 

Celui qui demeure l 'enfant 
terrible de la chanson française 
nous rassure sur la santé d'une 
chanson française qui veut oser 
plutôt que plaire, réussissant 
ainsi à nous séduire.» 

A r r i v é dans la cinquantaine, 
l'inoubliable «Je t'aime moi non 
plus» est demeuré rebel le , op­
tant donc pour le reggae, un peu 
blanchi, mais jamaïquain d'ori­
gine, car il est allé à Kingston 
pour enregistrer son dernier 
microsillon, avec les musiciens 
de Peter Tosh et les choristes de 
Bob Marley. 

S'il a choisi le reggae, Gains­
bourg l 'explique en aff irmant 
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Moustaki 

que c 'est une «musique sur la­
quelle si aisément on peut cra­
cher ce que l'on a, inst inct ive, 
animale, primaire, pure et con­
testataire, violente, sensuelle et 
lancinante...» 

Espérons que ce n'est pas ie 
«chant du cygne» de Gainsbourg, 
car il a encore réussi à provo­
quer la France et à être interdit 
et v io lemment cr i t iqué. C'est 
peut-être aussi ce qui fait qu'i l 
ne tournera pas trop à la radio 
chez nous, d'autant qu'il réussit 
encore à épicer suffisamment 
ses chansons pour les voi r blo­
quer à la censure. 

De «aux armes et caetera» on 
retiendra surtout « L o l a rasta-
quouère» et le 45-tours serait 
donc préférable c o m m e achat. 
De toute façon, le Québec n'est 
pas assez friand de r eggae , 
même à la Gainsbourg, pour 
qu'il vende aussi bien ici qu'en 
France . Et puis tout le disque 
baigne dans un m ê m e air reg­
gae. C'est un peu trop, un tanti­
net méchant, mais pas mauvais. 
C'est du bon Gainsbourg et du 
bon reggae tout simplement. 

Je ne sais pas s'il est bon que 
j e termine les v ie i l les vedettes 
masculines de la chanson fran­
çaise avec Serge L a m a . En ef­
fet, il est sans contredit l'un des 
plus populaires parmi les artis­
tes de la scène, mais malgré ça, 
l'album double qu'il a enregistré 
à son impressionnante série de 
spectacles au Pa la i s des Con­
grès. 

Je n'ai guère su goûter ce Ser­
ge L a m a , et pas davantage le 
disque où il rend hommage à 
Jacques Brel en interprétant les 
chansons de I'auteur-interprète 
belge. 

Plutôt que d'insister, je souli­
gnerai simplement qu'il ne s'est 
malheureusement pas trouvé de 
gens auxquels j ' a i fait entendre 
Serge Lama qui l'aient apprécié 
dans ce qu'il a produit de plus 
récent. 
Georges Brassens-Moustache jouent 
•Brassons en Jazz» avec les petits 
F rança i s , Joe N e w m a n , Eddie Da­
vis, Harry Edison, Cat Anderson et 
Dorothy Donegan. 
Serge Gainsbourg Aux armes el cae­
tera, Philips 9120 384 
Serge Lama Palais des Congrès 7y, 
Philips 66S1 010 
Serge Lama Lama chante Brel, Phi­
lips 9120 410 
G e o r g e s Moustaki Moustaki, 
Polydor 2\7?. 104. 
Y v e s Montand Montand d'hier et 
d'aujourd'hui, Philips 9101 289. 
S e r g e R e g g i a n i / S e r g e Reggiani, 
Polydor 2473 100. 

\ 

Yves Montand 

MM. 
Lévesque et Ryan 
au Référendum 
Noir sur blanc 
S a m e d i e t d i m a n c h e à 1 8 h 0 5 . Lors des deux derniè­
res émissions spéciales Noir sur blanc sur le référen­
d u m , Denise Bombardier accueillera, ce soir, le prési­
dent du comité des Québécois pour le NON et chef de 
l 'opposit ion à l 'Assemblée nationale, M. Claude Ryan, 
et demain, elle accueillera le président du regroupe­

ment national pour le OUI et Premier ministre du Qué­
bec, M. René Lévesque. 

Deux émissions qui promettent d'être passionnantes 
et que nul ne voudra manquer. Réalisation: Michel 
Beaulieu. 

Fin de la campagne 
ou la Réponse 
U n e h e u r e a v a n t la r é p o n s e . M a r d i à 18 h e u r e s . 
Pour connaître les derniers événements de la campa­
gne qui s'achève et du même coup vous familiariser 
avec le déroulement de la soirée du référendum, regar­
dez l 'émission intitulée Une heure avant la réponse, qui 
sera animée par Gérard-Marie Boivin. 

La Réponse. Mardi à 19 heures. L'émission spéciale 
portant sur le résultat du référendum, sera animée par 

Bernard Derome, entouré d 'un groupe de reporters 
super-dynamiques, peloton de tète de l'actualité télévi­
sée. Vous serez informés de seconde en seconde des 
résultats du scrutin de la journée. Quatre réalisateurs et 
un réalisateur-coordonnateur, Gaston Laporte. ont été 
affectés à cette émission spéciale qui sera ponctuée de 
commentaires pertinents de la part d'experts répartis 
autour de quatre tables rondes. Louis Mart in animera 
les discussions. 

À la télévision 
de Radio-Canada 
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ABTS PLASTIQUES. 

LES ANNÉES 40 ET 50 AU QUÉBEC 

côté certain essin surréaliste 

« 
I 

i 
I 

Il a sans doute fallu beau­
coup de courage, au coeur 

des années 40, pour frayer avec 
le surréalisme dans un Québec 
bien ancré dans ses traditions et 
son conservatisme. Pellan, à 
Paris depuis 1926, revient au 
Québec en 1940 chassé par la 
guerre. Il rapporte dans ses 
bagages des oeuvres fortement 
influencées par le cubisme et le 
surréalisme. Borduas, en 1942, 
réalise ses premieres oeuvres à 
connotations surréalistes. Pour 
lui, le surréalisme est affaire 
d'automatisme, d'acte non pré­
conçu à la conquête de l'incon­
scient. «Le mal est fait» auraient 

GILLES 
TOUPIN 

ïï&~~ 
i 

4» 
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il». 
Roland Giguère: Métamorphose au pays des oiseaux (1952) 
surréalismes québécois et diver­
ses attitudes devant ce surréalis­
me. Du point de vue historique, 

sans doute clamé les mauvaises 
têtes si elles avaient su ce qui se 
tramait et ce qu'allait engendrer 
ces premières incursions libéra­
trices dans une esthétique et une 
pensée venues d'outre-mer. 

C'est à la fois pour faire le 
point et pour démêler un tant 
soit peu l'apport du surréalisme 
à l 'art québécois que le Musée 
d 'art contemporain a préparé 
cette très belle (même si elle est 
modeste) exposition de dessins 
surréalistes créés chez nous à 

. p a r t i r du début des années 40 
jusqu'à la fin des années 50. 
Réal Lussier, responsable de la 
présentation, précise dans l'ex­
cellent catalogue qui accompa­
gne les oeuvres que son ambition 
était d'illustrer diverses démar­
ches artistiques issues du sur­
réalisme ou qui partagent certai­
nes valeurs. 

En ce sens, l'exposition est 
une réussite puisqu'elle parvient, 
tant le choix des exemples me 
paraît pertinent, à nous démon­
trer clairement que les influen­
ces surréalistes au Québec ne 
furent pas assimilées d'une seu­
le et même façon. Il y a divers 

par ailleurs, les contacts et les 
rencontres de certains artistes 
québécois (tels Fernand Leduc 
et Riopelle) avec André Breton 
nous sont succintement rappelés 
dans le texte du catalogue. 

Pa r son côté miniature 
(puisqu'il s'agit d'une exposition 
itinérante qui ira en province) et 
l'omniprésence du petit format, 
l'ensemble de la présentation est 
des plus plaisants à regarder. 

On y voit un très beau Borduas 
de 1943 où le fond est nettement 
en retrai t par rapport aux for­
mes frontales. L 'espace y est 
similaire à celui de certains sur­
réalistes européens qui aimaient 
détacher à l 'avant-plan leurs 
étranges objets sur des fonds 
bien définis. Pellan est égale­
ment de la fête avec des oeuvres 
plus rapprochées des courants 
européens. Leduc et Mousseau 
nous offrent des dessins pleins 
de fougue et de l iberté. II y a 
aussi des surprises extraordinai­
res: la présence d'oeuvres pres­
que inconnues et qui se démar­
quent énormément de leurs voi­
sines. Je pense plus particulière­
ment à l 'exceptionnel dessin 
d'un Roger Fauteux, Sans titre 
(vers 1945-46), qui représente un 
personnage et un bateau à l'aide 
de lignes expressionnistes fer­

mées et l ibérées des trop gran­
des contraintes réal is tes . Je 
pense aussi aux délicats travaux 
de Pierre Gauvreau dont un des­
sin également sans titre de 1950 
qui se détache déjà des canons 
surréalistes pour glisser douce­
ment du côté d'une réflexion 
plus moderne. Je ne voudrais 
pas oublier non plus de mention­
ner les dessins des Dumouchel, 
Giguère et Tremblay qui ont cer­
taines affinités entre eux du côté 
d'une imagination plus littéraire 
et plus poétique du surréalisme. 
Et pour clore le tout, le Musée 
d 'ar t contemporain n'a pas ou­
blié d'inclure un dessin de Guido 
Molinari qui, par la liberté du 
geste, alliée à cet te volonté de 
faire résonner les blancs de la 
feuille, a pour ainsi dire fait sor­
tir le sur réa l i sme de ses gonds 
en s'attachant à investir ce qu'il 
appelle lui-même des degrés 
plus profonds de conscience. «Ce 
n'était pas la fonction dialecti­
que de l'inconscient avec le con­
scient qui m'intéressait, écrit-il, 
mais l'énergie structurante qui 
est le principe organisateur de la 
pulsion.» 

Bref, il s'agit là d'une exposi­
tion éclairante , bien montée, 
qu'il faut voir absolument. 

DESSIN ET SURRÉALISME AU 
QUÉBEC, au Musée d'art contempo­
rain, jusqu'au 8 juin 1980. 

* 

L'aigle-carnaval (1952) de Léon Belief leur. 
*»• - » • *-
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Howard Simkins devant son tableau «Cordoba» de 1979. 

V 
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Le spectateur qui voudra se 
simplifier la vie devant la 

>mplexité des tableaux de 
toward Simkins en les identi-
int comme tableaux figuratifs 
en les apparentant à une or­

g a n i s a t i o n cubiste de l 'espace 
tevra, à la fin, laisser tomber 
lés références historiques et fai-

| rifc face au ca rac tè re déconcer­
t a n t et à la délicieuse richesse 
»4*s oeuvres. 

j^THoward Simkins est né à To­
ronto en 1948. Il vit toujours dans 
rcette ville où il connaît un cer­
t a i n succès. Les cinq tableaux 
[récents qu'il présente à la gale-
prfe Yajima sont suffisamment 
complets et séduisants pour nous 

inner un bon aperçu de sa pein-
Wre. Simkins travaille toujours 

|r à partir d'un thème figuratif fa-
c^e à identifier: animaux, frag­
ments architecturaux, motifs 
décoratifs, lettres, etc. Mais il se 

Î
u ^ s s e beaucoup plus de choses 

•ns cette peinture que ce que 
Mus en saisissons au premier 

iicdup d'oeil. Le peintre nous con-
i; Me à un jeu qui fait autant appel 
• â l'intuition qu'à un système ra­
il tionnel. 

1 Chaque tableau intègre les 
motifs figuratifs au fond de telle 

•sorte qu'il est bien difficile d'i­
gnorer ce dernier. Dans Cordo­
ba, par exemple, le cheval fait 
corps avec la grille qui est tra­
cée derr ière des arcades déco­
rées de motifs mozarabes. Mais 

HOWARD S IMKINS 

La pure fantaisie 

4> 

le plus étrange est que cette gril­
le qui passe normalement der­
rière les colonnes qui soutien­
nent les arcades passe ici devant 
l'une de ces colonnes. Par tout 
dans les tableaux de Simkins les 
formes jouent de la sorte à ca­
che-cache entre elles, défiant la 
vraisemblance des objets ou des 
êtres dans l 'espace «réel». Il 
résulte de ces s t r a t agèmes un 
espace pictural rempli de para­
doxes et d'ambiguïtés de percep­
tion absolument captivants. 

À ces petits tours de passe-
passe, Simkins ajoute tantôt des 
croix, tantôt des points colorés 
qui dynamisent îes surfaces. Il 
agrémente ses images, comme 
dans Arabian daze de 1979, de 
motifs exotiques, de jeux chro­
matiques qui allient la transpa­
rence et l'opacité des plans pour 
transformer et dissoudre ceux-
ci. La logique est mise au ran­
cart au profit de jeux d'exten­
sion et de relation de l 'espace 
pictural. 

D'une oeuvre à l ' aut re , les 
trouvailles et les surprises débri­
dées de Simkins gagnent notre 
adhésion. Avec leurs surfaces 
colorées à profusion et empreir^ 

tes d'un souci décoratif évident, 
les tableaux possèdent une fraî­
cheur parfai tement équilibrée 
par le souci organisationnel. 
C'est comme si Simkins prenait 
un malin plaisir à démanteler 
lui-même ce qu'il construit. 

Encore liés au modernisme 
par l 'accent que met le peintre 
sur les propriétés purement 
plastiques des oeuvres (couleur, 
surface plane, évidence du jeu 
illusionniste, etc.), les tableaux 
n'en ont pas moins une forte ori­
ginalité. Par contre, on a voulu à 
quelques reprises ra t tacher 
Simkins au courant du «new 
image», faisant ainsi directe­
ment allusion à la nouvelle figu­
ration américaine. Cela est pos­
sible. Mais au-delà des filiations 
que pourrai t avoir le peintre 
avec certains courants actuels, 
l'expérience spatiale qu'il nous 
propose, subtile et passionnée, 
ne fait pas que convaincre le 
spectateur; elle l'y convertit en 
l'attirant au sein d'un espace de 
pure fantaisie. 

G.T. 
HOWARD SIMKINS, tableaux récents, 
à la galerie Yajima, 1434 ouest, rue Sher­
brooke, juaqu au 29 mai 1980. 

MILBURN ET MORGAN 

Renouveau et redites 
La dernière fois que j ' a i vu 

une exposition des t ravaux de 
Marilyn Milburn, c 'é tai t à la 
galerie Powerhouse en février 
1979. L ' a r t i s te montréalaise 
avait démontré sa grande habi­
leté à c réer de subtils champs 
vibratoires parfaitement aptes à 
susciter chez le specta teur des 
états contemplatifs tout en res­
pectant le ca rac tè re d'autono­
mie des oeuvres. Une autre des 
caractéristiques importantes de 
cette exposition était la disposi­
tion au sol des dessins afin, selon 
les propos de l'artiste, d'écarter 
toute analogie avec des 
«sensations du monde». 

Cette fois, à la galerie Optica, 
Milburn ne s'est pas embarras­
sée de cette présentation super­
flue. Elle est retournée aux ci­
maises tout en gagnant en raffi­
nement et en intelligence. Elle 
travaille toujours à partir d'une 
grille finement dessinée de li­
gnes tendrement colorées. C'est 
du côté de la couleur que les des­
sins se sont net tement amélio­
rés. Elle a délaissé tout ce qui 
pouvait rappeler des teintes 
commerciales et une utilisation 
inutile de vernis pour donner 
plus de chaleur à ses feuilles. 
Elle joue davantage avec les 
textures du papier, se servant 
même de celles-ci, dans certains 
cas, comme lignes horizontales 
qui viennent traverser les lignes 
vert icales t racées au crayon. 
Elle intègre, en quelque sorte, 
les qualités naturel les de la 
feuille de papier à sa représenta­
tion plastique afin d'en accroître 
l 'autonomie, c 'est-à-dire afin 
que les dessins ne puissent faire 

référence à aut re chose qu'à 
leurs propriétés picturales. 

C'est du côté de la couleur que 
l'artiste a passablement affiné 
ses moyens. Elle est parvenue, 
par l'entremise de petites trou­
vailles telle l'insertion de points 
colorés dans certaines oeuvres 
plus ou moins répartis de façon 
homogène, à obtenir une adéqua­
tion entre la couleur et la ligne et 
à maintenir de la sorte une sur­
face re la t ivement uniforme. 
Dans l 'ensemble, ces derniers 
dessins de Milburn font preuve 
d'un resserrement et d'une den-
sification des événements plasti­
ques remarquables parce qu'ils 
ne viennent nullement détruire 
le caractère épuré et contempla­
tif des oeuvres. L'oeil est conti­
nuellement sollicité par les in­
nombrable^ détails et varia­
tions. Ces oeuvres apparemment 
simples de construction devien­
nent touffues et généreuses . 
Marilyn Milburn a suivi une 
progression étonnante depuis 
une année; elle a su exploiter au 
maximum une voie quasiment 
ascétique, et ce pour notre plus 
grand bonheur. 

Toujours chez Optica, Kelly 
Morgan présente trois sculptu­
res composées de différentes 
sections d'acier peint. Malgré le 
grand nombre d 'éléments qui 
constituent ces oeuvres, les 
sculptures sont relat ivement 
claires et simples. Elles respec­
tent, en d 'au t res termes , les 
propriétés du médium. Elles ne 
présentent aucun intérieur qui 
ferait allusion à des formes or­
ganiques. Toutes les parties des 

un 
oeuvres sont visibles. Et même 
lorsqu'il y a des surfaces d'aciè£ 
épais en position vert icale, qg j 
dernières sont trouées afin 3 ? 
nous suggérer qu'il s 'agit bieSt 
d'une masse et non d'un volumfe 
Enfin, les sculptures sont dis 
sées de telle sorte qu'il nous 
possible d'en faire le tour. DonS 
elles n'ont pas de face privilG^ 
giée. Quant à la couleur, Morgan, 
n'en utilise qu'une seule per î 
sculpture,ce qui a pour effet ci'iï j 
nifier entre elles les différentes J 
parties de l'oeuvre. 

Il n'en reste pas moins que ces» 
sculptures possèdent des parties 
de formes et de tailles différen- \ 
tes qui sont assemblées aléatoi-J 
rement entre elles. Cette hiérar-» 
chie à l ' intérieur d'une mêmeî 
oeuvre nous reporte à une esthé-J 
tique expressionniste qui respec-} 
te néanmoins certaines exigen-i 
ces modernistes. Au premier} 
abord les oeuvres sont pour ainsi j 
dire bien faites, bien présentées} 
et orthodoxes à la sculpture] 
moderniste d'avant le minima-\ 
lisme. Morgan n'a pu cependant 
se dégager suffisamment d' 
mode d'emploi sculptural trop 
connu et trop imité pour préten­
dre apporter quelque chose à la 
sculpture en général. 

Quelques dessins au fusil et au 
pastel accompagnent les oeu­
vres en trois dimensions. Ceux-
là aussi, trop liés à l'espace cu­
biste et à une gestualité expres­
sionniste, ne présentent que peu 
d'intérêt. 

G.t. 
MARILYN MILBURN, dessins, et 
KELLY MORGAN, dessins et sculptu­
res, à la galerie Optica, 1029 Beaver Hall, 
5e étage. Jusqu'au 24 mai 1980. 

Morgan PRESSE* 



LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 1 7 MAI 1 9 8 0 

. t i r a i s . 

SOCIOLOGIE ET SOCIÉTÉS 

Une revue dont on 
ne parle pas assez 

Je reçois régulièrement, 
chaque» a n n é e , un cer ta in 

n o m b r e de r e v u e s diverses et 
dans d i v e r s e s d i s c i p l i n e s des 
Sciences humaines et sociales, 
dont je n'ai pas beaucoup l'occa­
sion de parler dans cette chroni-

G I L B E R T T A R R A B 

collaboration spéciale 

que, car il est difficile de porter 
un commenta ire sur chacun des 
articles qui composent la matiè­
re de ces différentes revues; en 
lait, certains de ces articles sont 
si fouilles qu'il faudrait à la limi­
te c o n s a c r e r un «pap ier» sur 
chacun d'eux, ce qu'il est impos­
s i b l e de fa ire dans le c a d r e de 
cette chronique, on en convien­
dra a isément . Aussi, pour rendre 
jus t i ce à c e s r e v u e s de qual i t é , 
ai-je pris le parti d'au moins en 
s i g n a l e r une au publ ic , en met­
tant l ' accen t sur ce qui m'a 
s e m b l é le p lus percutant et le 
plus pertinent. 

Le numéro d'octobre l!)7!) (vol. 
XI) de la prestigieuse revue 
. Sociologie et Sociétés * est en-
t i e r e m e n t c o n s a c r é au t h e m e : 
« D é v e l o p p e m e n t nat ional et 
économie mondial isée». Parmi 
les c o n t r i b u t i o n s qui y ont é té 
apportées, on pourra noter celle 
d'Arnaud Sales sur le «Sys tème 
mondia l et mouvements nat io­
naux dans les p a y s 
industrialisés : l 'exemple Que-
bec Canada ». Apres avoir mon­
tre qu 'une h o m o g é n é i s a t i o n de 
tout l 'espace économique est en 
train de se produire sous nos 
yeux à l'échelle de la planète et 
que les c e n t r e s de d é c i s i o n ne 
s o n t plus sous le contrô l e des 
états nationaux. Sales avance le 
fait que , de m a n i è r e c o n c o m i ­
tante, on ass i s te à une centrali­
sation de plus en plus accélérée 
î les « apparei ls» administratifs 
qui permettent a cette intégra-
lion des espaces économiques de 
prendre c o r p s . Tout ce la s 'ae-
compagrïe «d'une tendance à la 

transnationalisation propre à 
l 'ensemble du nouveau s y s t è m e 
mondial. Celle-ci s e repère d'a­
bord dans le développement d'u­
ne superstructure supra-natio­

na le qui s ' i n s t i t u t i o n a l i s e for­
m e l l e m e n t ou i n f o r m e l l e m e n t 
dans des d o m a i n e s c o m m e la 
défense, l 'économie, la politique, 
les finances, mais aussi les pro­
fessions, les mass media, l'infor­
m a t i o n , la s c i e n c e et la 
technologie» (pp. 72-73). 

L'auteur s'arrête ensuite à l'e­
x e m p l e c a n a d i e n . Il note que 
58% des actifs et 66% des profits-
de l'industrie manufacturière et 
de transformation sont sous con­
trôle é t r a n g e r et qu'en o u t r e , 
80% de ce contrôle est sous la 
houpe des firmes multinationa­
les américa ines . Ainsi, les trois 
q u a r t s des produi t s d e x p o r t a ­
tion canadiens sont vendus aux 
USA ( g é n é r a l e m e n t , d e s pro­
duits primaires ou semi-f inis) . 
L 'auteur en a r r i v e à la c o n c l u ­
sion naturelle que le Canada ne 
peut g u è r e j o u e r qu'un rôle de 
second violon des USA (p. 78). 

Quant aux r e l a t i o n s Q u é b e c / 
Canada, l'auteur observe qu'au 
lieu d'investir dans des secteurs 
productifs (au sens économique) 
et générateurs d'emploi, le gou­
v e r n e m e n t f édéra l a s o u t e n u , 
jusqu'à maintenant, les revenus 
par une série de mesures stricte­
ment sociales et donc économi­
q u e m e n t i m p r o d u c t i v e s . « E n 
réal i té», écrit l'auteur, «la fai­
blesse du capital canadien- fran­
ç a i s e s t par t i e i n t é g r a n t e de la 
ques t ion n a t i o n a l e , c a r l ' enjeu 
du contrôle de l 'accumulation lui 
est sous-jacent « (p. 88). En 1971, 
5% s e u l e m e n t d e s e n t r e p r i s e s 
industrielles avec plus de 50 mil­
lions d'actifs au Québec étaient 
la propriété de canadiens-fran­
ç a i s : dans le s e c t e u r b a n c a i r e , 
ce p o u r c e n t a g e s ' é l e v a i t (! ) à 
10%. 

Quant à la situation du rapport 
francophones anglophones dans 

les ministères fédéraux d'orien­
tation économique, une statisti­
que de 1978 révèle qu'à la haute 
direction du Ministère des Fi­
nances, le ratio s'établissait à 3 
francophones sur 33 personnes; 
ce pourcentage s 'é leva i t (! ) à 
3,6% au Ministère de la Con­
sommation et des Corporations, 
à 11,5% à l'Industrie et au Com­
merce. Ce qui fait dire à Sales: 
«Malgré un engagement de plus 
en plus puissant dans l'économie 
du Québec au niveau des reve­
nus, des dépenses, et des politi­
ques (énergie, richesses naturel­
les, par exemple) , les champs de 
responsabilité et de pouvoir éco­
nomiques (de l'Etat québécois) 
restent résiduels» (p. 89). 

Contrairement à ce que pen­
sent certains analystes de la réa­
lité économique québécoise et de 
son avenir , l 'auteur avance l'i­
dée qu'une nouvelle entité Cana­
dienne opérationnelle, pourrait fai­
re contre-poids, sur le plan écono­
mique, au gigantisme améri­
cain: «...la recherche d'une maî­
trise plus grande du processus et 
du produit de l 'accumulat ion, 
notamment par une intervention 
accrue de l'Etat, contredit l'hy­
pothèse du renforcement de l'in­
tégration dépendante aux Etats-
Unis, même s'il ne signifie pas la 
fin de la dépendance (...). Alors, 
est-il donc si contraire aux intér­
êts du Québec de chercher à re­
négoc ier , et d irec tement s'il le 
faut, les termes de cette dépen­
dance , tout en freinant son ac­
centuation puisqu'elle n'a cessé 
d 'augmenter depuis 1965?» (p. 
92). Comme l'écrit aussi le pro­
fesseur Luc-Normand Tellier, de 
l'UQAM, auquel d'ailleurs Sales 
se réfère dans son étude sans 
pourtant, semble-t-il, en parta­
ger toutes les impl icat ions: «Il 
ne faut pas confondre, comme le 
font ( . . . ) trop de m a r x i s t e s , 
augmentat ion des échanges et 
augmentation de la dépendance 
( . . . ) . Il res te à démontrer que 
l'agrandissement des marchés 
et l'augmentation des échanges 
avec l'extérieur constituent une 
augmentation plutôt qu'une ré­
duction des contraintes (.. .). Des 
pays tradi t ionnel lement libre-
é c h a n g i s t e s , c o m m e les pays 
Scandinaves, ont toujours réussi 
à garder le contrôle de leur capi­
tal national» (Le Devoir du 5 
avril 1979). 

LE GUIDK DU R O U T A R D ( E t a t s -
U n i s - C a n a d a , 1980-81), pa r Philippe 
G l o a g u e n et Michel Duva l , 179 pa­
ges . Édit ions Hachet te . 
U.R.S.S. ALLER RETOUR, par 
Bernard Noël , 188 pages . Edi­
tions Flammarion. 

G U E R R K S P E C I A L E EN EUR< 
P E , p a r Roge r F a l l o t , 338 page^ 
Edit ions F l a m m a r i o n . 
J U S T I C E E T R E C E S S I O N EN 
L A N G U E D O C A L ' E P O Q U E D E S 
L U M I E R E S , par Nicole Gaston. 313 
pages . Editions F l a m m a r i o n . 
DIALOGUES, par Roman .Jaeobson 
et K r y s t y n a P o m o r s k a , t r a d , p a r 
M a r y F r e t z , 176 p a g e s Ed i t ions 
F l a m m a r i o n . 
P I E R R E , J E A N , R E N E , CLAUDE 
E T L E S A U T R E S , p a r B e r t h i o . Li­
bre Expression. Prix : $8.50. 
LA CARTE POSTALE, par Jacques 
Derr ida , 551 pages. Edition* Flam­
marion. 
D I C T I O N N A I R E M E D I C A L DU 
CHIEN, par Nigel Norris et Stephen 
Schneck, 254 pages . Les Presses de 
la Renaissance . 
C O M M E N T PEUT-ON E T R E CRI­
MINEL? pa r Yves de Saussure , 158 
pages . Editions l'Âge d 'Homme. 
MARI E T FEMME DANS LA SO­
C I E T E P A Y S A N N E , p a r M a r t i n e 
Segalen, 211 pages. Editions F lam­
mar ion . 
LE QUEBEC POUR QUOI PAIRE? 
p a r P a s c a l Mal le t , 317 p a g e s . Edi­
tions Grasset 
D I C T I O N N A I R E M E D I C A L DU 
CHAT, p a r Nigel N o r r i s et S tephen 
Schneck, 220 pages. Les Presses de 
la Renaissance . 
J 'AI GRANDI A HOLLYWOOD, par 
Robert Pa r r i sh , t rad , par Michelle 
T ran Van Khai. préface de Bert rand 
Tavern ie r , 318 pages . Editions Stock. 
LE PAYSAN DES VILLES, pa r Da 
vid Wickers , dessins de Sharon Fin-
mark , 285 pages. Editions Seghers . 
VOYAGEURS, P A R T E Z GA­
G N A N T S , p a r P a u l Unterberg et 
L ise L a b e l l e , 160 p a g e s . Ed i t ions 
S tanké . Pr ix : $7.50. 
CACTUS ET SUCCULENTES, t rad, 
de F r a n ç o i s e de L o r i m i e r . avec la 
collaboration de Louis Remil lard. H0 
pages . Edtions Her i tage . Pr ix: $1.50. 
L E S P L A N T E S S U S P E N D U E S , 
t rad , de Franc ine de Lorimier , avec 
la collaboration de Louis Remil lard. 
80 p a g e s . E d i t i o n s H é r i t a g e . P r i x : 
$4.50. 

LA G E N E S E SELON LE SPIRITIS­
M E , p a r Al lan K a r d e e , 239 p a g e s . 
Edit ions Sélect. P r ix : $6.95. 
LE MASSAGE CHINOIS, par Mario 
Wexu , 185 p a g e s . E d i t i o n s Sé l ec t . 
P r ix : $6.95. 
L E S T R E S O R S DE LA SAGESSE, 
p a r Khal i l Gibraii, 146 p a g e s . Edi­
tions Sélect. Pr ix : S7.!>:>. 
L E S ANIMAUX D R E S S E S POUR 

ARTS PLASTIQUES. 

machinery 
photographes par * 

z a r k o k a l m i c 
jusqu 'au samedi 17 m a i , 10h à 21 h 

(sam. 9 h à 17h) 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC 

1700 , rue Saint-Denis 
. . - •* 

19 mai au 29 mai, lun. à ven. 10h à 16h 

. UNIVERSITÉ CONCORDIA 
m a i n s p r i n k l e r v a l u e g a l l e r y 

1230 , rue de la Montagne . 

la galerie d'art Select 
6 8 1 0 , r u e ST-DENIS 
273-7088 

Guinta 
Honk W. 
Hudon N. 
lacurto F. 

Lapierre V. 
Lagace P. 

Lecor T. 
Le Bon M. 

Mercier M. 
aussi Salle de gravures 

heure: mardi ou wmedi lOh o I7h; dimorxht 13ha 17h 
Disponible: ' ' v r # d« h collation ugnoture Ayotte, Blier, Lapierre. 

Anna Noeh 
Basque 

Blier J.-M. 
Breton Y. 

Constantineau 
Cosgrove S. 

Cantin R. 
De Lall O. 
Dufour M. 
Gagnon R. 

Mahdy W. 
Ouellet A. 
Picher C. 
Pfeiffer 

Ffousseau A. 
Richar R. 
Rebry G. 
Ross F. 

Soulikias P. 
St-Pierre G. 

Autti livre d'Albert Roimeou 

Au pied des Laurentides... 

Bouvier 
GALERIE D'ART 
Cette semaine, 21 au 25 mai 

pnsw'pettt Satan 
des oeuvres de 

BRUNO CÔTÉ 

AYOTTE 
BELMAR 
BRANTNFR 
BRUNI 
CANTIN 
CARETTE 
COSGROVE 
CÔTÉ 
FORTIN 
M. GAGNON 
IACURTO 
RUSSEAU 
ETC. 

15, rue de l 'Eglise, Sainte-Thérèse, 435-6531 
sort ie 23 , a u t o r o u t e 15 

von sam dirn 12hot17h — jeudi, vendredi i2h n 21h. 

PLUSIEURS TABLEAUX DE LA 
COLLECTION PERSONNELLE 
DE LÉO AYOTTE  

Téléphonie ~>2 )-2(>73 Montreal H2LiK(> 

Oeuvres récentes 

MICHAEL PALMER 
r J I A V y A 770 chemin Luc0n,e 

4 - 1 " ^ Mont-Roy al 731-2537 
Ouvert du lundi au 

samedi de 10 h à 17 h 

Membre 6e I Allocution proft iMonr»lle de» Gakrm du Conoda 

LONDON 

Exposition-Vente 

MONIQUE GIARD 
C É R A M I Q U E 

DU 1 e r A U 2 4 M A I 
LA GALERIE DE LA 
CENTRALE D'ARTISANAT DU QUÉBEC 
1450, rue Saint-Denis (849-9415) 
Métro Barri de-Montigny 

O E U V R E S 
N O U V E L L E S 

D E 

M A R I O ROY 
14 MAI 7 JUIN 

L S I pa l f c ) r i \ \ tM I< « 'M'«< l i fe . ' M (5M).S«> (Xvl* 

LA G U E R R E , p a r Robe r t Lubow, 
t r a d , p a r Gilles d*Ainremont , 253 
pages . Editions Bel fond 
LE T R A V A I L DU BOIS, p a r Alf 
Martonssen, i l lustrations. 7!i pa^cs 
fditions C.I.L. 
L E S S E R R E S , p a r David She l ton , 
i l l u s t r a t i o n s , 80 p a ^ t s . Ed i t i ons 
C.I.L. 
LA F A R A P S Y C H O L O G I E E T 
VOUS, par Faule Salomon. Charl ie 
Coope r e t Moeb ius , 150 pages. Ed i ­
tions Albin Michel. 
M A S C A R A D E , p a r Kit Wi l l i ams , 
t r a d , p a r Henr i Robi l lo t . :{() p a ^ t s 
Editions Gal l imard. 
AUX ORIGINES DE L 'EGLISE, il 
lus t ra tu ib d 'Antonio Molino, idée et 
r é a l i s a t i o n de J a c a Book a d a p t , 
f r a n ç a i s e de J o s e p h R i c h a r d . Edi­
tions Hachet te 
L E S C H I E N S , p a r D. R i c h a r d . 
a d a p t , de Michèle Pabre, i l l u s t r a -
l ions do D. Nocke l s , Il pages. Edi ­
tions Hachet te . 
F E M M E S ET RUSSIE 1980, en col­
laboration, 217 pages . Editions des 
femmes. 
CONTES DE MON PAYS, recueillis 
et a n n o t e s p a r Germain L e m i e u x . 
158 pa^cs . Editions Heri tage Pr ix : 
$3.50. 
LE SENS DE L'EVENEMENT, pa r 
Gilbert T a r r a b . préface de Guy Ro­
c h e r , 17tf p a g e s . Nouve l l e O p t i q u e . 
P r ix : $9.50. 
O B K R K A M P r . p a r S e r g e C h a s s a 
gne, collection historique dirigée pa r 
Maur ice Aulhonet Paul Lemerle . 349 
pages . Editions Aubier Montaigne. 
- N A S A M E C U » L A N A T U R E G U E 
RIT, par Georg Groddeck. t rad, par 
P i e r r e Villain, préface de Cather ine 
Clément . 244 pages. Editions Aubier 
Montaigne. 
LA G R E V E D E S V E N T R E S , p a r 
F ranc i s Ronsin, collection historique 
di r igée par Maurice Agulhon et Paul 

Lemer le , 250 pages. Editions AubierJ 
Montaigne. 
LA SEDUCTION, en collaboration» 
sous la direction de Maurice Olenden 
et J acques Sojcher, 220 pages. Edi* 
tions Aubier. 
H O R T E N S E OU I / E A U VIVE, par* 
J e a n Giono et Alain Allioux, 240 pa-t 
ges. Editions Selec». Pr ix: $7.95. 
R A U Q U E LA V I L L E , p a r Jean -J 
Pie r r e Ceton, presentat ion de Mar-j 
guéri te D u r a s , 172 pages. Edit ions do) 
Minuit. ! 
LE G U I D E F A M I L I E R DES VINSi 
DE BORDEAUX, par Pamela Van-J 
dyke Pr ice , adapt , française de Thé 
rese During, i l lustrat ions. 123 pages ' , 
fditions La Boetie Pr ix : $11.95. 
EN TOUTE FRANCHISE, réponses* 
recueillies et présentées par Shere* 
Hite, 335 pages Editions Robert Laf-J 
font. > 
LA F A I L L I T E DU CANADA AN-j 
GLAIS, par Paul Genuist, 20fi pages.» 
fditions Quinze. \ 
L E G R A N D L I V R E D E S SCIEN • 
C E S , en c o l l a b o r a t i o n . 384 p a g e s . ' 
E d i t i o n s d e s Deux Coqs d 'o r et Ar \ 
noldo Mondadori . Pr ix : $26.95. * \ 
( iUIDE DES OISEAUX D'AMÊR'l -
Q U E DU N O R D , p a r C h a n d l e r S. j 
Robbing, Bértel Bruun et Herber t * ' 
Zim.. i l lustrations de Arthur Singer . ; 
a d a p t , f r a n ç a i s e de Michel Des 
fayes. préface de Raymond Cayouet 
te, 351 puges. Editions Marcel Bn> 
quel 

CANOË ET KAYAK EN 10 LEÇON* • 
p a r Alain Feuillette et .Jeun L u t / . ,' 
preface de Je an-Pier re Soisson. 221 i 
pages. Editions Hachette. I 
LE DIEU SAUVAGE, par Paul Ohl, 
236 pages Libre Expression. 
LE G U I D E F A M I L I E R DU WIIIS- ; 
KY. par Derek Cooper, adapt , fran \ 
çaise de Beatr ice de Boisangor, 105 j 
p a g e s . E d i t i o n s La Boel ie . P r i x : 
$11.95. 

INSTAURANTS • ; 

JÊÊ 
1 

• r/» • •'' '•• : ; 

• '• ••' • 

TOUS LES SOIRS 
d e l 7 h a 2 2 h . 

SUPER BUFFET 
FROID ET CHAUD 

BRUNCH DU DIMANCHE 
• « « ft » M i 

• r - > - t d e 1 1 b a 14h 

BUFFET DU LUNCH 
CHINOIS ÉT CONTINENTAL 

" du lundi au vendredi 

J U S Q U ' A U 1 e r J U I N 

STIVAL DU HOMARD 
* : ! . 

L'ENDROIT IDEAL AVANT 
ET APRÈS LE SPECTACLE 

5666 e i t . rue Shtrbroofce Montreal 

2 5 6 - 1 6 9 4 
stationnement gratuit 
2 rues o l'est du site olympique 

Nouvelle 
o d r o i n i $ f r o ? i o n 

Le 
restaurant 
français 
du 
Vieux 
Montréal 
avec son bar 
et l'accordeon-
mutette 

Tous les soirs: 

menu à la carte et table d 'hôte 

Ouvert tous les jours 

4 2 9 , r u e S a i n t - V i n c e n t 
M o n t r é a l 8 6 6 - 8 3 0 7 ( 0 8 ) 

VENEZ 
BRUNCHER 

pt. 
Le d imanche dans une vieil le 

g r a n g e en bordure du Riche-

l ieu. Venez déguster nos p lats 

de cuisines tradi t ionnel le et 

française. 

BRUNCH \ 
Q u i c h e , fèves au l a rd , crois^ 

sants, j a m b o n , f r o m a g e , SCH 

lade de fruits f ra is . . . 

$ 6 7 5 

le dimanche de 11 h a 1 4 h 

Table d'hôte : 
. partir de 

$ 8 7 5 

du mardi au dimanche 
compter de 16h 

1 2, chemin des Patriotes 
Saint-Charles-sur-Pichelieu 

( 20 mi l le t du tunnel L H l a f o n t o m e . route 
20 . sortie 1 l 3. route 1 33 . direct ion Sorel) 

( 5 1 4 ) 4 6 7 - 5 5 4 3 

RESTAURANT 

yranada 

n i c o l e t r e m b l a y 
du 9 mai 
au 1er juin 1930 

flore et faune 

L À L I B U K T J G 
1 9 6 5 - 1 9 8 0 

1 5 M A I - 1 1 J U I N 

GALERIE D'ART 
/Janine \ 

Charbonneautar 

3536. boul. de 11 Concorde 
Duvernjy 

tntn I t i pend P*.U tt Pipwtiu 

HRJRCS D ' O U V E I T U t E 
N M f e J O t é f c M i K * é % ) 0 « é h 
j f w 4 * J 0 c % V « M 9 H 3 0 o % 

661-7193 

Peintres de la Galerie. 
J . à r rh .mfeoud H . M o t i o n 
J - M N i e r A . N o o h 
U . l r v n i G N o f w e l l 
0 . B r o w n N Poirier 
F. C o r n ton t m e a u J H o t k t t t 
C Care r te L-f. P t r r o n 
E: G i n g r o i G. Pfoi f fef 
R. G o g n o n A . R o u i veau 
R. G t n n N S h o w e l l 
F. l ocvr to M . S ! - A m o u r 
F . U r i M D . S U M t o 
I l U 4 w c H Sempàr»» 
U IflfMtm * V o t k t f t f . 

J V I f i » C0UKTKX. KHATW 
J - M H w r J J U émm, V U p i n , 

ovtei UVfffS M ROUSSiAU 

7 3 9 - 2 3 0 1 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
5170, chemin Côtw-SalnH^thwfrm" ¥ c £ o T 

52 e? s-s g 
° * t/î O f £ 
X U J 2 J !• 

Peintures par 

MARIETTE 

F0RTIN-RUIZ 
23 - 24 - 25 mai 

Vernissage le 23 mai à 19h 

Vous avez du ca­
ractère, de l'esprit et du 
goût... Nous a v o n s bien 
des choses en commun! 

Venez déjeuner ou diner 
avec nous, chez nous... 
cette semaine! 

tic « <»fr- lv\ cvs du 
Vicut'Montrval 

)20, rue St'PâUlesi 

Restaurant — Bar 

les côtes le\ces, poulets, 
steaks et burgers sur le gril, 
comme à la maison. 

SALLES DE RECEPTIONS 
LE SUCCULENT RÔTI DE COTE CQQ& 
DE BOEUF Repai complet SI * 

LES DELICES DE L'OCEAN 

L'ASSIETTE DU PECHEUR «13»; 

0»* 

i 

RESTAURANTS - METS CHINOIS 
No** ioV a mono*» «t un tn&o>' un«qvr rttante ri une o*-' 
iwwt oref'at* Uexe <o*ipletf ' 

6001 e i t , boul H tn r t -Boura t ta I 
3 2 4 - 3 5 4 0 

Un au'ro resrauronf Atto 
1828 tst , rue Mont-Royal 

i 5 2 2 - 3 8 1 1 — 5 2 2 - 1 3 6 6 * 

Oitlcric d'Art l'es Ocux II 

SAINT-ANTOINE SUR RICHELIEU 

(514) 787-3459 



D 22 LA P R E S S E , M O N T R É A L , SAMEDI 17 MAI 1 9 8 0 

.RESTAURANTS 

R ô t i s s e r i e .S 

près de Saint «Denis 

Beaucoup de gem connaissent le 

C O U S C O U S . . . 
Trot pou on connaissent lo 
vraie saveur 

EN EXCLUSIVITE AU CANADA 
Vins marocains dont le très 
fameux gris de Boulaouane 

SpecIOIIte> marocaines authent iques 

3464. rue Saint-Denis 282-0359 

4 - I f ' 

Vive les dimanches... 
et le brunch du Mt-Royal ! 
Un délice, une détente et un plaisir pour toute la petite famille. Le 
brunch du Mt-Royal: l'événement plaisir couru par le tout-Montréal: 
fine cuisine et petits plats dans le somptueux décor du Café Normandie. 

Musique douce, grand service et un menu époustouflant: plats cuisinés, 
viandes froides, fruits de mer, poissons, salades, desserts et fromages. 

On vous attend dimanche de 11H30 à 15h 

Adultes: $10.50, Enfants (12 ans et moins): $5.50 

Réservations: 842-7777, poste 2480 

. _ ) HOTEL SHERATON MT- ROYAL 
1455, rue Peel, Montréal, Québec H3A 1T5 

SOUPER DANSANT 
v 

•Du mercredi au dimanche, v o u i pouvez souper et danser au 
de (a musique de FRANK KÀPASl. 

•Tous les midis; table "d'hôte à compter de $3.2*5. 
•Les spécialités: Les crevettes à !a mode d'Amibes, 

le tournedQs-langoustines f le médaillon de veau normande. 
• Tous les dimanches de 11h à 15h: BRUNCH-SQLEIL 

son 

BONNE T A B L E h - DE> IL ' AMBIANCE! — D U R I R E B O N N E T A B L E : 
••• .^^^BS M B ^ f c mm m 

-
ft 
• 

ft 

s 
w 

s ; 

Les amoureux des fleurs vont aux Floralies. 
Les amoureux de ia bonne chère vont chez 

qui présente nouvelle carte pnntcmps-été 

Les Terrasses 
705 ouestf rue Sainte-Catherine Montréal, tél.: 843-8592 

OU MERCREDI 
AU DIMANCHE 

DINER D A N S A N T 

1 

DIMANCHE TABLE D'HOTE: «on K BOB*, STEAK:ETC 

repos complet incluant potage, dessert, cafe et libre 
service au comptoir des salades 

A U SON DE R ITMO TROPICAL AVEC DENISE E T JEAN-LOUIS 
mmwm 4 

MAINTENANT: dimanches et 
ies de 16h a 23h 30 

Table d'hote tous les jours jusqu'à 23h30 ? Salles de réceptions ; 

R E S T A U R A N T 

grillades et fruits de mer de grande réputation. 

881 est, boul. de M a i s o n n e u v e 
Montréal, Quebec R E S E R V A T I O N S : 5 2 7 - 1 2 2 1 

5» -

J1675 

f « MA**"* 

Tous les soirf — lundi eicepte 

de 8 H 00 o le fermeVe 

KeMtvotiom: 4714011 

888 m Soint-louii 

Terrekoooe, Qvebe< 

Située dans le 

Vieux Terrebonne historique 
Toblt d'hètt ço»t*ooo-
mtque tous let torn 

À la carte 

Tètes de violon gratinées 

Scumoneou forci Matane 

Canard aux bleuets. 

Grands-pères ou sirop d'erabit 

: i 

Cuisine f r a n ç a i s e 
Un* petite auberge bien sympat^iaut en 

plein centre des morchet de poisson, vokjilie 
tVuHet leoumes. 

Deieuner d'affaires — table d'hote 

D i n e r a la c h o n d e l i e 

3 7 1 5 , b o u l . S t - l a u r e n t 

au sud d« I avenu* i*t% Pm\ 
R e s e r v a t i o n s : 8 4 9 - 9 3 5 6 

au cévenol 
Spécialités Sanglier et 

bison 

Repas complet de bison 

personnes w mmf 

Repas complet 
Gaules 

2035, rut Somf-Demi Reservonons. 849-1802 

I 

I 

LE 
CINÉMA 

vous 
INTÉRESSE... 

v o u s t r o u v e r a i t o u t 

ce que v o u s chercher 

p r o g r a m m e * , h o r o i ­

r e s et c r i t i q u e s 

dans les pages 
» • "Cinéma 

de la 

la presse 

RESTAURANT 
DES GOURMETS 

' a 

VUE SUR LE FLEUVE 
SAINT-LAURENT 

'm 

1161 MARIE-VICTORIN EST 
••^T ••• BOUCHER VILLE 

U n e a m b i a n c e i n t i m e / l a s u p e r b e c u i s i n e f r a n ç a i s e e t l e s m e i l l e u r s \ 

f A v i n s d e n o t r e c e l l i e r . L a S a u l a i e e s t l e c h o i x t o u t i n d i q u e p o u r \ 

. l e s r e p a s d ' a f f a i r e s , l e s t ê t e - a - t è t e t r a n q u i l l e s o u t o u t J 

s i m p l e m e n t p o u r l e s r e p a s e n t r e a m i s - / 

D E J E U N E R S D ' A F F A I R E S , de M I D I a 1 5 h a p a r t i r de $ 5 S 

^ ^ ^ ^ ^ Réservations: 6 5 5 - 0 4 3 4 
. ^ ^ > ^ ^ _ ^ ou 6 5 9 - 5 6 6 4 ^ ^ ^ ^ ^ 

STATIONNEMENT — + ^ V E S T O N de 
GRATUIT : - - T - 7 R I G U E J 9 

•y 

. Découvrez une île aux mille et un délices. 
Au Sheraton l.e.Sf-l mirent, sur l'Ile Charron.'le chef Michel vous prépare­

ra des petits plats qui sauront ravir les plus capricieux et enchanter les fins 

gourmets, comme sa spécialité le sanglier. 

It... n'oubliez /ias le bar les 2 Ours avec ses secrets et son intimité. 

Siwatm Le St Laurent 
^ - Sur I lie C harron '• Réservations: 651-6510 

IL RIS7DRANTE ITALIANO 

P A E S A N O 
Sur Côte-des-Neiges...au coeur de Montréal 

l e dimanche de 1 1 h30 a 14h30 
BRUNCH À L'ITALIENNE 

T o u s les so i rs , dès 17hOO. 
Tables d'hôte a part ir de 

5192 Côte-des-Neiges, 731-8221 

Ve*tuh 
(bretonne 

4007, rue Saint-Denis, 
Angle Duluth 

Montréal 

Tél.: 843-6354 

m 
CRÊPERIES 
BRETONNES 

3470, rue Saint-Denis 
Montréal 

Tei.: 281-1012 

Cartes Visa et Master Charge acceptées 

1 0 2 3 6 !. A J E U N E S S E angle F L E U R Y , M o n t . 

Paur les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR-SALON — BOISSONS T R O P I C A L E S - RÉCEPTIONS 
CHOIX DE VINS 

RESERVATIONS 388-9291 

La petite boîte française où l'on mange bien 
r ? n E f r e » . 

2063| r u * Victoria 
(métro McOtll) 
844-1624 

Venez danser et vous amuser avec 

le fameux GORDIE MUNRO 
Tous les soirs du mardi au samedi 

N'oubliez pas notre FAMEUX BUFFET 
tous les vendredis 

de 12 h à 15 h 

Notre festival de 
H O M A R D 

du 26 mai au 14 juin 

L'AUBERGE RAMADA INN AÉROPORT 
6600, ch. de la Côte de Liesse 342-2262 

( S t a H o n n t r r w i t gratuit) IV INN A 

SPÉCIALITÉS: FRUITS DE MER ET GRILLADES 

T a b l e d ' h ô t e t o u s les s o i r s $ 1 3 9 5 

Dîner d'affaires 

T a b l e d ' h ô t e l u n d i à v e n d r e d i $ 4 9 ? t p i u . 

VENDREDI SEULEMENT - BUFFET CHAUD OU FROID 

Pour agrémenter votre soirée 

Spectacles en exclusivité 8.00 p.m. et 11.00 p.m. 

1177, rue de la Montagne Rés.: 8 6 1 - 3 7 1 0 

! 

R e s t a u r a n t 

L'AUTHENTIQUE GASTRONOMIE ITALIENNE 
DANS UN SUPERBE DECOR ROMAIN 

Fruits dt mer — Homards — Us pâtes faites a lo maison 
Rtpis d'affaire » sur semaine — Ouvert tous l is jours a midi 

6 7 2 8 , boul. Saint-Laurent 
ongl# Soint -Zot iqv* 

Résveryat]onsi274-4351 - 5 2 

R e s t a u r a n t f r a n ç a i s 
Table d'hôte 

Groupes acceptés 
Ouvert 7 jours par semaine 

361 est, rue Saint-Paul Vieux Montréal 
• Réservations: 8 6 1 - 5 3 3 ? ' 
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STADRANT& 

s* 

par Roger Champoux 

Enfin! une 
histoire de 
ia pomme 
de terre 

Il est chez les humains — autant les nations que les individus 
— des a t t i tudes absolument incompréhens ib les . Voyez la 

France et la pomme de terre! Est-il possible de croire que le pays 
qm a inventé la frite, connue du monde entier sous le nom de 
•French fried., ait boudé le tubercule pendant près d'un quart de siè­
cle alors que les pays d'alentour se régalaient de ce tubercule que le 
Français jugeait à peine bon pour la porcherie. Des goûts et des 
couleurs n'est-ce pas. Dans «Toute la pomme de terre», un livre 
qui est à la fois un bijou et une révélation, Lucienne Desnoues accu­
mule les faits inédits. On est bientôt tenu de reconnaître qu'on 
ignora i t à peu près tout de la pomme de t e r r e que l'on savoure 
pour tan t deux fois chaque jour . Ed i t é au Mercure de F r a n c e 
(Flammarion à Montréal) le document relié (301 pages illustrées 
et cent r ece t t e s ) n 'a pas été écri t à la va-vi te , pour r emp l i r une 
commandite. Il s'agit d'un ouvrage sur lequel on a longtemps médi­
té afin d'y assembler des matériaux nouveaux. Le résultat est un 
conte de fées, un roman d'aventures, un vade-mecum absolument 
indispensable, un album d'images. 

La pomme de terre — dans l'Histoire — est surtout reliée à sir 
Wal te r Raleigh qui la découvri t , avec les Espagno l s , à Quioto 
(Equateur) et la transplanta en son pays. 

Lucienne Desnoues sait tout. Elle nous révèle que deux événe­
men t s «lancèrent» la pomme de t e r r e . D 'abord Phi l ippe I I , roi 
d 'Espagne, vers 1560, soucieux d'aider le pape à guérir sa goutte 
lui fit parvenir des «papas». Effet instantané: le Saint Père peut 
enfin marcher comme un jeune homme. La nouvelle se répand: la 
pomme de t e r r e es t le r emède à tous les maux et les I ta l iens qui 
sont astucieux, s'avisent que le cataplasme est également comesti­
ble. En Angleterre, il y a les Irlandais qui sont fureteurs. Ils visi­
tent, la nuit en maraude, le champ du seigneur Raleigh (sir Walter 
ne dit mot et Parmentier usera du même stratagème plus tard,-à 
Par is mais beaucoup plus tard) , et s 'emparent des tubercules. Cela 
doit se manger. Ils font une tentative, ne s'en trouvent pas mal et 
vous savez le reste. La pomme de terre et l 'Irlande c'est une seule 
et même chose. 

Mais la France, pourtant informée de ces événements boudait 
toujours la pomme de terre. Or, un jour, le jeune aide-pharmacien 
et aussi agronome, Antoine-Augustin Parmentier , parti en guerre 
avec les régiments de son roi, se trouva prisonnier en Allemagne, 
durant près de quatre ans. On lui donna à manger, chaque jour, des 
pommes de terre, dont il ignorait même l'existence. Il fut enchanté 
car le goût de la tubérerse lui plaisait. 

Libéré, revenu à Paris , pharmacien aux armées avec laboratoire 
aux Invalides, ayant ses entrées à la Cour, Parmentier se donna la 
mission d'introduire la pomme de terre en son pays. On sait le suc­
cès qu'il connut mais ce ne fut pas sans mal. Les déboires de Par­
mentier pourraient faire l'objet d'un fort volume. 

Puis nous arrivons à 1880. Les forains des quais de Paris n'ont 
vraiment plus rien à offrir. Les châtaignes sont affreusement chè­
res. Il faudrait inventer, trouver, imaginer.. . E t on trouva et on 
inventa la frite. Voilà l 'élément incompréhensible de l 'attitude des 
Français . Ils sont les derniers en Europe à accepter la «patate» 
mais ils ne mettront pas de temps à maîtr iser la technique culinai­
re se rattachant à ce «légumen» si bien que de nos jours les frites, 
les pommes soufflées, les «Dauphines», le Gratin dauphinois, la 
pomme de terre Anna, et une centaine de présentations, toutes 
connues et populai res , font la gloire de la cuisine f rança i se . La 
pomme de terre n'a rien perdu pour avoir attendu si longtemps. 

Voilà le livre de Lucienne Desnoues. Il faut l 'acheter, le lire, le 
placer au premier rayon de la bibliothèque et il vous sera impossi­
ble de traiter le sujet de la.pomme de te r re sans y recourir. C'est 
l 'ouvrage à la fois parfait et complet. 

Double compliment devenu extrêmement rare . 

y. 

• • . m 

r i . ' de consulter 
tous les mardis 
dans la section 
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DE REPENTIGNY 
L'histoire de Is Seigneurie 

6e Repentigny remonte eux siècles 
derniers Le Sieur W. Leoerdeur de Repentigny étant le propriétaire des terres 
du site actuel entreprit la construction des bâtiments et écuries, aujourd'hui: 
«La Grange de Repentigny. On y trouve dans ce vieil immauble l'atmosphère et 
la chaleur qu'ont dû connaitre les premiers habitants de la Nouvelle-France. 

STEAKS ET FRUITS DE MER PAR EXCELLENCE 

FESTIVAL DU HOMARD 
2 h o m a r d s gr i l l és ou bou i l l i s P ] /l OU 

pour 1 p e r s o n n e , I ~ 

BRUNCH TOUS LES $fi50 
DIMANCHES a volonté U 
Enfant moins de 1 2 ans d e i O h 3 0 a " T 2 h 3 0 $3.50 
DuinsfO^ovdwwcfcowBcH g > 

Réservations: 5 8 1 - 1 5 4 8 
3L rut Notrt-Ooms Rtpcnhjny À 20 minute» du centre-vifle Sorts* 100 éê foutofovtt 40 

• 

FRUITS DE MER CUISINE 

TALIENNE STEAK SUR CHARBON 

1 

a 

Le seul r e i t a u r o n t a v o u t o f f r i r t o u s l e t , o U r s 2 0 / 

m e n u s c o m p l e t , m i n u t i e u s e m e n t c o m p o s e s c e r t o . n s i j l 

i n c l u a n t le v i n o d e s p r i x p l u s q u e r o . s o n n o b l e s . f jj 

NOUVELLE SALLE DE RECEPTION 1WB 

du m e r e r * * . * . * m o n c h e d.- l«>hSO,. I W . 

DINER DANSANT avec Juon C a r l o s B o r b o r c 

3,37 wmOOKt - KSERV AT.ONS 55 " 0 .94 

UNE GRANDE 
SSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 

K©3£ 

K03£ 

KOÔÊ 

T<08£ 

KOBE 

KOô£ 

S p e c i a l d u m i d i 
r e p a s c o m p l e t 

$575 
âr 

Ville célèbre du Japon 

Mondialement connu pour 
s o n steak tendre et délicieux 
Heritage de la haute cuisine 
japonaise et spectaculaire 
Une tradition, un hommage à 
l'authenticité de la cuisine ja­
ponaise 

Un steak préparé spectaculi-
nairement devant vous sur 
une table chauffante (Teppa-
nyaki) 

La boisson exotique qui fait 
rajeunir votre partenaire et 
vous apporte le bonheur 
Un souvenir traditionnel et 
inoubliable pour son plateau 
de dessert • Ananas-party» 
pour votre anniversaire ou 
fête avec photo-souvenir. 

V I C T O R I A S T A T I O N 

C'est aussi un cocktail savou­
reux gracieusement offert aux 
dames avec escorte du lundi 
au jeudi. 

B A R - S A L O N — D A N S E 
O u v e r t le m i d i e t le so i r 

C e r t i f i c a t s - c a d e a u x d i s p o n i b l e s 
S t a t i o n n e m e n t g r a t u i t 

Fin de torn. 2 h 

Restaurant 

Qui dit steak japonais dit Kobe' 
Qui dit anniversaire ou fête dit Kobe 

Maintenant dans l'est de Montréal, près du 
Stade Olympique, nos célèbres chefs pré­
pareront le steak Kobe devant vous et 
transformeront le tout en scène de théâtre. 

Alors à vous de découvrir le Japon a votre 
porte où les recettes traditionnelles sont 
transmises de générations en générations 

Steals J Î 

6 7 2 0 est , rue SHERBROOKE 

Réservations. 2 5 4 - 9 9 2 6 
M é t r o L a n g e l i e r 

A u t o b u s 1 8 5 

Une simple promesse. 
La meilleure côte de | 

choix à Montréal. 
Voilà ce qui fait notre réputation. Et >' 

nous tenons toujours parole, parce que 
jamais nous ne céderons sur la qualité de :: 
notre boeuf. Tout ce que nous faisons est < 
de le laisser mûrir. Aucun additif. £: 
Aucun préservatif. Aucun 
subterfuge. Prenez-nous 
au mot. Dès ce 
soir. Il est 
recommandé 
de faire sa 
réservation. Menu 
pour enfants. 
Section pour non-
fumeurs à votre disposition. 
Montréal • 7500, avenue Victoria, près 
boulevard Jean-Talon • (514) 739-3317. 

TABLES D'HÔTES TOUS LES SOIRS 
Repas d'affaires sur semaine 

OUVERT LE DIMANCHE 
58 ouest, boul. Dorchester 

Reservations. 

866-0246 

-

A 
• A LA DEMANDE GENERALE 

LE FESTIVAL AVRIL AU PORTUGAL 
SE CONTINUE JUSQU'AU 31 MAI A U o l m a r 

rëe/| 
même les fruits de mer w 

ont un succès boeuf • 
SI vous voulez vous en payer une bonne tranche — de ooeuf tendre et ju ­
teux il va de soi — ou si vous avez un faible pour les crustacés — bien en 
chair et savoureux — , le Rib'n Reef saura vous plaire. Alors, pour un repas 
d'affaires, un dîner intime ou pour célébrer une occasion spéciale, choisis­
sez le Rib'n Reef... ce sera un succès boeuf. 

Dîner dansant tous les soirs (sauf le dimanche) 
8105, boul. Décarie, Montréal 

Réservations : 735-1601 Stationnement gratuit avec portier / A 

HAUTE CUISINE CLASSIQUE, PORTUGAISE. SPECIALITES INTERNATIONALES 
e n ë c o u t o n t los p l u s g r a n d s a r t i s t e s p o r t u g a i s 

O l i v i a R o d r i g o * » 
pi u O V t f M 

4M tit to i poctv^joi» 

P E N D A N T M A I 

SPECTACLES PRINCIPAUX 
2 0 - 2 2 - 2 4 heures, rue Soint-Laurent 

2 1 - 2 3 - 1 heure, rue Saint -Paul 
O N OFFRE: 
Une céramique portugaise à toutes les dames à l'Heure du dîner 
et une chance de gagner unvoyoge pour 2 au Portugal via T.A.P. 
— Air Portugal. 

Repas d'affaires 
de midi a 14 h 30 

Salle de réceptions 
jusqu'à 180 personne 

Succulents 
fruits de mer 

& biftecks 

L e S i l o R o u g e 
BRUNCH DU ' 
DIMANCHE s 6 " 

(enfant S3 93 ) 

J E 

• m 

FACILITÉS 
POUR 

RÉCEPTIONS 

DÎNER 
DANSANT 

Homard vivant * 7 " avec riz beurre à l'ail et salade au comptoir à 
volonté. Du lundi au mercredi de 11:00h à 20 OOh, jeudi et vendredi de 

l l . O O h à 15:00h. 
RESERVATIONS 

8255, boul. Taschereau, Brossard • 676-0306 

ÉBÉifi 
La finesse de nos mets de poisson, de 
fruit» de mer, de veau, d'ogneau et de 
boeuf vous amène à jouir pleinement de 
ces moments privilégies que vous vous oc-
cordei chez nous. 

Le vieux 
tartes 

Une chaleureuse bien vernie Cartes majeures acceptées. 
RESERVATIONS 620-4444 

3372. boul. SAINT-CHARLES, 
1 

PtERREfONDS 

TRANSCANADIENNE OUEST SORTIE SO NOBO 

FESTIVAL DU HOMARD 

2 homards grillés ou bouillis 

Château de la mer flambé 
% boute i l l e d e r é s e r v e Beau lac ( b l a n c ) 

P o u r d e u x p e r s o n n e s 

$ 1 A?5 
• HF par personne 

(repas complet) 

«38 5 0 

(repas complet) 

S p é c i a l i t é : STEAK et FRUITS DE MER 

r e s t a u r a n t 

B e a u l a c 

Inclus tobJe de solodes à votre service 
M e de 30 ans de services auprès de ta clientèle 

tOI est, boul. de Maisonneuve 

Tél.: 523-3792 

A U B E R G F . 

5 0 0 L T E 
f 

M 

Steaks et 
fruits de met 

Nouvelle 
a d m i n i s t r a t i o n 

Couscous oriental 
" w i wW% venureuii 
à compter 6m 18 h 

677-9101 2019. bout TosaScrsou LmfUesjfl 

GRILLADES h F R U | T t PE ^ E P 

Saint Sauveur Vieui Montreal 

••227-527S KS' ioc "one. -

Fort Lauderdale 

* 
W 
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JŒSïïuiEANïS 

J o l i e m a i s o n à l a c a m p a g n e 
Une jo l i e petite égl i se , une 
belle place publique plantée 

d 'a rbres , une v ra i e maison de 
v i l l a g e . . . une image de carte 
postale quand on ne veut pas 
vo i r les néons et les construc-

FRANÇOISE K A Y L E R 

tions désolantes qui les affi­
chent. L e Mitoyen à Ste-Doro-
thée sauve le paysage en face de 
l 'église. 

C'est un restaurant qui porte 
bien son nom. On peut év idem­
ment imaginer ce que Ton veut 
pour donner une signification à 
un titre ou à une enseigne. L e 
Mitoyen fait peut être le lien en­
tre la ville et la campagne. Il fait 
sûrement le lien entre l'ancienne 
cuisine et la nouvelle cuisine, 
qu'elle soit française ou québé­
coise. Il fait aussi le lien entre 

l'ancienne génération de cuisi­
niers du Québec et la nouvel le . 
L'explication choisie peut être la 
bonne puisque ce restaurant est, 
dans son genre, une découverte. 

On peut avoir facilement l'im­
pression que les restaurateurs 
habitent dans cette maison. Car 
cette maison ne ressemble pas 
du tout à un restaurant! On a 
tout conservé de l 'ancienne 
demeure, ses petites et ses gran­
des salles et Ton a transformé le 
premier étage en un salon gai et 
confortable où l'on prend l'apéri­
tif aussi bien que le café et le 
digestif. Rien dans la décoration 
ne peut fa i re penser à un éta­
blissement commerc i a l . Tout 
ce que l'on a accroché au bon­
heur de l ' imaginat ion dontie 
l'impression d'un chez soi où le 
visiteur ne se sent pas étranger. 
Et quand on est assis autour de 
ces tables couvertes de vraies 
nappes blanches d'autrefois pro­

tégées par une plaque de verre, 
on se dit que tout cela est pres­
que trop beau pour être vrai. 

C'est un jeune couple de Qué­
bécois qui d i r ige L e Mi toyen , 
mettant la famil le à contribu-

Escargots au gratin 
Pique-en-bouche 
Lapin aux abricots 
Navarin de faisan 
Gâteau aux graines de pavot 
Tarte au sucre et aux noix 
Menu pour deux, sans vin, 
A V A N T taxe et service: 

$34.25. 

tion. Le service est empreint de 
chaleur et de gentillesse et il est 
assuré avec une belle connais­
sance du métier. 

L ' ense igne , d'une fraîcheur 

qui cadré bien avec la région, est 
i l lustrée de dessins qui pour­
raient laisser croire que la cuisi­
ne du restaurant est végétarien­
ne. E l le ne Test pas. E l l e se si­
tuerait plutôt, pour la plupart 
des plats présentés et pour l'es­
prit qui semble animer les arti­
sans aux fourneaux ,de ce que 
l'on veut bien appeler «la nouvel­
le cuisine». Imagination dans la 
création, comme ce feuilleté de 
cuisses de grenouil les dél icat 
dans une sauce c r è m e a l l égée 
d'une mousseline de cresson; 
respect des garnitures, souci du 
produit frais et présentation 
impeccab le ; mar iages parfois 
osés comme celui de ce canard-
ris de veau-ananas et qui posent 
souvent le problème du choix du 
vin. 

L e pique-en-bouche est une 
entrée à saveur orientale, petites 
brochettes de bouchées de poulet 
mariné, enfilées en alternance 

avec de minuscules morceaux de 
légumes, servies sur un lit de 
millet, garnies de cresson et de 
tranches de. . . fraises. Les sa­
veurs étaient fines, dél ica tes , 
bien agencées et auraient été 
plus appréciées si le plat avait été 
servi vra iment à la bonne tem­
pérature. Les escargots au gra­
tin, plus classiques en apparence 

étaient aussi «exo t iques» dans 
leur présentation: dans chaque 
a lvéo le d'un petit plat de terre 
un escargot dodu, un peu de 
beurre à l 'a i l à peine teinté et, 
par-dessus, une préparat ion 
douce au f romage qui ressem­
blait un peu à la célèbre fondue 
suisse. L e tout était léger et déli­
cat. 

L e navarin de faisan qui était 
une bonne idée avai t le g r a v e 
défaut d 'ê t re servi presque 
froid, de n 'être pas assaisonné 
du tout sauf par du thym trop 
puissant et d 'ê t re , c o m m e sou­

vent le faisan, un peu sec. La 
sauce au vin rouge manquait de 
puissance mais la garniture de 
petits légumes était au point. Le 
lapin aux abricots souffrait lui 
aussi d'un manque de chaleur 
mais la préparation était parfai­
te, v iande charnue et tendre, 
sauce douce sans excès avec cet­
te pointe d'acidité que donne l'a­
bricot sec. Cette version de la 
préparation aux pruneaux a 
autant d'intérêt. 

Les desserts: au Mitoyen, sont 
tous tentants tartelettes ingé­
nieuses au kiwi et aux fraises, 
yogourt glacé au coulis de fram­
boise, véritable tarte au sucre et 
aux noix, gâteau aux graines de 
pavot léger comme un nuage... 

Le Mitoyen 
Place publique 
Ste-Dorothée (Laval) 
689-2377 
Ouvert tous les soirs, sauf le lundi. 

ùV 1 
l e v i e u x r a f i o t 

406, rue Saint-Sulpice 288-7770 

"h* 

Tous les dimanches 
à partir de midi 

FANTASTIQUE 
BUFFET 

CHAUD ET FROID 

à volonté 

Le service est fait 

par des clowns 

en patins à roulettes 

Dès midi le dimanche 

Du jeudi au samedi, l'équipage 

du Vieux Roftot vous propose 

A PARTIR DE 20h30 

LA SOIRÉE DE LA MARINE 
UNIQUE AU CANADA 

• victuailles en abondance 

• amphort de vin roug« 

• MMCttKl* bidon 
• occordton muutli 
• i « r v P C t tn potini a roultUti 

• dont» 

FÊTONS, B U V O N S , 
R IONS, ROULONS 

u n seul prix pa r personne 

Seulement personne 

du lundi au 

vendredi une 

GRANDE 
DÉGUSTATION 
DE HOMARDS 

. P U u n 

1 T K A I 0 à u n pr ix i n c o m p a r a b l e 

SEULEMENT 

Ce prix comprend: 

2 homards 11b ch. 
bouillis, grill*» ou froids 
>Beurre fondu ou beurre o 

PAR | o i | 

PERSONNE t Petit po,n 

Réservez: 8 6 1 * 1 3 8 6 

436, PLACE JACQUES-CARTIER— Vieux Montréal 

TABLE D'HÔTE 

partir d « ^ 6 5 0 

Du lundi au vendredi : 

lunch d'affaires 
Foolrtes DOV' receohom de 

tousoenm 

EN SPECTACLE 
ven., sam. et dim. 

GEORGES 

COULOMBE 
le plus grand ténor canadien 

CUISINE FRANÇAISE à partir de 1 8h 

%a VitilU te 

Reservations 8 4 5 - 1 5 7 5 

5 2 , rue Saint-Jacques 

Stat ionnement assure 

Au Bourassa Restaurant 
Les Grisons 

LES FONDUES SUISSES 
BOURGIGNOMNE 

ET CHINOISE 

BAR-SALON 

CUISINE FRANÇAISE ET CANADIENNE 

Réservations: 
322-6760 
276-7164 

NOS SPECIAUTES: 
La steok gr i'-t de marque rouge qui o 

fed notr* reputation 

Les fruits de mer de choix. 
Chou oe »*> qut sours pic*e ou phis fa 

conroiveur Cafe espagnol ou bresien. 

Diners d'hommes d'affaires 

SALLE DE RECEPTION 

LICENCE COMPLETE 

6150 es t bouL Hen ri-Bourassa 

MonUéè^rlOrdilelMslIisIlcLieertMri 

(situe en avant du goM Bourai va ) 

RESIAURW i w f 

" L E S ™ 1 ™ * 

7064 A. BOUL PIEU 

MONTREAL 
727 3540 

hç^)ratinœ 
CREPERIE B R E T O N N E 

ET CUISINE F R A N Ç A I S E 

Table d'hôte 

fous fes soirs 

REPAS D'AFFAIRES 

Rv^ervatlon^ 674-7441 

O u v e r t ne H h o 23h 

1150, ruo Satnt-Lourent, ouest 

Lonyucuil 

«BRUNCH 
QUÉBÉCOIS» 

dans le Vieux Montréal où vivent en­
core les traditions du XVIfle siècle. 
Cuisine abondante et raffinée pour 
les gens du XXe siècle. 

Restaurant 
Le Piémontais 

Cuisine? italienne et française 

1145A, rue Oe Bullion 
fAnçie DorrSeVrl Montr**!, Q V b * 

861-8122 
lun. • *tr\ ! 1 h o 24h Samedi 17h o 24h 

Dimonche. ferme — Stationnement focile 

" 1 

MO» LE DIMANCHE 

de 1 lh 30 a I5h 

TOUS LES JOURS 

Table d'hôte du mid. do 11 h 30 a 16h 

Chef Robert Nima* 
Bar dans serre victorienne 

415. rue Bonsecours 
Vieux Montréal. 849-3535 

Stationnement gratuit 

D U L U N D I A U V E N D R E D I 

C'EST REPARTI MON KlKll 

l e v i e u x r a f i o t 
406 , rue Sainf-Sulpice, Vieux-Montréal 

Nous sommes fiers d'annoncer qu'avec la nouvelle saison 

nous reprenons notre 

fabuleuse dégustation de homards 
et de côte de boeuf rôtie 

Une soupe aux fruits de mer frais, deux homards vivants 

(reçus le jour même par avion) froids ou bouillis ou grillés, 

beurre à l'ail, une superbe tranche de côte de boeuf rôtie 

au jus, pomme au four, un magnifique bar de salades fraî­

ches à volonté. SEULEMENT 
* notre prix peut varier selon le prix du marché d u h o m a r d vivant. 

A p p e l e z pour conf i rmat ion. 

R é s e r v e z 2 8 8 - 7 7 7 0 — Stationnement gratuit après 18h 

m RESTAURANT 

Spécialités : 
fondue chinoise 

bifteck sur charbon 

bois, fruits de mer, 

cuisine française 

m 

SOIREES MUSICALES 
Chansons d'hier et.d'aujourd'hui 

Vendredi, samedi, dimanche soir 

En grande vedette 

-Jean-Pierre €0Mflt^o1angê^ROCH A S " 
au piano Fernande FAY 

DINERS D'AFFAIRES... • p c . , H , ' 3 " 

SPÉCIAL le FILET $ 0 0 5 

DIMANCHE MIGNON O 
Ouvert tout let jours o pariir de 11 h a.m Fêtex votre prochain anniversaire ici 

1 0 7 1 4 , boul. Pie-IX, M o n t r é a l - N o r d , 3 2 1 - 2 3 4 0 . 

R I S T O R A N T E IL G I A R D I N O 
«LA VRAIE CUISINE ITALIENNE» 

La découverte d'un mets nouveau fait plus 
pour le bonheur du genre humain que la découverte d'une étoile. 

BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN 

.•„.,„ Lhaudet t ro id OBtf f lQJ? 

# '(M SAMEDI et DIMANCHE dè$l7h$ÏÏ' »»ir 

Moitié prix pour les enfants moins de 12 ans • personne 

V % !:< i j O K D i r i Reservations: 842-0420 
w 1 475 ouest, rue SHERBROOKE 

Facilités de stationnement J) 

\ J un coin intime po 
m 

u n coin in t ime pou r u n a g r é a b l e tète-à- tête 

[ SUPER SPECIAL DE LA SEMAINE Repas complet c , - 0 . 4 

L'assiette de fruits de mer ALHAMBRA * 1 . « 

M U S I Q U E LE S A M E D I S O I R 

Ouvert tous les jours à 11 h a.m. — dimanche 4h p.m. — repas d'affaires 

t Licence complète Réservations: 761 -7894 

40 PLACE DU COMMERCE, ÎLE-DES-SOEURS 

L à 5 minvttt du centre- i fk on 1er arrêt m l'Ie-det S—vrt, tournez c QOwche ou VMopt Vas te »t at ion ne m ont gra tu i t ^ 

iif f £ ? £ ft ( W G R E S T A U R A I 

• Mei l leurs mets chinois dans Roscmont 

• Bar -sa lon 

• Sal le de recept ion 

• Buf fe t mid i % 

7 0 0 7 , boul . Pie- IX (près dfe Jean-Talon) 
( v o i s i n d u C e n t r e B o u l e v a r d ) 

3 7 6 - 9 5 1 0 Stationnement gratuit 

Tout le charme 
du vieux 
continent 

\7 
LANTERNA 

V E R D E 
«de la classe» 

Réservation»: 

631-6434 

1560, chemin Heeron, Dorvol 

nabel 
Nouvelle et hiute cuisine française 
Voue offre: 

* tab ie d 'hô te 

* à la carte 

* repas d o dégus ta t ion 

* repas gas t ronomiques sur avis 

* salles d e récept ion 

3735, boul. Sf-Mortin ouest 

Chomtdty, lAVAl 611-2070 

H O S T A R I A 

R O M A N A 
RESTAURANT ITALIEN 
Foci lires de s rationnement 

2044, rue METCALFE 
849-1389 

Toute la 
chaleur du 
soleil d'Ita­
lie à votre 

Restaurant 

PORTO FiNO 
Fine cuisine italienne 

Repas d'affaires 

849-2225 
2040, m« dt la Montagne 

R E S T A U R A N T 

Pour arriver à bon port: Pren­
dre l'autoroute des Laurenti-
des (15), la quitter è la aortle 
13, prendre la route 117 on di­
rection du nord ot. passé le 
pont de Sainte-Rose, parcourir 
0.5 km. 

vous invite à venir 
vous régaler 
au quai des gourmets. 
Son architecture est vraiment unique! 
Spécialités: poissons, 
fruits de mer et bifteck. 
Déjeuners d'affaires à partir de 
Danse vendredi, samedi et 
dimanche sur la musique de 
l'organiste Henri Groulx. 

220 , boul. Labelle. 
Rosemère 

Réservations: 
(514) 621-5670 

m 

I 

MUSIQUE ET DANSE 
v e n d r e d i — samed i et d i m a n c h e 

3zi %fi 

FRUITS OE MER ET GRILLADES 
dont I ombiond' unique du p/u* grand 

re\taurant de huil% de mer en Amérique 

1 

Table d'hôte: 
repat complet à partir » $9? 5 

FESTIVAL 

2 HOMARDS 
VIVANTS \ 
Bouillis ou grillés y 

Incluant: Soupe, salade et café 

$1495 par 
personne 

INCLUANT: 

Soupe, salade, coupe de fruits frais et café 

à volonté. 

R o e e r v a t i o m : 8 4 5 - 0 2 2 3 Ouver t 7 jour* par semaine 

4 1 7 oues t , ruo S A I N T - J A C Q U E S P r o i d« McOM et ém mèt r l victoria 

Facilita» pour rtxapHons juiqu'a 225 ptriennti 

LE FILET PROPOSE DU NOUVEAU 
POUR LES DÎNERS DE FIN DE SEMAINE 

LES PRIX DE LA SEMAINE 
Voici une idée rafraîchissante: 

L'horaire: 

Dimanche soir de 17 à 21 h. 

Le prix H)95 

Pour réservations, veuillez appeler 

861-1283 

un bol de soupe aux 

palourdes (ou un bol de 

salade verte); 

une entrée de poisson frais 

(y compris pomme de terre 

fraîche et légume du jour) 

ainsi qu'un dessert au choix. 

R E S T A U R A N T L E F I L E T 
Spécialités: poisson frais et homards. Uniquement. 

1197, University, face à la Place Ville-Marie 

861-1283 

D I N E R P O U R D E U X 
i n c l u a n t u n e b o u t e i l l e d e v i n $35. 

C O M P L E X E DESJARDINS 

fUSULAiRE 1 

LICENCE PRINCIPALES CARTES STATIONNEMENT INTERIEUR 

COMPLETE DE CRÉDIT ACCEPTÉES GRATUIT APRES 17h 

NOTRE SUCCULENTE BISQUE DE HOMARD • V* 

HOMARD DU N O U VEAU-BRUNS WICK • FILET 

MIGNON SUR LE GRIL • POMME DE TERRE SAVOYARDE 

• NOTRE FAMEUSE SALADE • COMME DESSERT NOTRE 

FABULEUSE BAGATELLE AU GRAND MARNIER • CAFÉ 

OU THÉ 

POUR RESERVATIONS FERMÉ 

TEL: 284-1104o« 1 lho 17>> 284^297oprèt I7h. LUNDI SOIR 

î 
i 
I 
I 

A L E X A N D R E 
pour une soirée des plus agréable... 

Oème ôe concombre 
ou 
Qmdw torrome 

ou 
Piamiche de poireoui 

SPECIAL FETE DES MERES 
Dessert de la 

* 

Cote de porc oux pommes 
ou fête des Mères, café 
cotelettei de veau à lo moutarde * 

poussin o l'estrogon 

Réservations: 

288-5105 

1454, rue PEEL 
foco à l'Hôtel 
Sheraton Mont-Royal 

L'authentique cuisine cantonnaise 
au coeur du quartier chinois 

RESTAURANT JOY INN 
Poulet rôti. Bifteck style chinois et un menu 
des plus complets. Boissons tropicales. 
Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon. 

1017, boul. Saint-Laurent 866-9744 I 


